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RAPPORT SOMMAIRE 1923, PARTIE C (Extraits) 

LA MINE WRIGHT, CANTON DE DUHAMEL (QUEBEC) 

Par H.-C. Cooke 
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Figure 1. Plans des niveaux, mine Wright, canton de Duhamel (Quebec) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 

La mine de plomb-argentifere Wright se trouve sur la rive orientalc 
du lac Timiskaming, a environ un quart de mille au sud de la limite entre 
les cantons de Duhamel et de Guigues. On y parvient aisement en bateau 
depuis Hailey bury, qui est situee a 6 milles ! de l'autre oote du lac; OU par 
route soit depuis N ord-Timislrnming au nord, soit depuis Ville-Marie au 
sud. 

La propriete offre un interet extraordinaire, vu qu'elle est le premier 
gisement mineral qui ait ete decouvert dans le nord du Canada. Elle fut 
decouverte, des le commencement, le 24 mars 1686, par un groupe d'explo­
rateurs frangais sous le commandement du Sieur de Troyes, et son empla­
cement est indique sur une carte frangaise primitive publiee en 17 44.1 
L'interessant compte rendu sniva.nt de son histoire fut ecrit par J .-A. McRae 
et publie dans le "Cobalt Daily Nugget" pour l'annee 1921, et dans le 
"Canadian Mining Journal,'' edition du 19 aout, 1921. 

"Dans la Bibliotheque Nationale de Paris, il se trouve quelques documents ayant 
trait a la decouverte d'un minerai de plomb, en 1686, sur le rivage oriental de ce qui 
s'appelle aujourd'hui le lac Timiskarning. Ces observations furent tirees du journal 
du Sieur de Troyes et sont citees comme etant "les Relations et le Journal du voiage 
du N ort par un detachement de cent hommes commendes par le sieur de Troyes, 
en mars 1686." 

"C'est ainsi que vers un temps ou quelques ames aventureuses-les unes peut-etre 
n'ayant. pas moins d'un empire dans leurs cervelles, les autres n'etant que des coureurs 
des bois d'un nouveau continent--s'etaient engagees dans la tache diflicile d'implanter 
la race blanche dans l'Amerique du Nord, ii arriva qu'un depot de minerai fut decou­
vert, pour etre aussitot perdt;, puis fut retrouve alors que la domination des tribus 
indiennes s'etait eclipsee devant !'invasion de la civilisation au Canada. 

Noms des officiers du detachement en 1686 

Aumonier--Le R. P. Silvie, Jesuite 
Commandant-Le sieur de Troyes 
Lieutenant-Le sieur de St. Helene 
Lieut. en second-Le sieur d'Yberville 
Major-Le sieur <le Maricourt 
Aide Major-Le sieur de La Noue 
Commiss. des vivres-Le sieur Lallement 
((Destine encore pour commender un vaisseau en cas que l'on n'en trouvast un 

capable de venir a Quebecq). 
Capitaine des guides-Le sieur de St. Germain 

1 Reproduite dans le Rap. annuel du Bureau des Mines d'Ontario, vol. XVI, pt. 2, p. 5i. 
46340-11 
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ll s'en esl fallu de bien peu qiie le niveau de la civilisation ne fill manque 
dans l'Amerique du Nord 

"C'est peut-etre un des chapitres Jes plus etranges de l'histoire du Canada que 
!'attention, quoique concentree des 168G sur les possibilites minerales du pays, des 
apres la decouverte du rivage de l'est du lac Timiskaming, ait attendu jusqu'a l'annee 
1903 pour decouvrir-par hasard-a 3 milles du rivage de l'ouest de cette meme 
etendue d'eau, Jes filons argentiferes fabuleusement riches du district de Cobalt, 
filons qui blanchiR..~aient ni plus ni moins au soleil. 

"A ce propos, il est interessant de ~e livrer a des supposit.ions sur ]'influence que 
la decouverte de ces immenscs richesses d'argent natif aurait pu exercer sur Jes tout 
premiers etablissements au sein du continent de l'Amerique du Nord. On peut sans 
hesitation pretendre que, si le Cobalt avait ete decouvert en 1686, l'attention du 
monde ancien se serait eoncentree :wee la derniere intcnsite sur cette region-Ja. Il 
n 'est pas deraisonnable de supposer que la maree de !'immigration dans l'Amerique 
du Nord se serait portee dims cette direction toute speciale. Il est probable que 
d'ameres jalousies auraient envahi Jes ames de ceux qui vantaient Jes routes de l'Ouest 
pour la France et de ceux qui orientaient les destins des Anglo-Saxons vers le Nouveau 
Monde. 

"C'est un des miracles de la decouverte du Canada septentrional que, pendant 
plus de deux siecles, Jes hommes blancs, mus par tous Jes instincts inquisitifs de la 
race, aient voyage le long du lac Timiskaming, aient en.rope sur ses rives et n'aient 
pas obtenu le moindre renseignement de leurs compagnons ou des indigenes au sujet 
des riches filons argentiferes qui gisaient a l'ombre meme de leurs campements. 

"Mais, pour en revenir a l'histoire et au veritable roman de la mine Wright, Jes 
remarques qui suivent sont Jes notes memes qui furent prises dans le journal du com­
mandant lui-meme, datees du 12 au 24 mai 1686, date qui est celle de la decouverte 
du gisement plombifere. 

L IJ joiirnal du sieur de Troyes 

Le douxiesme may, nous allames a M ataouan qui signifie en Jangue sauvage 
fourche de riviere, y en ayant eliectivement une en cet endroit dont la gauche qui 
est au sud et (est) le chemin des Outaouais, et la droitte, qui est au nordt, par conse­
quent mon chemin, con.duit au Themiskamingne. J'arrive a ce lieu de Mataouan de 
fort bonne heure, ce qui fist que le P. Silvie celebra la ste. messe. Nous nous trou­
vames en cet endroit sur une pointe de cabanne de sauyages qui faisoient des canots. 
Ils parurent surpris de nou~ voir tant de monde. II avoit neige le matin mais le soir 
il fist assey beau. J avois disne avec le sr Juchereau qui venoit de Michilmakina, et 
s'en alloit a Quebecq en grande diligence, porter des nouvelles a mr le marquis de 
denonville. II estoit arrive comme je disnois et se rembarqua peu apres pour avencer 
sa route. Je fis partir en meme temps le sr de Ste helenne avec trois de nos canoteurs 
pour aller au devant de mr d'hyberville. 

"Le treiziesme may il plut, neigea et venta toute la journee, ce qui continua le 
lendemain jusques a rnidy, que rnr d'hyberville arriva et me dist qu'il avoit attendu 
inutilement pendant deux jours le canot pour lequel je l'avois . fais rester. J e me 
defiois fort des sauvages de sorte que pour tenir mes gens alef' es, j'avois ordonne 
que personne ne dormist au corps de garde une heur devant le jour, que daris ce temps. 
Il n'y eust plus qu'un petit feu que l'on devoit eteindre a la premiere alarme; en un 
mot tout le monde fust prest et en ordre Jes armes a la main. J e fis dresser une croix 
sur la pointe de la fourche et nostre interprete Anglois s'ouvrit la jembe d'un coup 
de hache jusques a l'os. L'on compte de !'isle de Montreal a Mataouan cent lieues 
(250 milles). · 

"Le quinziesme may, nous ne plirnes partir qu'a soleil leve, a cause des treinages 
qu'il falloit faire dans l'eau qui estoit extrement froide. Nous partimes apres Ja 
messe dite et aiant fait trois partages nous ffunes camper une lieu au dessus du dernier 
et a trois et demie de Mataouan. Un de nos canots se brisa en pieces dans le second 
bordage, ayant aborde dans une chutte. L'on sauva ce qui estoit dedans mais nous 
eumes des gens blessey extrernement dans l'eau ; je fis mettre, dans le canot du capi­
taine de nos guides, un sauvage qui savoit fort bien le chemin de la baye. Je l'avois 
loue a Mataouan. 
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"Le seiziesme may nous fumes camper a huit lieues de Mataouan, une lieue au­
dessus du quatriesme portage, le chemin en est tres mauvais et trois cent pas de 
long; le sr de Ste helenne le traina. 

"Le diseptiesme nous montames encore et un lieu que !'on nomme le Long du 
Saut, qui a drmx lieux de long, et est extremement difficile pour son grand courant. 
Il fallut le percher presque partout et tra¥:ter en cinq ou six endroits. Il y eut des 
canots crevey et nous campames au dessus du dernier rapide. 

"Le dixhuitiesme nous partimes du matin et ne laissames pas, nonobstant un 
orage qui dura presque toute la journee, d'arriver a la maison de mrs. de la compagnie 
du nort. Elle est dans une isle du lac de Themiskamingue. Cette isle peut avoir 
demye lieue de tour, et est ent.re deux rapides, provenant d'une petite riviere nommee 
Metabec Chouan, en sauvage, de laquelle ii en sort quelqu es uns pour venir a la traite. 
Il y avoit quatorze franc;ois dans cette maison pour la compagnie qui n'eurent pas 
moins de joie que nous de nostre arrivee, que l'on solemnisa de part et d'autre de 
plusicurs coups de fusils. 

"Le dixne11fiesme et Jes deux jours suivans ii fist un t€'mps fort facheux. Mrs de 
ste helenne et d 'hyberville l'emploierent avec mr de St Germain (pour rcgler) Jes 
affaires de la vieille et nouvelle societe des marchandises et peltries qui estoient dans 
le magasin, ou ii establit le sr Sibille pour rendre compte de tout a la compagnie. On 
luy laissa quatre hommes pour faire la traitte, avec tres peu de vivres, Jes sieurs 
Guillet et Villedieu resterent la pour trois jours apres, a Nepissingue, nation sauvage 
pour faire faire des canots et Jes faire dessendre au rnontreal. Quand a nous, nous 
en traitames avec des sauvages que nous trouvftmes proche la maison, pour remplacer 
ceux que nous avions et. qi;e uous laissimes la, pour estre trop pesans et trop incom­
modes, pour le reste de nostre voiage, pour lequel je pris si bien mes mesures, qu'il se 
trouva deux bons canoteurs a chaque canot, pour bien sautcr Jes rapides. 

"Le vingt deuxiesme ii plut. une partic di.! la journee ce qui ne m'empcscha pas 
de m'embarquer apres la messe suivi de trois carrots pour aller visiter une mine a six 
Iieues de la maison, aiant donne ordre au sr de st.e helenne que j'y laisse pour achever 
d'y regler leurs affaires, de me rej oindre le lendemain avec le reste du detachement, 
et de tenir dans le lac la rou te dn nord pour m'y rcncontrer plus faci llement. J e ren­
contre a deux lieues de la maison trois cabannes sauvage11, qui me trai tterent un petit 
canot de quatre place, qui me servi le reste de mon voiage, et pour mon retour a 
Quebecq. Je fus camper de fa, dans une isle, le temps ne me permettant pas d'aller 
plus loin . 

"Le 23me, apres la messe nous marchames pour aller chercher cette mine, le nomme 
Coignac (sic) ou nous conduisoit. Nous rencontrames, en le cherchant, une cabanne 
sauvage dont Jes gens avoient tue la veille un gros orignal, et qui me donna occasion de 
camper aupres, afin que Cognac (sic) trouvast la mine plus facilement. II la chercha 
inutilement le reste de la journee. Durant ce temps la, Jes deux lieutenants partirent 
de la maison pour me venir joindrc avec tous nostre monde, mais le gros temps Jes 
aiant escartes, Jes uns prirent au sud, Jes autres prirent au nord, une partie fut dans 
des isles, ce qui fut cause que t res peu de monde me joignit. 

"Le vingt quatriesme, il fist tout le jour fort gros vent accompagne de pluie mais 
Cognac qui avoit appclle ses idees, rn'aiant asscure qu 'il ·se reconnaissoit et que la 
mine estoit fort proche, je me mis en canot avec luy, moy nageant devant et luy qui 
gouvernoit, et ne laissames pas malgre le mauvai8 te~ps de gagner le lieu ou il jugeoit 
qu'ellc pouvoit egtre. Nous la trouvasmes en effet. Cette mine est situee a l'est et 
ouest, sur le bord du lac ouest, un rocher en demi cercle qui a cinquante pieds sur le 
bord de l'eau, dix pieds de hauteur du niveau de l'eau, et cent pieds de profondeur, 
n'y aiant poinL de te1TP dessus, se perdant soubz une ruontagne couverte de de (sic) 
rochers. Nous en arrach!tmes quelque petit morceau fort difficillement et retournames 
au camp. 

Date a laquelle la mine jut de nouveau decouverte 

"Il n'existe ni illustrations ni dessins qui t raitent de la mine telle qu'elle apparut 
ii y a plus de dcux siecles ecoules. A la veri te, ii n'est fait qu 'une maigre mention du 
gisement meme jusqu'a l'annee 1850, a peu pres. C'est environ vers cette date que 
M. E .-V. \¥right d'Ottawa, qui possedait une concession forestiere dans cette localite, 
decouvrit a nouveau le gisemcnt. 

"M. Wright etait occupe a enlever du bois de cette concession quand Jes clous 
de ses chaussures en detacha une partic de la galene et du minerai de plomb. D es 
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echantillons du minerai furent emportes 9. Ottawa OU ils demeurerent plusieurs annees 
sur le pupitre de M. Wright. Vers 1870 ii vint a la pensee de ce monsieur de faire 
soumettre ces echantillons a une analyse. Or le resultat de cette epreuve fut tel 
qu'il suscita un interet considerable. Peu de temps apres, M. Wright, accompagne 
de M. Courier et de M. Eustis de Bost.on, s'en vint et. commenc;a le travail de prati­
quer un puits a Ja profondeur d'environ 12 pieds. De ce puits ils retirerent environ 
10 tonnes de minerai. Les details de ce resultat nous manquent. On raconte, cepen­
dant, qu'une seconde expedition se fit au moyen d'un radeau, mais ce grossier transport 
s'effondra dans les rap1des de Deux-Rivieres. 

"Rien ne sc fit plus, en cette affaire, jusqu'en 1885, quand George Goodwin 
d'Ottawa, de compagnie avec G.-P. Brophy, avanc;;a une somme d'argent suffisante 
pour creuscr le puits susdit a 50 pieds de plus en profondeur et, en meme temps, pour 
y installer un outillage mecanique et un bocard de 5 tonnes. Cet atelier fut plus tard 
la proie des flammes. II ne s'expedia aucun minerai comme resultat de ces travaux. 

"Vers 1890, Robert Chapin, qui etait alors president de la Ingersoll Rock Drill 
Company (N.-Y.), acheta Ja propriete en faisant un payement, avec droit de priorite 
pour l'achat final, sur la base de $125,000. II installa le premier compresseur d'air qui 
ait parn dans le pays, et fit const.ruire nn moulin de 50 ou 60 tonnes. II continua ce 
puits jusqu'a une profondeur de 250 picds et fit beaucoup de travail sur les cotes. 
Tout cela aboutit a !'expedition d'une forte quantite de concentres dont la valeur 
semble impossible a determiner a cette date. On pretend que M. Chapin fut entra!ne 
dans de mauvais placements qui l'obligerent a abandonner l'entreprise miniere susdite, 
avec ce resultat que la propriete retourna a M. ·wright, le principal detenteur. 

"En 1895 M. Wright vendit la propriete au Petroleum Oil Trust, de Londres 
(Angleterre). Les nouveaux proprietaires firent creuser le meme puits de 50 pieds 
plus profond, avec plusieurs cent.aines de pieds de galerie laterale et de travers-banc, 
au niveau du fond, en meme temps que du tnwail au niveau des 250 pieds. Le 
moulin fut egalement mis en ceuvre, Jes concentres etant expedies a Swansea (Pays 
de Galles). Aucun chiffre n'est donne quant a la quantiie de concentres produits. 

"Le moulin et les batiments, tels qu'ils furent eleves par le Petroleum Oil Trust, 
sont encore debout, bien que les machines aient ete toutes assez completement en­
Jevees. Le present auteur visita Ja mine, le 18 juin 1921, en compagnie des membres 
de !'Ontario Mining Association, qui etaient invites par la Timiskaming Mine Man­
agers' Association. . . Ces batiments sont d'un style passe de mode, vu que Jes 
caracteres en sont leurs nombreux pignons, leur entree, qui est de plain-pied avec le 
sol, une entree au deuxieme et.age, par un escalier qui part du sol. 

"II y a quelques annees, Ja mine Wright fut achetee par les interesses de Tim­
mins-McMartin de Montreal qui en sont toujours Jes possesseurs. Le fond de 
Ja mine est reinpli d'eau, Jes ateliers sont cornpletement desorganises et l'etranger qui 
visite la place trouve queique difficulte a feindre un sentiment de tristesse quand ii 
voit ce singulier et lamentable chai'non, si neglige, entre le Canada d'aujourd'hui et 
le pays sauvage d'il y a 235 ans, longtemps avant que Wolfe eO.t songe a prendre 
Quebec et presque une annec avant La Salle, peut-etre le plus grand des pionniers 
franc;ais dans l'Amerique du Nord. C'etait en 1682--nous dit l'histoire-que La Salle, 
au nom de la France, prit possession de toute la Louisiane depuis !'embouchure de 
!'Ohio jusqu'au golfe du Mexique, et s'exprima dans une proclamation tres sonore qui 
est venue jusqu'a nous. Sur la colonne on lisait ces mots: "Louis le Grand, Roy de 
FrancE: et de NaYarre, regne, ce neuvieme jour d'avril, 1682". Ce fut tout juste quatre 
ans plus tard que la mine \Vright fut decouverte et se rattache ainsi a un passe sur 
le compte duquel on ne sait que bien peu de chose, et qui ne tient qu'une place tres 
obscure dans Jes sentiments des generations presentes." 

La geologie de surface autour de la mine a ete etudiee pa.r Barlow,1 

Miller, 2 et M.-E. Wilson,3 mais aucun de ces observateurs n'a pu examiner 

'Barlow, A.-E.: "Geologie des csrtes-leuilles du Nipissing et du Temiscamingue"; Com. geol., Canada, 
Rap. ann., vol. X, partie I, p. 157-158 (1899). 

'Miller, W.-G.: "The Cobalt-Nickel Arsenides and Silver Deposits ol Temiskaming"; Rap. du Bureau des 
Mines de l'Ontaro, 1905, partie 2, p. 24 . 

'Wilson, M.-E.: "Geologie d'une etendueadjacentet.la riveorientaledu lacTimiskaming"; Com. geol., Canada, 
Pub. n° 1065, p. 41 (1910). 

"Comte du Temiscamingue (Quebec)"; Com. geol., Canada, Mem. 103, p.130, 135 (1918). 
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!'exploitation souterraine, parce que la mine n'avait pas ete exploitee depuis 
plusieurs annees, et que les excavations etaient, par consequent, remplies 
d'eau. Les proprietaires deciderent de faire enlever l'eau durant l'ete de 
1925, afin d'echantillonner la propriete et de !'explorer plus a fond avec 
la perforatrice diamantee, et l 'auteur du present rapport eut ainsi !'occa­
sion de faire un examen souterrain. Il desire offrir ses remerciements a 
M. D. Loughran, qui etait charge des operations, pour l'aide qu'il lui a 
cordialement pretee. 

Les roches au voisinage immediat de la mine se composent entierement 
de conglomerat de la serie de Cobalt. A environ un mille au sud-est, il se 
trouve une colline elevee de 'quartzite et d'arkose, nn couches horizontales, 
qui peuvent appartenir soit a la formation Gowganda, soit a la formation 
Lorraine de la serie de Cobalt. A environ un quart de mille au sud de la 
mine, des calcaires paleozoi:ques en plateure affieurent sur le rivage du lac. 
Le conglomerat de Cobalt semble etre, dans ses parties inferieures du 
mains, un vrai conglomerat de base forme presque entierement de matiere 
derivee des roches immediatement sous-jacentes. Cette roche est une 
rhyolite ordinaire plutot acide semblable a celle qu'on peut trouver, en 
plusieurs endroits, clans la serie du Keewatin, composee de phenocristaux 
passablement nomhreux de feldspath blanc, d'une longueur de 2 a 3 mm., 
et de plusieurs phenocristaux plus petits de quartz enclaves dans une pate 
grisatre a grain fin. Les lits superieurs du conglomerat, dans un escarpe­
ment de 40 pieds, a quelques 200 pieds du rivage, font voir un assortiment 
plus normal de caill011x. Le conglomerat s'etend vers le bas sur toute la 
profondeur du puits de mine (330 pieds) et la colline de conglomerat, en 
arriere, s'eleve a plus de 1:20 pieds au-dessus de l'entree du puits, tel que 
determine par un nivellement approximatif au moyen d'un compas Brun­
ton; de sorte que le conglomerat a plus de 450 pieds d'epaisseur. Les 
cailloux du conglomerat soit a l'interieur soit a l'exterieur du massif de 
minerai sont tous tres bien arrondis. 

En vue de l'interet historique de la propriete et du fait qu'il est peu 
probable qu'elle soit ouverte de nouveau a l'inspection pour longtemps 
encore, il semble desirable de la decrire avec un peu plus de details que 
sa valeur le justifierait peut-etre. 

Le minerai est une breche formee de fragments de conglomerat de 
Cobalt cimentes enst:mble avec de la calcite blanche a gros grains, de la 
galene et de la blende. Il affieure sur le rivage du lac, l'affieurement etant 
borne sur le cote, pres du rivage, par un conglomerat non-brechiforme. 
Entre cet affieurement et le puits, a 20 pieds a l'interieur, la surface est 
recouverte de la matiere libre de la halde, mais le puits penetre dans le bord 
sud-est du massif de minerai, de sorte que ·la masse de conglomerat non­
brechiforme entre le puits et le minerai sur le rivage est evidemment un 
nerf de roche encaissante. 

Le puits atteint une profondeur de 330 pieds et des niveaux ont ete 
etablis aux profondeurs de 50, 100, 179, 230 et 330 pieds. Les travaux sur 
les differents niveaux sont indiques dans la figure 1, ainsi que les contours 
du massif de minerai tels qu'ils ont ete observes et conjectures. 
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On remarquera d'apres les plans des differents niveaux que le massif 
de minerai est sous forme d'une colonne presque verticale, largement ovale 
en coupe transversale; et, de plus, on remarquera que cette colonne a son 
plus grand diametre entre les niveaux de 100 et 179 pieds. Les limites du 
massif de minerai sont celles de la zone brechiforme. 

On n'a pu trouver aucune cause qui explique la formation d'un massif 
de breches d'une forme si extraordinaire. Une colonne de ce genre pour­
rait etre formee a la jonction de deux failles, mais on n'a pu decouvrir 
aucune preuve de faille anterieure au minerai sur une grande echelle. 11 
y a quelques petites failles tout autour des bords du massif de minerai, 
auxquelles s'arretent abruptement les veinules minerales, mais rien qui 
semblerait probablement expliquer une formation de breches si extensive. 
On remarquera, cependant, que !'intrusion du minerai dans le conglomerat 
doit avoir ete accompagnee d'une augmentation considerable du tout en 
volume, vu qu'il n'y a aucune preuve que le minerai ait remplace quelques­
uns des conglomerats; et les pressions, qui furent ainsi produites, furent 
probablement amoindries par des mouvements vers le haut, vu que l'amoin­
drissement de la pression ne pourrait etre possible que clans cette direction. 
Dans des conditions semblables, il est possible qu'il ait pu n'y avoir, a 
l'origine, dans le conglomerat que quelques fissures comparativement petites 
qui furent rem plies de minerai; et que les mouvements vers le haut, qui 
resulterent des pressions developpees par cristallisation, causerent la forma­
tion de nouvelles breches. D'apres cette conception, la majeure partie de 
la formation des breches serait contemporaine a la deposition du minerai 
plutot que d'une date anterieure. 

Si cette theorie est vraie, on pourrait s'attendre aussi a ce que les 
efforts, qui ont forces les roches vers le haut en meme temps que se faisait 
la cristallisation, aient cause quelques ruptures des epontes du gisement, 
avec formation de fissures horizontales ouvertes. Ces fissures sont, en 
effet, passablement nombreuses dans la mine, et elles sont de toutes dimen­
sions jusqu'a un pied de largeur. Elles sont, en grande partie, remplies de 
quartz, lequel, comme il n'est trouve dans la mine que clans ces fissures, 
est, sans doute, un remplissage de veine ulterieur. Le quartz est accom­
pagne de galene, de sphalerite et de calcite dont toutes les parties pour­
raient avoir ete, et le furent probablement, tin~es sous forme de solution 
provenant du gisement par les solutions contenant le quartz et qui furent 
plus tard deposees clans lcs fissures horizontales ouvertes. Ces fissures 
contiennent de nombreuses geodes ouvertes, et passent des bords du gise­
ment de minerai clans la roche encaissante non-brechiforme. 

Le minerai a une variation verticale plutOt definie. A la surface et 
sur les deux niveaux sup6rieurs, le minerai se compose, en tres grande 
partie, de galene argentifere avec tres peu de sphalerite. La proportion de 
sphalerite augmente vers le bas jusqu'au niveau de 179 pieds, ou elle est 
la plus grande. Au-dessous du niveau de 179 pieds, les deux sulfures 
diminuent en quantite. Un grain occasionnel de pyrite peut etre trouve 
i;a et fa clans toute la mine, mais il s'en presente une plus grande quantite 
sur le niveau de 330 pieds qu'ailleurs. 
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Figure 1. Plans des niveaux, mine Wright, canton de Duhamel (Quebec). La rocbe encaissante 
est indiquCe par nn dessin pointill8, le minerai qui reste par un dessin de lignes diagonales. 
(Sauf la ou le minerai est traverse par Jes exploitations, la position de la limite du massif de 
minerai est deduite). 
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Les resultats de plusieurs centaines d'essais, effectues alors qu'on etait 
a echantillonner la mine, il y a environ huit ans, furent mis a la disposition 
du present auteur; mais vu que l'emplacement de quelques-uns seuiement 
de ceux-ci fut indique sur la carte de la mine et il est certain, si l'on en 
juge d'apres la nature des exploitations souterraines, que presque tous les 
echantillons doivent avoir ete pris a l'interieur du massif de minerai, on 
trouva qu'il valait mieux en prendre la moyenne par niveaux dans l'espoir 
d'arriver a quelque conception des changements qui ont eu lieu avec la 
profondeur. Les resultats obtenus sont comme suit: 

Niveaux 

50"pieds ....... . ..... . .......................... . ... . 
100 pieds ...... . . . ..... ....................... .. .... . 
179 pieds .... .. ......................... . ........... . 
230 pieds ..........•................. . ............... 
330 pieds ...............•............................ 

Argent 

Oncespar 
tonne 

1·72 
0·63 
0·86 
1·1 
0·36 

Plomb Zinc 

Pour cent Pour cent 

9·62 aucun 
0 ·2 0·8 
3· 16 1·63 
2·25 0 ·95 
0·36 0·77 

Les resultats font voir certaines regularites interessantes. Si les 
valeurs pour le niveau de 100 pieds ne sont pas prises en consideration, 
les resultats deviennent meme plus regul iers. 11 parait justifiable d'omettre 
Jes moyennes des valeurs obtenues sur le niveau de 100 pieds, vu que !'ex­
ploitation sur ce niveau est relativement peu considerable et qu'elle suit 
de tres pres les bords du massif de minerai ou la proportion du minerai 
par rapport a la roche est invariablement basse. En autant qu'on a pu le 
voir pendant !'inspection, le minerai sur le cote de la galerie vers le centre 
du massif de minerai est beaucoup plus de la meme qualite que celui des 
niveaux de dessus et de dessous. Les valeurs en plomb diminuent vers le 
bas avec une grande uniformite. Les valeurs en argent diminuent a un 
minimum a la profondeur de 330 pieds, bien que pas avec l'uniformite du 
plomb. D'un autre cote le zinc augmente de zero au niveau de 50 pieds 
a un maximum au niveau de 179 pieds; il diminue ensuite vers le bas. 

Un autre point qui offre quelqu'interet c'est le manque complet de 
rapport entre les valeurs en argent et les quantites presentes soit de galene 
ou de galene et de sphalerite combinees. Ce manque de rapport entre les 
quantites d'argent et de sulfures presents est egalement evident si l 'on 
examine les essais individuels d'ou ont ete tirees les moyennes mentionnees 
plus haut. Les grandcs variations dans Jes proportions de l'argent par 
rapport aux sulfures rendent clair qu'il n'existe pas de relations uniformes 
entre eux. On peut done raisonnahlement deduire que l'argent n'est pas 
present en solution solide dans les sulfures, mais plus probablement . qu'il 
est melange avec eux d'une fagon irreguliere dans la forme de l'un des 
sulfures d'argent. 

Tous les faits disponibles poussent a la conclusion que le gisement fut 
forme par des eaux meteoriques descendantes plutOt que par de chaudes 
solutions ascendantes. La cause de la precipitation et la raison de la con­
centration a cet endroit particulier ne sont pas encore connues. La diffe-
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rence clans la maniere d'etre des sulfures de plomb et de zinc en e.st une 
que !'on trouve ordinairement clans Jes gisements d'un caractere semblable 
a celui-ci, et elle est due a la solubilite plus grande des composes de zinc, 
ce qui fait qu'ils furent transportes quelque peu plus loin avant que la pre­
cipitation ait lieu. La source des minerais doit done etre cherchee clans Jes 
terrains qui recouvraient autrefois le gisement actuel. Comme des calcaires 
ordoviciens en plateure recouvrent la serie de Cobalt a de petites distances 
au sud, a l'ouest et au nord, on peut raisonnablement supposer qu'ils recou­
vraient aussi la region autour de la mine, et que depuis ils ont ete erodes. 
Comment il se fait que les mineraux de zinc plombifere en vinrent a etre 
presents clans les roches paleozo'iques, ne peut etre que matiere a specula­
tion. 
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INTRODUCTION 

Pendant l'ete de 1925, le present auteur a continue l'examen, commence 
en 1923,1 des gisements mineraux de l'ouest de la province de Quebec, le 
travail consistant dans l'etude de proprietes importantes decouvertes, de­
puis 1923, et dans un nouvel examen de proprietes plus anciennes ou les 
operations minieres avaient produit de nouvelles donnees qu'on pouvait 
obtenir. L'auteur du present rapport tient a exprimer son appreciation 
pour la chaleureuse reception et la cordiale hospitalite qui furent partout 
accordees par les mineurs, a lui et a son equipe. Sans exception, les direc­
teurs des diffe~entes proprietes ont, de toutes fagons, rendu son travail 
facile et mis a sa disposition tous leurs renseignements, en meme temps 
qu'ils lui faisaient le meilleur accueil. 11 tient a remercier tout speciale­
ment M. A.-A. Mackay du Pioneer Exploration Syndicate, MM. W.-B. 
Lawson, Daviei:: et J.-C. Carrol de la Huronian Belt Mining Company, M. 
L.-K. Fletcher de la Noranda Mines, M. Carl Erickson de l'Amulet Mining 
Company et M. J. Dryborough du Victoria Syndicate. 

GEOLOGIE GENERALE 

Les differentes roches de la region et leurs relations chronologiques, en 
autant qu'on les connaisse, sont resumees dans le tableau suivant tire du 
rapp01:t2 precedent du present auteur, avec deux petits changements. 

Tableau des formations 

Quartenaire . . ... .. . Post-glaciaire.... .. .. .... . ...... Argiles, limons, sables 
Glaciaire............ . .... . . . . . . Argile a blocaux, dep<'>ts morainiques pier­

reux et graveleux. 

Huronien .......... Serie de Cobalt.. ....... . ....... Conglomerat, grauwacke, arkose, argillite 

1 Cooke, H.-C.: Com. geol., Canac!a, Rap. som. 1923, partie C {I-II), p. 36-88 (1924). 
'Com. g~ol. Canada, Rap. som. 1922, partie D, p. 11 (1923). 
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Grande discordance 

Diabase basaltique 
Gabbro plus recent 
Lamprophyre a hornblende-mica 
Porphyre a syenite 
Granite 

Roches intrusives pr0-huron- Plissement 
niennes 

Porphyre a diorite 
Diorite (gabbro plus ancien) 
Lamprophyre a hornblende 

Serie Timiskaming............. Conglomerats, grauwackes, basaltes 

Discordance 

l-K-e-ew-at-in-.-. -.. -. -.. -. -.. -. -.. -. -.. -.-.. - .-.. J Basaltes, andesites, dacites, rhyolites et 
tufs 

Le principal changement clans le tableau ci-dessus se trouve clans la 
roche connue sous le nom de gabbro plus ancien. Dans le rapport pour 
l'annee 1923, l'auteur a decrit une roche intrusive basique qui se prcsente 
au lac Opasatika, a laquelle, a la suite de M.-E. Wilson, il lui donna le nom 
d'amphibolite. Cette roche forme des filons-couches clans la serie du 
Timiskaming et elle a ete differenciee sur place, de sorte que sa composi­
tion varie a partir d'un melange grassier plutOt feldspathique de horn­
blende, de biotite et de feldspath clans les parties superieures d'un filon­
couche jusqu'a un type basique contenant 80 ou 85 pour cent de hornblende 
clans les parties inferieures. La differenciation qui a eu lieu, sur place, 
indique que le filon-couche fut pcnetre pendant que la serie du Timis­
kaming etait encore plane, c'est-a-dire, avant la periode de plissement 
indiquee clans le tableau ci-dessus. Dans le meme rapport, un certain 
nombre de roches intrusives de composition tres semblable furent decrites 
sous le nom de gabbro plus ancien. On a fait remarquer que ce dernier 
est limite plus pa:r:ticulierement aux regions du Keewatin, et l'on suggera 
qu'il pourrait etre identique a la roche decrite comme amphibolite. Cepen­
dant, comme le gabbro plus ancien semblait former des dykes plutOt que 
des filons-couches et ne semblait pas etre differencie, il fut place experi­
mentalement comme plus recent que la periode de plissement. 

Depuis 1922, !'auteur a trouve plusieurs endroits ou le gabbro plus 
ancien, clans les regions du Keewatin, fait voir une differenciation sur place, 
deux des plus importants etant l'amas au nord-est du lac Labyrinth et 
quelques amas au sud du lac La Motte (Malartic) .1 11 ne peut done y avoir 
aucun doute a ce que le gabbro plus ancien ait ete penetre avant la periode 
de plissement plutot qu'apres, comme il etait tout d'abord suppose, et ceci, 
joint a sa ressemblance petrographique avec la roche appelee amphibolite 
en 1922, rend probable le fait que les deux appartiennent a la meme periode 
d'intrusion. 

1 Cooke, H .-C.:"Quelquesgisementsd'orduQuebecoccidental"; Com. goo!., Canada, Rap. som. 1923, partie 
C {I-II) p. 64 (1924/. 
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En consequence, les deux roches sont maintenant groupees sous un seul 
nom, dans la position occupee autrefois par l'amphibolite, c'est-a-dire, 
apres la deposition de la serie du Timiskaming mais anterieurement a son 
plissement. Vu que les deux, l'amphibolite et le gabbro plus ancien, sont 
de vraies diorites composees, en grande partie, de plagioclase et de horn­
blende plutOt que de plagioclase et d'augite, il semble mieux aussi de 
remplacer les premiers noms incorrects par celui plus juste de "diorite". 

Dans le rapport de l'annee 1922, la roche qui forme des dykes traver­
sant le porphyre a syenite au sud du lac Renaud, fut decrite comme 
syenite. En 1923, on a decouvert1 que les deux, la syenite et le porphyre 
a syenite, ne sont simplement que des phases du meme magma de roche, 
lequel, au nord-est du lac Renaud, afileure en un gros amas differencie en 
une grande variete de types. Le terme syenite a, par consequent, ete elimine 
du tableau des formations. 

DESCRIPTIONS DETAILLEES DES CLAIMS 

CLAIMS "RUSSIAN KID" 

En octobre 1924·, A.-W. Balzimer et Mike Mitto jalonnerent un groupe 
de 33 claims de 40 acres chacun sur le cote nord-est du lac Labyrinth, 
canton de Dasserat. Plus tard, Balzimer fit une decouverte d'or sur le 
claim T2108 qui suscita beaucoup d'interet. Depuis ce temps les associes 
ont fait beaucoup de travail soit en tragant le gite decouvert soit en pros­
pectant les autres claims. Le filon a ete mis a jour au moyen d'une tran­
chee transversale sur une longueur d'environ 350 pieds, et un nombre de 
puits peu profonds y ont ete fonces, l'un ayant environ 12 pieds de pro­
fondeur. A l'extremite occidentale, le fi.lon disparait par coincement, mais 
a un quart de mille au dela de cet endroit et sur la direction projetee du 
filon, une excavation fut creusee dans le drift, et le minerai fut trouve a 
la roche de fond; de sorte qu'il y a evidemment une autre expansion du 
filon clans cette direction, bien qu'on en sache tres peu de chose. 

Le filon suit de tres pres le contact entre un massif de granite et un 
massif de diorite, rentrant ici clans l'une, et la clans l'autre de ces roches. 
11 se dirige nord 70 degres est, et plonge 75 degrcs vers le sud. A l'afileure­
ment de !'extreme-est, ou il disparait sous un marais, il a 7 pieds de largeur. 
A environ 200 pieds a l'ouest la largeur diminue a 2 pieds, puis augmente 
de nouveau a 5 pieds 70 pieds plus loin, diminuant finalement a zero a 
environ 350 pieds de l'afileurement oriental. 

La matiere du filon se compose de quartz blanc avec un peu de carbo­
nate de fer tres fortement mineralise avec de la pyrite a gros grain. La 
roche encaissante est aussi plutOt fortement mineralisee avec des pyrites 
sur des distances de 1 a 3 pieds a partir du filon. La pyrite contient, 
apparemment, l'or. Un echantillon, se composant d'a peu pres 80 pour cent 
de pyrite pure, pris par le present auteur, a donne a !'analyse $9.60 or la 
tonne. La moyenne de la teneur de la matiere filonienne, l'or libre etant 
exclu, est de $6 a $7 la tonne suivant !'opinion des proprietaires, et celle 
de la roche encaissante fortement mineralisee de $3 a $4 la tonne. 

•Op. cit., p. 85. 
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On a decouvert beaucoup d'or libre dans le fi.lon quand il fut ouvert 
pour la premiere fois, donnant a la decouverte un caractere hautement 
remarquable. L'or libre n'a cte trouve, jusqu'a present, que dans la 
matiere limoniteuse formee par !'alteration atmospherique de la pyrite. 
11 semble probable, par consequent, que l'or libre soit simplement residuel, 
et ne sera pas trouve dans la matiere filonienne non alteree. En conse­
quence, ii parait peu probable que la teneur moyenne des matieres filo­
niennes surpassera les valeurs citees. 

La roche sur le cote nord de la veine est un gros filon-couche de diorite, 
differencie Sur place de fagon a Ce que ]e cote SUd OU SUperieur soit beaUCOUp 
plus fortement feldspathique que la partie nord OU inferieure. Sur le cote 
sud du filon il y a un massif de granite de bonne dimension si semblable, 
quant a sa texture generale et a son apparence, aux phases les plus acides 
de la diorite qu'il fait croire que c'est une differenciation du magma de la 
diorite. 11 se compose d'environ 30 pour cent ou plus de quartz libre, 5 
pour cent de hornblende en longues aiguilles, maintenant tres alteree en 
chlorite, 2 ou 3 pour cent de magnetite en gros cristaux et le reste en grande 
partie d'oligoclase, Ab80 An20 • Malheureusement, le temps ne permit pas 
de faire une etude plus approfondie de ces roches interessantes. . 

La roche le long du contact du granite et de la diorite est plutot forte­
ment cisaillee, soit par faille soit par glissement entre les deux formations 
pendant le plissement. 

CLAIMS ARNTFIELD E'.r FRANCCEUR 

Les claims Arntfieid, qui se trouvent a environ 1 mille -! au nord-ouest 
du lac Renaud, dans le canton de Boischatel, furent jalonnes par F.-S. 
Arntfield en octobre 1923. Le groupe comprend onze claims ayant une 
superficie totale de 1,860 acres. Des filons de valeur potentielle ont ete 
trouves sur les claims de F.-S. Arntfield et de Joe Baker, numeros T 298 
et T 450 respectivement, et suivis d'assez pres par une ligne de base qui 
se dirige vers le nord 80 degres ouest. Le claim Francreur appartenant au 
Pioneer Syndicate est contigu au claim de .Joe Baker sur le cote occidental 
et le massif de minerai, qui s'y trouve, est situe sur la projection vers 
l'ouest de la meme ligne de base. On ne sait pas encore si cette ligne suit 
la direction generale d'une zone fracturee remplie par un filon ou une serie 
de filons, OU bien Si, Comme il parait plus probable, les filons SOnt Ul}e Serie 
de lentilles se dirigeant a peu pres vers l'est et l'ouest, et pouvant, par 
hasard, etre traversees par la ligne de base. 

La roche encaissante des claims est principalement une lave du Kee­
watin d'a peu pres la composition du trachyte, mais se changeant legere­
ment en deux varietes, la plus basique et la plus siliceuse. Pres du cote 
orientale du claim T 298 et J ou 5 chaines au sud de la ligne de base il 
y a aussi en vue une puissante couche de breches de rhyolite grossiere 'ou 
d'agglomerat. La direct.ion des epanchements est presque est et ouest, 
le pendage en pente rap1de vers le nord, et les surfaces superieures des 
epanchements sont exposees au sud. Quelques petits dykes de porphyre 
a syenite et de gabbro traversent les epanchements, ordinairement presque 
paralleles a leur allure. 
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Les massifs de minerai sont tous des remplacements de la roche en­
caissante par du quartz, des carbonates et autres mineraux. La substitu­
tion para'it avoir eu lieu principalement au contact des deux epanchements, 
peut-etre parce que la surface superieure d'un epanchement est plus aise­
ment remplacee qu'une autre partie a cause de Sa texture ft, grain fin, OU 

peut-etre encore parce que le glissement d'un epanchement sur un autre 
durant le plissement a Cree une zone de fracture OU de cisaillement a tra­
vers laquelle les solutions coulerent aiscment. Quelle que soit la raison, 
cependant, ces contacts paraissent favorables a la localisation des massifs 
de minerai de remplacement, et, par consequent, le pendage et l'allµre des 
massifs de minerai sont controles par la structure des epanchements, et 
ils lui sont paralleles. 

Trois massifs de minerai ont ete trouves, l'un sur le cote est du claim 
de F.-S. Arntfield (T 298), un autre sur le oote ouest et s'etendant a tra­
vers la ligne dans le claim de .Joe Baker, et un troisieme sur le claim de 
Francreur pres du cote est. Tous ces massifs, ainsi qu'il a ete mentionne 
anterieurement, sont prcs d'une llgne de base, se dirigeant nord 79° 55' 
ouest depuis la ligne de l'est du T 298 a partir d'un endroit a 150 pieds 
au sud du poteau n ° 1. 

Le massif extreme-est a ete suivi sur une distance de quelque 300 
pieds en pratiquant une tranchee sur la pente septentrionale d'une basse 
colline rocheuse. Le drift va jusqu'a 6 pieds de profondeur, et devient 
plus profond a l'est et a l'ouest, de sorte que le filon n'a pas ete suivi plus 
loin. Les meilleurs affieurements se trouvent dans les tranchees de 750 a 
800 pieds, le long de la ligne de base depuis la limite orientale du, claim. 
Ici la largeur a jour du massif de minerai a tout pres de 30 pieds, et le 
contact septentrional est encore cache en dessous du drift. Le minerai est 
une roche gris pale, a grain tres fin, liberalement saupoudree de pyrites 
a grain tres fin, et s'alterant au brun rougeatre. Cette matiere, qui est 
une roche encaissante beaucoup alteree, est traversee par des bandes mal 
definies et discontinues d'une matiere grise plus claire ou blanche, qui 
semble etre de la matiere filonienne. Le microscope fait voir qu'elles se 
composent en grande partie de calcite, avec un peu de quartz, de pyrite, 
et quelques grains d'albite claire et fraiche. La matiere la moins remplacee 
entre les filons est en grande partie de la sericite avec des fragments tres 
alteres du feldspath original de la roche, de l'albite ou de l'albite a oligo­
clase; dans d'autres parties des plaques minces, le remplacement du melange 
de serieite-albite par le carbonate et la pyrite des veinules peut etre observe 
dans toutes ses phases. La teneur moyenne du minerai de remplacement 
sur la surface est de $7 or la tonne. 

II y a deu:x gisements plutOt. interessants pres de ce filon qui, bien 
que d'aucune importance economique, paraissent jeter un peu de lumiere 
sur l'origine des massifs de minerai. A environ 115 pieds au sud du filon, 
un dyke de porphyre feldspathique de 4 pieds de largeur, se dirige est et 
ouest, et plonge a peu pres 70 degres nord. II fut suivi dans les tranchees 
sur une distance de 250 pieds. Le porphyre est une roche rougeatre a gros 
grain, compose de gros cristaux d'albite qui ont jusqu'a un pouce de Ion-



15c 

gueur dans une pate d'albite a grain plus fin. 11 est recoupe par de nom­
brem filons de quartz, ayant jusqu'a un pied .de largeur et tres irreguliers 
de forme, qui le traversent a divers angles. Particulierement interessant 
est le fait que Jes filons sont surtout limites au dyke; dew:: ou trois seule­
ment furent remarques qui traversaient le contact et s'etendaient dans 
l'eponte, et ceux qui recoupent ainsi le dyke ne continuent que sur de 
petites distances, quelques pouces ou un pied ou dew:: avant de se te!'miner. 
La matiere filonienne, bien qu'en grande partie du quartz, renferme aussi 
du carbonate ferrugincux et de la pyrite grossiere. Un echantillon de 
pyrite, debarrassee autant que possible du quartz, a donne a ]'analyse 
$10.60 or la tonne. 

Le porphyre est, en partie, altere en carbonate, une plaque mince 
faisant voir la presence de 25 a 30 pour cent de ce mineral. Les epontes 
de chaque cote du dyke sur des distances de plus de 20 pieds sont sembla­
blement alterees et converties en une roche rougeatre, a grain fin, tres 
analogue a la matiere du massif de minerai, mais plus legerement saupou­
dree de pyrite. Au microscope, on voit que le remplacement est semblable 
a celui du massif de minerai, mais moins complet; le melange de sericite 
feldspathique qui compose la roche encaissante n'est environ que le tiers 
remplace par le carbonate et ii n'y a pas d'albite dans Jes veinules comme 
cela se rencontre dans le massif de minerai. Des essais de la roche alteree 
de chaque cote du dyke ont donne des valeurs en or de 40 cents a $2 la 
tonne. 

Entre le dyke et le massif de minerai, a environ 8 pieds au sud de ce 
dernier, il y a un filon de quartz blanc vitreux, de carbonate ferruginem 
et de pyrite, identique, en apparence, aux filons dans le dyke de porphyre. 
Le filon a environ 1 pied de largeur, se dirige nord 65 degres ouest et 
plonge presque verticalement. La roche encaissante de chaque oote est 
alteree en carbonate semblable a celui de chaque cote du dyke de porphyre, 
et, comme Jui, contient de faibles valeurs en or. 

A quelque 800 pieds plus a l'ouest, OU a 1,500 pieds depuis la limite 
orientale du claim, distance mesuree le long de la ligne de base, il se 
trouve un autre petit dyke de porphyre. 11 est situe a 75 pieds au nord 
de la ligne de base, se dirige est et ouest, et on l'a trace sur une distance 
d'a peu pres 300 pieds au moyen d'une tranchee. Ce dyke n'est pas traverse 
par des filons de quartz, mais il est horde de ban.des de roche en partie 
carbonatee. Celles-ci ne sont que 3 ou 4 pieds de large, cependant, au lieu 
de 20 a 25 pieds. 

Par consequent, ces remarques font ressortir un groupe de faits tres 
suggestifs: (1) Le minerai se compose de roche encaissante grandcment 
alteree en carbonate et en pyrite a grain fin, et Jes veinules qui causent 
]'alteration contiennent de l'albite en meme temps que du quartz et de la 
calcite. La presence de l'albite et le caractere complet de !'alteration de la 
roche encaissante indiquent que les solutions formant Jes filons etaient 
chaudes. (2) Une alteration semblable mais beaucoup moins complete 
et accompagnee d'une deposition beaucoup moindre de pyrite et d'or a 
ete produite par des filons de quartz et de carbonate de fer, sans albite. Le 
manque d'albite et l'intensite decroissante de !'alteration indiquent des 
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solutions semblables a celles qui forment le minerai, mais plus froides. 
(3) La presence des filons de quartz clans le dyke de porphyre fait voir que 
les filons et les alterations sont quelque peu plus recents que !'intrusion du 
porphyre. (4) La presence des bandes alterees de chaque cote des dykes de 
porphyre fait croire a quelque rapport entre le porphyre et !'alteration. 11 
peut se faire que !'alteration ait ete causee par des solutions cedees par 
Jes dykes en se refroidissant, mais la petite dimension des dykes jointe 
a la grande quantite de roche alteree va a l'encontre de cette conclusion. 
11 est difficile de concevoir qu'un si petit volume de roche ignee normale 
pourrait avoir contenu les grandes quantites de carbonate et, probable­
ment, l'eau necessaire pour completer cette alteration. Aussi, d'autres dykes 
de porphyre presque semblables clans le voisinage ne sont pas bornes par 
des bandes de roche alteree. 11 est done probable que ces dykes particu­
liers furent injectes clans quelque zone, telle que la ceinture de schiste 
entre deux epanchements, a travers laquelie les solutions a teneur d'or 
pouvaient aussi penetrer; de sorte que Jes zones alterees ne sont pas 
associees avec les dykes parce que les dykes produisent !'alteration, mais 
parce que toutes deux, !'alteration et !'intrusion du dyke, furent condi­
tionnees et localisees par une cause commune. 

On remarquera que !'association entiere des faits est ici semblable a 
ceux remarques a Matachewan, 1 quoique la suite des evenements ne soit 
pas aussi completement developpee qu'a Matachewan. Dans chaque endroit 
les roches encaissantes ont cte remplacees, en tres grande partie, par de la 
calcite et mineralisees avec de la pyrite aurifere a grain fin. D ans chaque 
endroit !'alteration la plus extreme et la mineralisation la plus intense 
sont produites par des filons de pegmatite, composes de quartz et d'albite 
en meme temps que de calcite. Dans chaque cas des solutions plus froides 
emanant des filons de quartz sans albite ont produit !'alteration en carbo­
nate avec peu de mineralisation. 

11 fut definitivement prouve que les massifs de minerai a Matachewan 
furent deposes depuis des solutions qui emanerent d'un gros massif de 
porphyre a syenite durant son refroidissement. Aucune preuve semblahle 
de l'origine du massif de minerai de Arntfield n'a encore ete faite. Toute­
fois, la presence d'un tres gros massif de porphyre a syenite, a un mille 
seulement au nord-ouest de l'Arntfield, et la ressemblance du gisement 
d'Arntfield avec celui de Mabchewan, font croire plut-Ot fortement que ces 
minerais ont egalement tire leur origine du porphyre. 

Le second massif de minerai se trouve a l'extrernite occidentale du 
claim F.-S. Arntfield (T 298), s'etendant a l'ouest sur le claim de Joe 
Baker. 11 a ete suivi sur une distance de quelque 400 pieds et se dirige 
clans un terrain bas aux deux extremites. L'extremite orientale connue 
de ce massif se trouve a 200 pieds au sud de la ligne de base et a 3,000 pieds 
a partir du cote est du claim. L'etendue du marais qui se trouve a l'est 
a une largeur de 850 pieds, et, dans une tranchee juste au dela du marais, 
OU 2,150 pieds depuis le cote oriental du claim, on a decouvert quelques 
bandes de roche semblablement alteree qui peuvent peut-etre representer 
l 'extremite orientale du massif de minerai. Le massif de minerai a une 
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largeur maximum de plus de 50 pieds a 3,000 pieds de l'extremite orientale 
de la ligne de base, et se retrecit a l'ouest a 6 OU 7 pieds. Dans la partie 
large la teneur atteint en moyenne $8 or la tonne, dans une coupe de 
8 pieds. 

Le troisieme massif de minerai est situe pres du cote oriental du 
claim Francceur. 11 traverse la ligne de base a environ 4,300 pieds de son 
extremite orientale, et il a ete· suivi vers l'ouest sur une distance d'environ 
250 pieds. Comme les autres, il a la forme d'une lcntille, de 22 pieds en 
travers dans sa partie la plus large. Les valeurs en or varient de $7 a $9 la 
tonne. 

Le second et le troisicme massifs de minerai se ressemblent tellement 
dans leurs caracteres essentiels qu'ils peuvent etre decrits en meme temps. 
Comme dans le cas du premier massif, ce sont des remplacements de la 
roche encaissante, mais, par contre, la couleur predominante du minerai 
est rouge, bien que des phases grises soient egalement presentes. En effet, 
le minerai soit en specimen de manipulation soit au microscope est etroite­
ment sE:mblable au minerai trouve dans les mines de la Crown Reserve and 
Associated Goldfields au lac Larder. 

La roche encaissante est un trachyte compose, la ou il est le plus recent, 
de phenocristaux d'albite-oligoclase, Ab90An10 , ayant jusqu'a 1. 3 mm. 
de longueur, enclaves dans une pate a grain fin du meme mineral. Des 
varietes quelque peu plus basiques contiennent 3 ou 4 pour cent de chlorite, 
probablement secondaire apres la hornblende, et 2 ou 3 pour cent d'ilmenite 
a grain fin. Les types aussi frais que celui-ci sont rares, cependant, et trouves 
seulement la OU les parties superieures vitreuses des epanchements ont ete 
preservees du cisaillement. Presque partout le feldspath des laves a ete 
grandement remplace par du mica secondaire qui forme la moitie et meme 
plus d'une plaque mince. 

Tout autour des bards des massifs de minerai, le cours de !'alteration 
et la deposition du minerai peuvent etre facilement remarques. Le tra­
chyte non-altere est tranche par de nombreux petits joints, dont la plupart 
va est et ouest parallelement a la direction principale, et le reste se ramifie 
dans toutes les directions. Dans ces fissures, les solutions a teneur de 
minerai voyagent evidemment en y deposant des mineraux et en alterant 
la roche encaissante de chaque cote. Comme resultat, la roche encajssante 
grise est maintenant traversee par de nombreuses et etroites bandes rougea­
tres, chacune ayant au centre une veinule de la largeur d'un cheveu. Les 
bandes individuelles atteignent peut-etre en moyenne de un quarantieme 
a un huitieme de pouce de largeur, et leur couleur passe rapidement, aux 
bords irregulierement contournes, a celle de la roche encaissante. Des 
bandes beaucoup plus larges sont formees par !'adhesion de deux bandes 
ou plus fa ou elles se rapprochent l'une de l'autre ou se croisent. Lps plus 
gros massifs de minerai sont simplement formes par !'adhesion d'un grand 
nombre de bandes alterces semblables. 

La composition des veinules centrales varie beaucoup. Quelques-unes 
sont composees presque entierement de fra1che albite claire, de muscovite, 
de beaucoup de pyrite, et d'un peu cl'hematite et de calcite; la roche de 
chaque cote de ces veinules est fortement rougie ce qui est du a la presence 
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d'une poussiere rougeatre tres fine, trop fine pour la determination au 
microscope, mais qui est probablcment de l'hematite, si l'on en juge d'apres 
la couleur et la presence dans le filon et dans la roche de quelques gros 
cristaux qui sont sans aucun doute de l'hematite. En sus du mineral rouge, 
un peu de calcite et de la pyrite ont ete introduites dans la roch~, mais 
dans l'ensemble elle n'est pas beaucoup alteree. La composition du felds­
path de ces veinules varie depuis Ab80 An20 a Ab90 An10 . 

Les veinules decrites se trouvent dans la tranchee de 2,160 pieds (c'est­
a-dire la tranchee opposee a un point sur la ligne de base a 2,160 pieds 
depuis l'extremite orientale) et de toutes les veinules examinees, elles se 
rapprochent presque toutes de la composition de la roche ignee. Parmi 
les milliers d'autres veinules, tous les degres de composition peuvent etrc 
trouves depuis celles decrites jusqu'a la calcite presque pure. En general, 
cependant, elles peuvent etre subdivisees en trois autres types principaux, 
celles qui ne contiennent pas de mica, mais de l'albite accompagnee de 
quartz et de calcite; celles contenant du quartz et de la calcite, mais ni 
mica ni albite; et celles contenant de la calcite, avec ou sans un peu de 
quartz. 

Les filons composes d'albite, de quartz et de calcite renferment aussi, 
ordinairement, de la pyrite aurifere en quant.ite corniiderable et rougissent 
la roche de chaque cote du filon. Dans la bande aJteree et rougie, on ne 
trouve pas de chlorite quoique beaucoup puisse etre present dans la lave 
non-alteree adj acente, et le fer a aussi ete separe des cristaux d'ilmenite, 
les laissant representes par des lambeaux blanchatres de leucoxene. La 
sericite et l'albite de la roche sont tres peu affectees si elles le sont en 
tout. De la calcite et de la pyrite, ordinairement pas plus de 3 ou 4 pour 
cent, ont ete introduites. Outre l'enlevement du fer et le changement de 
couleur qui s'ensuit, done, la roche n'a pas et.e beaucoup alteree dans sa 
composition. 

Les veinules contenant du quartz et de la calcite en proportion§ a peu 
pres egales semblent avoir exerce les effets alterants les plus puissants. 
Elles ont rougi d'une fac;;on generale les epontes de chaque cote. Comme 
les dernieres, elles ont enleve la chlorite et le fer de !'ilmenite, et, de plus, 
attaque la sericite OU paragonite, l'enlevant completement dans le voisinage 
des petites veines. Les veinules renferment beaucoup de pyrite, et une 
quantite considerable du meme mineral est introduite clans la roche en­
caissante alteree. L'alteration ulterieure de la roche encaissante varie 
beaucoup de place en place. En quelques cas, le feldspath est ou non 
change ou en partie cristallise a nouveau; dans d'autres, il est grandcment 
OU entierement remplace par du quartz, de la Calcite OU Ull melange des 
deux. 

La quatrieme categorie de veinules, celles qui se composent en grande 
partie de calcite avec ou sans quelques grains de quartz, contiennent tres 
peu de pyrite et n'ont pratiquement exerce aucun effet sur la roche envi­
ronnante. Des veinules se dirigeant a peu pres a angles droits avec la 
direction generale furent suivies depuis le massif de minerai sur un distance 
de plusieurs pieds en dehors dans la roche encaissante. Tout pres du 
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massif de minerai elles avaient la composition quartz-calcite des :fi.lons 
' ' de la troisieme categorie, et elles alteraient les epontes en consequence; 

plus loin la composition changeait peu a peu en la composition calcite de 
la quatrieme categorie de filons, l'alteration de l'eponte peu a peu decrois­
sant en consequence jusqu'a zero. Les filons de calcite sont, done, cvidem­
ment deposes depuis les residus des solutions qui ont forme les filons de 
quartz-calcite, et representent un type de gisement plus recent et de tempe­
rature plus basse. 

La composition des filons trouves dans ces gisements de minerai fait 
done voir que les solutions qui les ont deposes variaient depuis une solution 
tres chaude et concentree, de caractere presque igne, jusqu'a une solution 
froide et diluee. Les filons pourraient etre disposes d'apres leur composi­
tion en une serie continue, chaque membre de la serie ne differant que 
legerement du suivant. Par consequent, il peut y avoir peu de doute qu'ils 
soient tous de meme origine, et que les differences de composition doivent 
etre attribuees entierement aux differences de temperature. La presence, 
a une extremite de la serie, de mineraux tels que l'hematite, l'albite et le 
mica est un bon temoignage que les solutions etaient d'origine juvenile. 
Il n'existe aucun fait qui les relie, definitivement, a aucune masse ignee 
dans le voisinage, bien qu'il soit probable que ces solutions soient provenues 
des amas de porphyre a syenite plus au nord. 

CLAIMS DE LA HURON1AN BEI/l' MINING COMPANY 

Les claims de la Huronian Belt Mining Company se trouvent dans le 
canton de Boischatel, tout pres de la frontiere orientale, et a l'ouest du creek 
Pelletier. La propriete comprend cinq claims d'une superficie totale de 
1,100 acres. 

La principale decouverte aurifere est situee dans !'angle sud-est du 
claim n ° T 412. C'est un massif lenticulaire se dirigeant nord 80 degres 
ouest et plongeant environ 60 degres nord. Il a tme largeur maximum 
d'environ 8 pieds, et jusqu'au moment de la vieite de l'auteur du present 
rapport vers la fin d'aout 1925, il avait ete suivi sur une distance de quel­
que 350 pieds sans trouver l'extremite orientale. Les travaux faits a cette 
epoque consistaient dans un nombre de tranchees transversales et d'exca­
vations peu profondes, avec un puits incline de 29 pieds de profondeur. 
Un echantillon moyen de 5 pieds pris en travers du filon dans ce puits a 
donne a !'analyse $15 or la tonne. 

La roche encaissante se compose de tufs alteres, en lits minces et a 
grain fin, interstratifies avec un epanchement OU plus de lave dacite. Cette 
derniere se distingue par endroits en raison de sa texture variolitique. Les 
tufs sont formes de chlorite, de leucoxene, de calcite, de sericite et d'un 
peu de quartz, ensemble avec les vestiges du feldspath original, l'oligoclase 
Ab80An20 , qui .a ete, en partie, remplacee par de la calcite et de la sericite. 
Les proportions de ces mineraux varient de couche en couche. La dacite 
se compose de quelques phenocristaux de quartz et d'oligoclase enclaves 
dans une matrice de feldspath d'une texture ondulatoire avec un peu de 
chlorite, de sericite et de leucoxene. 
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Le minerai, comme dans les claims d'Arntfield, est forme par le 
remplacement de la roche encaissante. Cette derniere est recoupee de 
petits filons et de veinules, de chaque cote desquels la roche est blanchie 
et en partie alteree. Les veinules varient de composition tres semblable­
ment a celles decrites sur les claims Arntfield. L'une des plus pegmatiti­
ques se compose d'oligoclase Ab80 An20 , et de calcite en proportions a peu 
pres egales, avec un peu de chlorite probablernent secondaire apres la 
hornblende et un peu de grenat. D'autres sont formees de quartz et de 
calcite en proportions a peu pres egales, avec OU sans Uil peu de feldspath 
et il y en a plusieurs qui se composent principalement de quartz avec du 
carbonate ferrugineux et un peu de hornblende, maintenant alteree en 
chlorite. Tous ces filons contiennent de la pyrite. La roche encaissante 
n'a pas ete si fortement alteree que sur la propriete Arntfield. Sa chlorite 
est, en grande partie, enlevee, et par endroits la sericite aussi, et en meme 
temps que ces changements il para1t y avoir eu de la cristallisation a nou­
veau du feldspath, en des individus plus frais et quelque peu plus gros. 
Une certaine quantite de calcite et de pyrite a ete introduite, mais dans 
!'ensemble pas une grande quantite. La somme de ces changements a ete de 
produire une roche de couleur quelque peu plus pale que la roche encais­
sante et une roche plutOt liberalement parsemee de pyrite aurifere, mais 
dont la composition originale est nullement tout a fait detruite. 

Aucun temoignage n'a ete obtenu pour suggerer l'idee de l'origine 
possible de ce massif de minerai. Sur les claims Bathurst, a un mille ou 
deux au sud-est, il y a cependant de gros amas de porphyre a syenite des­
quels on pourrait s'attendre a pouvoir tirer des solutions a teneur d'or de 
ce genre. 

CLAIMS BATHURST 

Une courte visite fut faite aux· claims Bathurst situes au sud-est des 
claims de la Huronian Belt pres de la frontiere occidentale au canton de 
Rouyn. Aucun travail n'etait en cours a cette epoque, et on ne put obtenir, 
par consequent, aucun renseignement certain touchant !'emplacement des 
meilleures exploitations ou la teneur des minerais. Cependant, M. J.-F. 
Davies, de la Huronian Belt Mining Company, qui avait visite la propriete 
clans une circonstance precedente, offrit volontiers ses services pour accom­
pagner le present auteur et lui indiquer les endroits ou il croyait que le plus 
grand travail avait ete effectue. 

L'un de ces endroits se trouve sur le claim Edna Bathurst, T 371. lei 
un gros amas de porphyre feldspatique gris penetre Ies grauwackes et les 
conglomerats de la serie du Timiskaming, et a ete mis a jour clans plu­
sieurs endroits au moyen de tranchees. Le porphyre differe beaucoup quant 
a la composition d'avec le porphyre a syenite ordinaire du district en ce 
que son constituant ferromagnesien est de la biotite plutOt que de la horn­
blende. La roche se compose de nombreux phenocristaux blancs d'oligo­
clase-albite, Abs5An15 , ayant jusqu'a un pouce de longueur, encastres 
dans une pate gris fonce d'albite, de biotite et d'un peu de quartz. Une 
bonne quantite de zo!site est aussi presente en petites lattes, formant peut­
etre 1 ou 2 pour cent de la roche. Les grains de la pate ont en moyenne 
environ 0. 05 mm. clans quelques varietes; clans d'autres ils atteignent 
0.5 mm. 
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Le porphyre feldspatique est coupe par de nombreux filons de quartz 
vitreux, de couleur foncee, qui atteignent jusqu'a un pied de largeur. Leur 
cours est tortueux et irregulier, sans aucune allure ou pendage definissable. 
Ils contiennent un grain occasionnel de sulfure, et on dit qu'il y a ete trouve 
de l'or libre, bien que l'auteur n'en vit point. 

Pour quelques pouces de chaque cote de ces filons le porphyre est blan­
chi et altere. Une etude au microscope fait voir que la biotite et la zoi:site 
ont ete completement enlevees de la zone blanchie, et une bonne quantite 
de mica incolore avec un peu de calcite y a ete introduite. Le mica sans 
couleur n'est pas simplement les vestiges blanchis de la biotite, mais c'est 
un nouveau mineral qui remplace le feldspath. Un leger saupoudrage de 
pyrite et d'arsenopyrite caracterise aussi les zones alterees. 

A environ un demi-mille a l'ouest de la localite decrite, il y a un gros 
fi.lon de quartz dans le conglomerat du Timiskaming. La schistosite du 
conglomerat se dirige nord 85 degres ouest, et plonge 50 degres nord, et le 
filon suit parallelement et d'assez pres la schistosite. On l'a suivi au moyen 
d'une tranchee sur une distance de 250 a 300 pieds. Sur cette distance il 
varie beaucoup de largeur, se retrecissant par coi:ncement jusqu'a quelques 
pouces et grossissant de nouveau jusqu'a un maximum de 6 pieds. La 
matiere du filon est un quartz vitreux, plutot fonce, qui contient une bonne 
quantite d'or libre a un endroit. La roche encaissante sur quelque pouces 
de chaque cote est fortement mineralisee avec de l'arsenopyrite. 

CLAIMS CHANCE 

Le groupe de claims Chance se trouve clans le canton de Boischatel, 
a environ un mille au nord-est des claims de Arntfield. La principale decou­
verte est situee pres de l'angle nord-est du claim Howard, n ° M.L. 1860 
ou bloc 18, a quelque 50 pieds au nord de la ligne centrale du canton 
et 2 milles -! a l'est de sa frontiere occidentale. 

Les roches encaissantes, a cet endroit, sont des laves rhyolitiques dures, 
vitreuses, et de couleur claire, interstratifiees avec des couches de breches. 
Deux des epanchements recoupes par le filon ont chacun 60 et 80 pieds 
d'cpaisseur; les trois couches de breche avec lesquelles ces epanchements 
sont interstratifies ont chacune 15, 32 et 18 pieds d'epaisseur. Les couches 
se dirigent nord 62 degres est et plongent abruptement vers le nord; et 
une tres excellente determination fut obtenue, faisant voir que les bords 
meridionaux des epanchemcnts sont les sommets originaux. La rhyolite 
est formee de quelques phenocristaux de quartz encastres clans une pate 
a grain fin de feldspath recent avec un peu d'actinolite. Le feldspath a un 
faible indice de refraction, a peu pres celui de l'albite OU de l'oligoclase­
albite; mais la determination exacte n'est pas possible en plaque mince, 
vu que les mineraux sont remplis d'ombres de tens10n. 

Les sulfures ont remplace Jes rhyolites le long d'une bande bien definie 
ou une zone se dirigeant nord 75 degres ouest, et, par consequent, coupant 
en travers de la stratification sous un angle d'environ 45 degres. 11 semble, 
done, que le remplacement a eu lieu le long de quelque ligne droite de 
fracture originale. La OU une bande de sulfures traverse un epanchement 
rhyolitique, elle a de 3 a 6 pieds de large. La ou elle traverse une couche 
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de breches, elle se grossit en un gros amas de sulfures solides de 30 pieds 
ou plus de largeur et le remplacement partiel de la breche s'est produit 
sur 100 a 200 pieds plus loin. 

La r~~sse de sulfures se compose presque entierement de pyrite, avec de 
la magnetite vers les bords. L'aide du present auteur, M. H.-C. Gunning, 
racontc que de la blende a, maintenant, ete trouvee, mais rien n'etait 
visible au temps de la visite de l'auteur. On dit que la pyrite contient de 
faibles valeurs d'or, rnais aucun renseignement sur ce point n'a ete obtenu, 
vu que les travaux sur la propriete avaient cesse quand la propriete fut 
examinee. 

Le filon, la ou il se trouve clans une rhyolite massive, peut etre divise 
en deux parties, une zone centrale de remplacement complet et deux zones 
exterieures de remplacement partiel. La zone centrale, large de 3 a 6 pieds, 
est un amas solide de pyrite a grain fin . Les zones exterieures font voir la 
rhyolite recoupee par de nombreuses petites veines de pyrite solide, et une 
bonne quantite de magnetite a grain fin et de pyrite parsemee ga et la 
clans la rhyolite entre les petites veines. Au dela de la zone de petites 
veines de pyrite, il y a une autre zone de veinules de magnetite, dont les 
plus larges contiennent un filet central de grains de pyrite. 

Une plaque mince de la rhyolite contenant les veinules de pyrite 
faisait voir une petite veine renfermant, en outre de la pyrite et d'un peu de 
magnetite, un assortiment de mineraux caracteristiques des gisements 
venant de solutions tres chaudes. Ce sont du quartz, une hornblende se 
rapprochant par la composition de l'actinolite, de la pistacite (epidote) en 
cristaux primaires bien decoupes, et une bonne quantite d'un mineral, main­
tenant altere hors de reconnaissance, avec les contours d'un feldspath. 

Les breches de rhyolite sont les unes des couches de cendre et les 
autres probablement des breches d'epanchements. L'une dont on en fit une 
mince plaque semble etre de la derniere categorie. Elle se compose de 
cailloux de rhyolite vitreuse, de couleur claire ayant jusqu'a un pied de 
longueur dans une pate de matiere chloritique a grain fin vert fonce. Sous 
le microscope on voit que la pate se compose d'aiguilles d'actinolite beau­
coup alteree en chlorite, et d'un feldspath a grain fin se rapprochant de 
l'albite quant a la composition, a peu pres en proportions egales. Quelques 
grains de quartz furent aussi identifies. Les cailloux se composaient d'une 
rhyolite tres quartzeuse semblable a celle deja decrite. 

La ou le filon traverse la breche, il se grossit en un gros amas de 
pyrite massive de 3(). pieds OU plus de largeur, a travers le complet rempl~­
cement a la fois des cailloux et de la pate. Au dela des bords de ce massif 
de sulfures solides, un remplacement selectif s'est produit, la pate de la 
breche etant completement ou partiellement alteree en pyrite, les cailloux 
etant laisses non touches, quoique peu de sulfures puissent les avoir pene­
tres aussi, tout particulieremcnt pres des bordures de l'amas de sulfures 
solides. Le microscope fait aussi voir que l'introduction de la pyrite dans 
la pate a ete accompagnee par celle d'une bonne quantite de magnetite. 

Ce depot de sulfures, bien que sans valeur commerciale sauf comme 
une source possible de soufre, donne neanmoins des donnees importantes. 
(1) 11 illustre le type de depot trouve dans les rhyolites acides, un point 
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qui sera plus longuement discute quand d'autres gisements de sulfures 
auront ete decrits. (2) L'assemblage est caracteristique des depots prove­
nant de chaudes solutions concentrees. (3) Le depot demontre admirable­
ment la maniere dont la roche encaissante peut influencer le caractere du 
depot. Dans la rhyolite massive, difficilement remplacee, la bande de sulfures 
est relativement etroite, tandis que dans les breches facilement remplacees 
elle est d'une largeur plusieurs fois plus grande. 

MINES D10R AMULET 

L'Amulet Gold Mines Ltd, (120 rue St-Jacques, Montreal) possede 
trois groupes de claims dans ce district, connus respectivement comme suit: 
les groupes "A", "B" et "C". Le groupe "A" est celui sur lequel les prin­
cipales deCOUVertes ont ete faites, et SUr lequ_el presque tOUS les travalLX 
d'exploitation ont et6 concentres. 11 comprend dix-sept claims couvrant 
dans !'ensemble environ 1,500 acres de terraif! situe a cheval sur la ligne 
limite entre les cantons de Dufresnoy et de Duprat, et entre 1 et 2 rpilles ! 
depuis la frontiere rneridionale de ces cantons. 

La premiere decouverte fut faite sur le claim M.L. 1897 pres de 
l'extremite nord du bloc juste a l'ouest de la ligne Duprat-Dufresnoy a 
environ deux milles de la frontiere sud du canton. La quantite de minerai 
est faible a cet endroit. Un massif de minerai beaucoup plus gros fut 
decouvert plus tard pres du cote oriental du claim M.L. 1891, dans le can­
ton de Dufresnoy, a environ un mille a partir de la frontiere meridionale 
et a i de mille a l'est de la ligne Duprat-Dufresnoy, et fut completement 
contourne par des travaux de tragage. Un troisieme massif de minerai 
fut localise, tard en septembrc 1925, a environ un demi-mille au sud de la 
premiere decouverte, pres du centre du claim M.L. 1889, et quelque 25 
pieds a l'ouest de la ligne Duprat-Dufresnoy. 

En sus des travaux de trac;age sur "les trois decouvertes, une exploration 
attentive et systematique est faite dans toutes les autres parties de la 
propriete. Des lignes nord-sud et est-ouest O}lt ete tracees au theodolite, 
les lignes de chaque serie etant espacees l'une de l'autre de 400 pieds sauf 
sur les decouvertes, ou elles sont espacees de 100 pieds l'une de l'autre; 
et ces lignes sont attentivement parcourues par un geologue qui porte sur 
la carte les affieurements de roche et se sert d'une boussole verticale pour 
decouvrir les massifs possibles de minerai en dessous des parties recouvertes 
de drift. 

Bien que les massifs de minerai decouverts jusqu'ici sur la propriete 
Amulet ne soient pas consi<lerables, leurs rapports sont d'un grand interet, 
fournissant une richesse d'informations touchant les conditions qui deter­
minent et limitent la formation de minerais semblables. 

Une caracteristique des plus extraordinaires est trouvee dans la struc­
ture des laves du Keewatin qui forment la masse des roches encaissantes. 
11 a ete fait mention dans un rapport! precedent que les epanchements a 
l'ouest du milieu du lac Dufault se trouvent presque a plat, un fait qui, 

1 Cooke, H .-C.: ."_9uelques gisements d'or ~u Quebec occidental"; Com. geol., Canada, Rap. som. 1923, partie 
C U-Il}, p. 83. Au•ai, Progr~ de la determination structurale des rocbes arcMennes de !'Ontario et du Quebec" 
Comptes rendus, Soci6te royale du Canada, 3e serie, vol. XIX, sec. 4, p. 14 (1925). ' 
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combine avec les pendages connus au nord et au sud, fait voir que cette 
region est situee au sommet d'une grande anticlinale dans la serie du 
Keewatin. Le travail de l'ete passe verifia a la fois les premieres observa­
tions et en ajouta d'autres. Un grand nombre de contacts d'epanchement 
furent decouverts, dont tous plongent a des angles tres bas, orclinairement 
moindres que 10 degres. Cette region d'epanchements en plateure ne com­
prend pas seulement toute la propriete Amulet, s'etendant au sud par defa 
la region examinee, mais elle va aussi vers le nord quelque peu au defa de 
la decouverte Waite-Montgomery, de sorte qu'elle a une largeur du norcl 
au sud d'au moins 3 milles. Comme l'axe de l'anticlinale se dirige a peu 
pres nord 60 degres ouest, il est clair que l'anticlinale en est une avec un 
sommet plat tres etendu. Bien plus, on a trouve d'apres une etude des 
rapports d'espace des contacts que les surfaces des coulees de laves, une 
fois formees, n'etaient pas plates OU meme approximativement unies, mais 
possedaient des inegalites de 100 pieds ou plus, tres semblables aux sur­
faces qui predominent aujourd'hui. Une description detaillee de ces con­
tacts tres interessants est maintenant en voie de preparation, et paraitra 
clans les comptes rendus de la Societe royale du Canada pour l'annee 1926. 

La lave la plus repandue sur les claims est une rhyolite vitreuse dure, 
dont une plaque mince emet un bruit sonnant, clair quand on la frappe 
avec un marteau. Elle est plutOt gris clair, a grain fin, tres amygdaloi:de, 
et finement porphyritique avec de tres petits phenocristaux de fe~dspath 
blanc. Elle est caracterisee par des structures ellipsoi:dales bien develop­
pees clans les horizons superieurs de l'epanchement. Le microscope fait 
voir qu'elle est formee de 5 a 10 pour cent de quartz, de 2 ou 3 pour cent 
de magnetite en petits grains, environ ;35 a 40 pour cent d'actinolite de 
couleur tres claire, de couleur si claire qu'elle se rapproche de la tremolite 
en ses traits caracteristiques, et le reste est du feldspath. Le feldspath 
forme d'etroites lattes, percees par de nombreuses et longues aiguilles d'acti­
nolite. 11 ne fut pas possible de determiner sa composition avec exa.ctitude 
a cause de la presence de l'actinolite et d'une bonne quantite d'alteration 
secondaire; mais on croit que c'est une oligoclase, se rapprochant par sa 
composition de l'andesine. Les nombreuses amygdales sont remplies de me­
langes de biotite et de quartz avec un grain occasionnel de pyrite ou de 
magnetite. 

Gisant a la surface de eet epanchement de rhyolite dure, sont parsemes 
des petits amas de lave plus basique, les debris d'un epanchement qui etait 
autrefois tres repandu, maintenant, en grande partie, tres erode. Le mine­
rai de cuivre est invariablement associe a cette roche. Elle est d'un noir 
brunatre fonce, et sa caracteristique la plus predominante est la presence, 
en certaines phases, de nodules blanchatrcs arrondies ayant jusqu'a i de 
pouce de diametre, encastr6es clans une pate foncee. La surface alteree de 
cette roche a ainsi une apparence tachetee tres frappante (Planche I A), 
quelque peu ressemblant au manteau du chien Dalmatien, ou le chien de 
voiture; et en consequence la roche a ete baptisee dalmatianite par les 
mineurs. Comme le nom semble approprie il est ici conserve. 
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Que la dalmatianite soit une lave, cela est evident d'apres un temoi­
gnage irrefutable. Les parties superieures de l'epanchement sont fortement 
amygdalo'ides. Des structures ellipso'idales bien developpees la caracte­
risent en bien des endroits; et encore d'autres parties ont Jes textures 
cordees toujours formees quand une lave visqueuse a ete forcee de couler. 
Bien que ce soit une lave, et, par consequent, qu'elle ait eu peu ou point 
d'occasion de se differencier, elle fait voir des variations de composition 
remarquables. Un specimen de la lave normale pris des parties centrales 
de l'epanchement, de couleur gris fonce, massif, a grain fin, et sans aucune 
texture extraordinaire, se compose de 75 a 80 pour cent de feldspath a 
andesine, Ab60An40 , avec quelque 10 pour cent de biotite, 10 pour cent 
de quartz et 2 ou 3 pour cent de magnetite a grain fin. Le grain moyen a 
environ 0 .1 mm. mais le quartz forme de plus gros cristaux ayant jusqu'a 
0. 5 mm. de longueur; et il y a une tendance a ce que les deux, les cristaux 
de quartz et de biotite, se separent en amas. Dans un ou deux endroits 
clans la plaque mince, il y a des etendues vaguement definies de plusieurs 
millimetres de diametre, clans lesquelles tout le feldspath a une extinction 
immediate, faisant voir que ces etendues sont reellement de simples cris­
taux de feldspath, bien que remplies d'inclusion de quartz, de biotite, et de 
magnetite de fagon a ce qu'elles soient autrement indistinctes des autres 
parties de la roche. 

Les diverses tendances en evidence clans cette partie centrale massive 
sont portees aux extremes clans d'autres parties de l'epanchement. Les 
horizons inferieurs, pres des contacts avec la rhyolite sous-j acente, sont, 
en apparence, massifs sur une surface fraichement brisee, mais !'alteration 
atmospherique fait voir que la texture est reellement cordee et fragmentale. 
Ces horizons sont mieux exposes a la vue pres de la premiere decouverte 
sur le claim M.L. 1897. En plaque mince, la structure cordee ou frag­
mentale est distincte, les fragments ou cordes ayant un grain beaucoup 
plus fin que le reste de la roche. Cette matiere contient a peu pres deux 
fois autant de biotite et deux fois autant de quartz que la roche normale, 
et le feldspath est reduit d 'une maniere correspondante. 

Les parties sup6rieures de l'epanchement, que l'on peut voir a la decou­
verte sur le claim M.L. 1891, sont a grain fin, et d'un noir terne, se chan­
geant en un brun rouille. Elles sont fortement amygdalo'ides, et les amyg­
dales sont remplies de quartz et de pyrite. Un autre specimen pris a quel­
ques pieds plus profondement clans l'epanchement contenait des amygdales 
remplies de biotite d'un pleochro'isme le plus extraordinaire, variant depuis 
l'incolore jusqu'au gris fonce avec un soupgon de vert. La roche elle-meme 
se compose, en grande partie, de biotite brune ordinaire et de quartz, avec 
2 ou 3 pour cent de magnetite. Une bonne partie du quartz se presente, 
toutefois, en assemblages sous forme de lattes, faisant croire qu'il peut 
avoir remplace les cristaux de feldspath. La biotite constitue le 70 ou 75 
pour cent de la roche clans ces couches superieures. 

Le gros des parties superieures de l'epanchement, en dessous de la 
zone fortement amygdalo'ide, est caracterise par la texture tachetee extra­
ordinaire d'ou la roche tire son nom. Ces parties se composent d'une pate 
noiratre plutOt a grain fin, ordinairement quelque peu amygdafo'ide, entou­
rant de nombreuses nodules arrondies d'un gris clair. Les nodules n'ont 
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ordinairement pas plus de t de pouce de diametre, mais a un endroit sur 
le claim M.L. 1891, la ou la texture nodulaire est associee avec une struc­
ture ellipsoi:dale, les nodules atteignent des diametres de -! a ~ de pouce 
(planche I A). Au microscope, on se rend compte que la pate est de 
composition beaucoup semblable aux phases superficielles decrites dans 
le paragraphe precedent. La biotite brune en est le principal constituant, 
formant environ le 75 pour cent; le reste est du quartz, du feldspath et un 
peu de magnetite. Les amygdales plut6t nombreuses sont remplies de 
quartz et de biotite brune en proportions a peu pres egales, la biotite etant 
rassemblee en un amas au centre, et le quartz formant une bordure tout 
au tour. 

Les nodules sont beaucoup mains basiques quant a leur composition. 
La biotite, qui s'y trouve, forme a peu pres le 2 pour cent seulement, et il y a 
aussi un peu de muscovite presente, portant le mica entier a 5 ou 6 pour 
cent. Le quartz constitue ordinairement une grande proportion de la 
nodule, 20 a 25 pour cent, quoique dans une plaque mince il n'y en ait pas 
plus que 3 pour cent. On y trouve d'ordinaire 2 ou 3 pour cent de magne­
tite, et le reste se compose de feldspath a andesine, Ab60 An40 . Cependant, 
le fait le plus interessant, c'est, ainsi qu'il a ete montre par l'extinction, 
que tout le feldspath de chaque nodule ne forme qu'un seul cristal, dans 
lequel sont renfermes tous les autres mineraux. Dans une plaque mince, 
on a trouve que meme les amygdales formaient des inclusions dans les 
nodules. Les bards des nodules ne sont pas des lignes bien taillees, mais 
des bandes etroites dans lesquelles la proportion de la biotite augmente 
vers l'exterieur jusqu'a se qu'elle devienne si grande que la continuite du 
cristal de feldspath soit perdue. 

Dans quelques endroits sur le claim M.L. 1891, on peut voir de petits 
lambeaux d'une lave encore plus recente qui recouvre la coulee de dalma­
tianite. Cette roche est amygdalo'ide et contient des structures ellipso'i­
dales bien developpees, de sorte que son identification comme coulee est 
incontestable. Elle est plutOt gris fonce, s'alterant en un gris brunatre, 
et son trait caracteristique le plus saillant est la presence, sur la surface 
alteree, de nombreuses protuberances arrondies, de Y2o a i de pouce de 
diametre, ou les petits assemblages de hornblende ont mieux resiste aux 
influences de !'alteration que le corps de la roche. Elle se compose de 50 
a 60 pour cent d'actinolite, 2 ou 3 pour cent de magnetite et le reste d'un 
feldspath qui semble etre une andesine, bien que la petite section disponible 
ne fusse pas assez bonne pour perrnettre une determination definitive. La 
roche pourrait, done, etre appelee une andesite. 

En sus de ces coulees, les roches sont recoupees par un nombre de dykes 
et de filons-couches du type soit acide soit basique. Quelques-uns des dykes 
sont sans doute les alimentateurs de coulees autrefois sus-jacentes mainte­
nant entierement enlevees par !'erosion. 

Les massifs de sulfures ont ete formes par le remplacement des parties 
superieures de la coulee de lave dalmatianite par la pyrite, la pyrrhotine, la 
blende, et la chalcopyrite. Par endroits, le remplacement a ete complet, et 
des amas solides de sulfures se sont, par consequent, formes. Dans d'autres 
cndroits le remplacement n'a ete que partiel, et les minerais se composent 
done de grains et de nodules de sulfures dissemines dans la gangue de la 
roche. La limitation du remplacement aux parties superieures de l'epanche-
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mcnt est probablement due a !'association de trois causes: (1) Les parties 
superieures sont plus basiques que les parties inferieures, ainsi qu'il a ete 
demontre, et, par consequent, plus exposees au remplacement. Ce point 
sera etudie plus longuement clans les dernieres parties de ce rapport. (2) 
Les parties superieures sont a grain plus fin que les parties inferieures, et les 
mineraux, par consequent, offrent un plus grand front d'attaque aux solu­
tions a teneur d'or. (3) La porosite probablement plus grande des parties 
~::uperieures fortement amygdalo!des pourrait avoir permis aux solutions de 
circuler plus librement a travers elles. 

Vu, par consequent, que les sulfures ont remplace les etages superieurs 
de la lave dalmatianite, et que Jes epanchements dans ce voisinage se trou­
vent a plat ou qu'ils ont de faibles plongements, ii s'ensuit que des massifs 
de minerai doivent former des nappes presque plates, avec des pendages 
correspondants aux pendages locaux de l'epanchement. Cette conclusion a 
ete amplement confirmee par l'etude des contours des massifs de minerai et 
leur maniere d'etre en profondeur tel que determinee par la tranchee et le 
forage. L'epaisseur maxima du minerai en dessous de la couverture d'an­
desite, ou, naturellement, aucun minerai n'a pu etre enleve par !'erosion, est 
d'environ 40 pieds, et, depuis ce maximum, l'epaisseur decroit a zero aux 
bords du massif ou !'erosion a completement traverse la nappe de minerai. 
Les massifs qui affieurent sont, en toute probabilite, simplement des restes 
de nappes d'une plus grande dimension. La decouverte du nord, sur le 
M.L. l 897, est un tres petit reste; celle sur le M.L. 1891 en est un beaucoup 
plus gros. 

Les sulfures sont la pyrite, la chalcopyrite, la pyrrhotine, et la sphale­
rite OU la blende de zinc. La pyrite et la pyrrhotine ont ete les premiers a 
se former pendant le remplacement, et probablement que la blende de zinc 
fut deposee en meme temps qu'elles, bien que ce fait n'ait pas encore ete 
bien determine avec exactitude parce que l'oxydation des materiaux clans 
Jes tranchees cache Jes rapports. La chalcopyrite fut definitivement formee, 
pour la plus grande partie du moins, a une date un peu plus recente, comme 
on peut la voir traversant Jes sulfures primitifs en petites veinules et rem­
plaQant la pyrrhotine. Dans quelques endroits, ii semble y avoir une ten­
dance vers le remplacement selectif par des sulfures, le sulfure de zinc ten­
dant a remplacer la matrice micacee de la dalmatianite, Jes autres sulfures 
a remplacer Jes nodules; et de tres beaux specimens ont ete obtenus qui 
rcproduisaient la texture nodulaire en sulfure solide, Jes nodules composees 
de pyrite ou de chalcopyrite d'un jaune brillant, la matrice de sphalerite 
brunatre plus foncee. Des specimens semblables sont peu communs, cepen­
dant, et pour la plupart tous les sulfures remplacent la pate de la dalma­
tianite plus aisement que Jes nodules, et ces dernieres ne sont attaquees que 
lorsque le remplacement arrive a sa fin. 

On trouve les valeurs du minerai principalement dans leurs contenus 
de cuivre et de zinc. De faibles teneurs d'or, atteignant une moyenne entre 
$1 et $2 la tonne, et d'argent jusqu_'a 5 ou 6 onces par tonne, sont aussi pre­
sentes. La variation du contenu de cuivre et de zinc est naturellement 
grande de place en place, selon la proportion de la roche encaissante rem­
placee, et selon les proportions relatives de la sphalerite et de la chalco­
pyrite. 
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CLAIMS WAITE- MONTGOMERY 

La propriete Waite-Montgomery fut jalonnee en mars 1925, par J.-H.­
C. Waite, C.-H. Ackerman, et T. Montgomery. Elle comprend deux grou­
pes de dix-sept et vingt-huit claims de 40 acres chacun dans les cantons de 
Duprat et de Dufresnoy. La decouverte s'est faite clans !'angle nord-ouest 
du claim n° A 2864, dont le poteau n° 1 se trouve la ligne limite Duprat­
Dufresnoy a 20 cha1nes au sud de la borne milliaire IV, en mesurant a 
partir du sud. 

Le massif de minerai forme la partie sous-jacente d'un marais qui rem­
plit une vallee est-ouest entre des collines de rhyolitc. Le marais a de 800 a 
1,000 pieds de largeur, avec seulement quelques protuberances isolees de 
roche au-dessus de sa surface. II arriva par hasard qu'un arbre clans ce 
marais avait ete rcnverse par le vent, et la mousse et le sol tout autour sur 
ses racines etant souleves, un lambeau de minerai fut revele a peu pres au 
seul endroit ou le minerai se rapproche suffisamment de la surface pour etre 
ainsi mis a jour. M. Montgomery en fit la decouverte en traversant le 
marais. 

Les travaux de tra~age effectues en 1925 et jusqu'au moment de la 
visite de !'auteur consistaient entierement dans des tranchees et la pre­
sence du minerai fut, par la, prouvee sur une etendue d'a peu pres 100 pieds 
du nord au sud et 200 de l'est a l'ouest, sans atteindre les bards du massif. 
Tout le sous-sol de cette region se compose de minerai et en aucun endroit 
on a trouve un contact avec la roche. De bonne heure en octobre une 
perforatrice diamantee fut amenee, et le forage a ete fait pendant tout 
l'hiver. 

Le minerai a la surface est un sulfure massif, renfermant peu ou point 
de roche ou gangue. Les sulfures comprennent de la pyrite, de la chalco­
pyrite, de la sphalerite et de la pyrrhotine. La moyenne de 30 echantillons 
pris transversalement fit -yoir 17 . 3 pour cent . de cuivre, 3. 6 pour cent de 
zinc, 40 cents en or par tonne et 2. 8 onces en argent par tonne. 

L'examen des coulees de lave juste au sud et au sud-ouest de la 
decouverte donnerent pour resultats d'excellentes determinations de struc­
ture. La meilleure observation, obtenue sur une couche de breche gisant 
entre les coules, donna une direction nord 30 degres ouest, et un plonge­
ment de 15 degres nord-est. Cette attitude jointe au fait conI)U touchant 
le massif de minerai et touchant les rapports des massifs de minerai avec 
la structure tels que determines sur la propriete Amulet, rend raisonnable­
ment certain que le massif de minerai Waite-Montgomery est une nappe 
de minerai relativement plate. 

CLAIMS HORNE 

Les claims Horne sont situes sur le cote occidental du lac Osisko (lac 
Tremoy) dans le quart nord-ouest du canton de Rouyn. Les principales 
decouvertes se trouvent sur le claim Miller, bloc 15, ou une colline rocheuse 
s'eleve a 150 pieds au-dessus du niveau du lac. L'affieurement de la roche 
est assez continue sur une superficie de 1,700 pieds du nord au sud, et 1,200 
pieds de l'est a l'ouest. Vers l'est et le sud la surface s'aplatie et elle est 
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recouverte d'un manteau d'argile; a l'ouest la surface, bien que basse et 
marecageuse, est diversifiee i;a et la par des protuberances rocheuses dis­
persees. 

Quand !'auteur du present rapport examina cette propriete en 1923 1 , 

un petit nombre de tranchees seulement avaient ete pratiquees, et les 
claims etaient presque entierement reconverts d'essences forestieres. De 
plus, les fortes variations locales du compas rendirent diflicile la localisa­
tion exacte des endroits, sans se servir d'un theodolite. Depuis ce temps, 
la foret a ete entierement nettoyee clans la region qui offrait quelque inte­
ret, et des lignes nord-sud et est-ouest, ont ete tracees au theodolite a des 
intervalles de 200 pieds. En traversant ces lignes, par consequent, les 
limites geologiques peuvent rapidement et precisement etre determinees. 
Les lignes sont numerotees est et sud depuis l'angle nord-ouest du claim 
Miller, bloc 15, ci-apres mentionne comme le point zero. 

Les travaux de traQage des deux dernieres annees ont consiste clans 
le forage au diamant. et clans la prospection souterraine. Les etendues 
qui peuvent offrir quelque interet ont ete attentivetnent explorees au moyen 
d'un reseau de trous de sonde, et deux puits ont alors ete perces a des\ 
endroits de la plus grande importance prospective. Le puits n ° 1 fut des­
cendu a 1,300 pieds a l'est et a 1,650 pieds au sud du point zero; le n:0 z 
Se trouve a environ 1,000 pieds au nord-ouest, OU a 550 pieds a l'est et 900 
pieds au sud du point zero. Le n ° 1 a 328 pieds de profondeur et environ 
4,000 pieds de travau.'C lateraux, principalement au premier niveau, y furent 
completes jusqu'au ler de roars, 1926. Le puits n ° 2 a ete fonce jusqu'a 
une profondeur de 158 pieds et quelques 800 pieds d'exploitation laterale 
y ont ete effectues. 

Par suite de diverses circonstances, il fut impossible a !'auteur d'en­
treprendre l'examen geologique des travaux souterrains en 1925, et le tra­
vail fut, en consequence, confine a une etude de la nature de la surface 
(voir figure 2). 

Les roches se composent de volcaniques du Keewatin penetrees de 
dykes de trois types et de trois ages. Les roches volcaniques comprennent 
des laves rhyolitiques et des 1:1gglom6rats, ensemble avec des epanchements 
plus basiques qui peuvent etre appeles des andesites. Les roches intrusives 
comprennent le gabbro plus ancien ou diorite, le gabbro plus recent, et un 
porphyre a syenite. 

Les laves rhyolitiques sont des roches :tpassives gris pale s'alterant 
presque au blanc. Elles contiennent de petits phenocristaux de quartz et de 
feldspath qui atteignent jusqu'a 1 mm. de diametrc, encastres dans une 
pate a grain fin se composant principalement d'oligoclase Ab8 5An15 , avec 
plus ou moins de chlorite et un peu de quartz. Les agglomerats sont des 
couches de cendre rhyolitique grossierement fragmentale. En elles, des 
fragments de rhyolite de toutes dimensions sont cimentes ensemble par une 
pate a particules plus fines. Une egalite generale approximative de dimen­
sion semble prevaloir, cependant, parmi les fragments plus gros des couches 
individuelles. Ainsi, il se presentera une couche clans laquelle des frag-

•Com. g€ol., Canada, Rap. som., 1923, partie C (I-II), p. 79-82 (1924). 
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ments de 3 a 4 pouces de diametre seront nombreux, tandis que dans une 
couche contigue on ne rencontrera pas de fragment de plus d'un pouce de 
diametre. 

11 apparait aussi quelques couches de tufs de la nature du petro-silex 
a grain tres fin, particulierement sur le cote oriental de la region, de 1,700 
a 1,800 pieds a l'est de la ligne zero nord-sud. Les tufs sont tres vitreux 
et de couleur claire, par endroits transparents avec une petite teinte .verda­
tre, et quelques parties contiennent jusqu'a 70 pour cent de quartz, le reste 
de la roche etant principalement une sericite secondaire apres le feldspath. 
Une composition semblable est probablement due a la silicification de la 
cendre originale a, grain fin. 

Les andesites se distinguent facilement des rhyolites parce que la 
surface alteree est verdatre plutot que gris clair. Elles font voir par endroits 
des structures ellipsoi:dales. La chlorite constitue a peu pres une demie de 
ces roches, et le reste est principalement du feldspath beaucoup altere en 
produits tels que le kaolin, la sericite, l'epidote et le carbonate. 

La structure des laves offre un grand interet. Sur le claim Brownlee, 
a environ 1,000 pieds au nord de la frontiere du claim Miller une excellente 
determination de e-tructure a produit Jes donnees suivantes: direction nord 
8.5 degres est, pendage vertical, le cote superieur des coulees fait face au 
sud. Sur la partie meridionale de la region Horne la structure est semblable. 
A environ 2,500 pieds au sud et 400 pieds a l'est du point zero une bonne 
determination a donne: une direction juste a l'est, pendage escarpe OU 

vertical, sommet au sud. Encore, a 2,050 pieds au sud et a 1,250 pieds a 
l'est du point zero, l'allure est nord 80 degres est. 

Entre la limite nord de l'aflleurement, a peu pres a la ligne nord du 
claim Miller, et une ligne a 2,000 pieds a l'est de celle-ci, la structure 
n'affecte pas, cependant, une direction est et ouest. A un endroit a 200 
pieds a l'est et a 20 pieds au sud du point zero, une tres bonne determi­
nation donne: l'allure nord 30 degres ouest, pendage escarpe ou vertical, 
sommet a l'est. Entre 700 et 800 pieds a l'est du point zero et 900 et 1,200 
pieds au sud, une limite entre l'andesite et la rhyolite peut etre suivie, 
oscillant en direction depuis nord 25 degres ouest a l'extremite nord jusqu'a 
nord 15 degres ouest a l'extremite sud. 

11 est clair d'apres ces faits et aussi d'apres !'arrangement superficiel 
general des laves que la region de Horne, semblablement a celle de Chad­
bourne a l 'ouest, est une region OU il y a eu un violent plissement par 
entrainement, cause, sans doute, par le glissement des coulees de lave, 
l'une sur l 'autre, pendant la formation de la grande anticlinale dont la 
crete se trouve a 3 ou 4 milles au nord. 

Comme le plissement par entrainement est un phenomene qui doit, par 
sa nature meme, affecter une zone de roches beaucoup plus longue que 
large, et comme une zone semblable doit etre parallele OU a peu pres a la 
direction generale, il semble done que si deux endroits, ou le plissement 
par entrainement s'est produit, sont a peu pres sur une ligne parallele avec 
la direction generale, il est raisonnable de conclure que ces deux regions 
semblables de plissement par entrainement font partie d'une zone plissee 
par entrainement. La region de Horne comprend une zone plissee par 
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Figure 2. Geologie d'une partie des claims mineraux Horne , canton de Rouyn (Quebee). L'andesite est 
indiquee par des points; la lave rhyolitique et le tuf par des lignes diagonales; le gabbro plus ancien 
par des angles; le porphyre a sycnite par des lignes noires solides; le gab bro plus recent par des 
croix; Jes etendues recouvertes de drift eont laissees en blanc ; le dessin de grillage fait voir Jes lignes 
relevees a 200 pieds l'une de i'autre. 
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entrainement de plus de 2,000 pieds de largeur du nord au sud. Le massif de 
minerai Chadbourne, a environ un mille senlement a l'ouest, est sembla­
blement une region plissee par entrainement d'environ 500 pieds de largeur. 
II est possible que les deux regions soient des parties de zones separees de 
plissement par entrainement, se dirigeant a peu pres est-ouest, et chacune 
recouverte de drift sauf clans une localite. II est aussi possible que les deux 
regions puissent faire partie d'une seule zone de plissement par entraine­
ment qui, clans ce cas, se dirigerait nord 65 degres est et s'elargirait, en 
forme de cone, vers l'est. En ce moment il n'y a aucune donnee pour indi­
quer quelle alternative est la plus juste. 

La plus ancienne des roches intrusives est aussi celle qui s'y trouve 
en plus gros volume. C'est une diorite formant des amas gros et irreguliers 
en forme de dyke, et elle est principalement confinee a la zone plissee par 
entrainement. 

La roche s'est maintenant beaucoup changce en chlorite et en autres 
produits secondaires, de telle fac;;on que ses constituants originaux ne peu­
vent seulement que se prejuger d'apres l'apparence des surfaces nettes 
alterees et etre supposees avoir ete un feldspath et une hornblende en pro­
portions a peu pres egales, avec un peu d'ilmenite. Le grain est extraordi­
nairement fin pour des massifs aussi gros, atteignant en moyenne de ! a 1 
mm., bien qu'il se presente c;;a et fa des phases a grain plus grassier. La 
subtilite du grain et !'alteration en chlorite rendent la roche tres difficile 
a distinguer (sur la surface fraichement brisee) de la lave andcsite, bien 
que la separation se fasse aisement sur la surface alteree; et il est probable 
que cette ressemblance constituera !'obstacle le plus formidable a la carto­
graphie exacte des exploitations souterraines. Vu que les minerais de cuivre 
se presentent principalement clans les andesites, mais non pas clans le 
gabbro, il est clair que cette difficulte est d'une grande importance. 

Le porphyre a syenite est une roche rougeatre composee de phenocris­
taux d'albite clans une pate d'albite avec du quartz et, un peu de titanite, 
de la magnetite et de la chlorite. Un seul dyke etroit de cette roche affieure 
sur la propriete Horne, se dirigeant presque droit a l'est a environ 2,500 
pieds au sud du point zero. Dans cctte region il ne traverse seulement que 
la lave andesite, et il est recoupe par du gabbro plus recent. 

Le gabbro plus recent fo1me deux dykes, chacun de 60 a 75 pieds de 
largeur, dont !'emplacement est inclique sur la carte ci-jointe. Cette roche 
est facile a clistinguer cl'avec la cliorite. Elle s'altere en un brun limonite 
fonce, tandis que la diorite se change invariablement en un vert fonce. 
Elle est a grain plus grassier et moins alteree que la diorite et sa com­
position est celle d'une diabase quartzeuse quelque peu alteree. Elle traverse 
la diorite et fait voir contre elle un bord refroidi prononce, de fac;;on qu'il 
ne peut y avoir de doute touchant ses relations d'age. Des contacts faisant 
voir ces rapports stratigraphiques ont ete trouves en deux endroits, l'un 
a 1,520 pieds a l'est et 1,500 a 1,600 pieds au sud du point zero, l'autre 
a 1,725 pieds a l'est et 2,950 pieds au sud du point zero. Dans cette derniere 
localite, comme l'indique la carte, le dyke de gabbro plus recent traverse 
directement un dyke de diorite. 
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Une autre roche intrusive basique peut encore etre vue sur les claims 
Horne, c'est celle qui a ete denommee, dans un rapport precedent\ "gabbro 
basaltique". Elle forme des dykes noirs, etroits, a grain tres fin qui traver­
sent toutes les roches de la region. Elle est bien en vue sur la face d'un 
gros bloc erratique de gabbro plus recent, a environ 2,900 pieds au sud et 
a 1,700 pieds a l'est du point zero. 

Les massifs de minerai sont des amas de sulfures qui ont remplace les 
roches encaissantes. Par endroits, les sulfures sont dissemines dans toute 
la roche en grains et en petits amas; dans d'autres, ils ont remplace la 
roche presque completement et forment des massifs cle sulfures solides. Les 
sulfures contiennent principalement de la pyrite, de la pyrrhotine et de la 
chalcopyrite. On a trouve du sulfure de zinc, mais il est rare. 

On ne connait pas encore parfaitement l'allure des massifs de minerai 
vu qu'ils sont traverses par des dykes de diorite. Une grosse lentille, qui 
n'est pas ainsi recoupee, se trouvant a 1,700 pieds au sud et a 1,650 pieds 
a l'est du point zero, se dirige nord 50 degres est. Un autre gros amas de 
sulfures solides, traversant la ligne zero nord-sud a environ 75 pieds au sud 
du point zero, se dirige nord 30 degres est. Les autres massifs connus 
semblent aussi affecter une direction generale nord-est, bien que, comme il 
a ete dit plus haut, ils soient si recoupes par des dykes que la direction 
n'est pas definitivement determinee. 

Deux points particulierement interessants resulterent de cette etude 
recente. Le premier de ces points est que tous les massifs de sulfures im­
portants, decouverts jusqu'ici dans le voisinage immediat, sont confines a 
la region de plissement par entralnement. 11 se peut que d'autres soient 
trouves en dehors de cette region, mais il parait probable que la region de 
plissement par entrainement soit tout particulierement favorable a la 
deposition du minerai a cause de la fissuration qu'ont subi les roches a 
l'interieur de cette region. 

Le second point qui offre quelque interet a trait au rapport qui existe 
entre les epontes et le type de sulfure forme. Partout OU des massifs de 
sulfure ont ete trouves dans les rhyolites et les tufs rhyolitiques, le sulfure 
depose est invariablement de la pyrite presque pure. Le gros amas de 
sulfure qui se trouve a 75 pieds au sud du point zero est de la pyrite; il en 
est ainsi des amas qui sont situes dans l'etendue de 700 a 1,100 pieds au 
sud et de 300 a 500 pieds a l'est du point zero; ainsi riue des am as de sulfures 
compris dans la region de 1,300 a 1,500 pieds au sud et de 600 a 900 
pieds a l'est du point zero; et encore, dans la region de 400 a 500 pieds 
au sud et de 1,700 a 1,800 pieds a l'est du point zero. On pourrait aussi 
ajouter plusieurs autres cas. D'un autre cote, tous les amas dans lesquels 
on trouve une riuantite importante de pyrrhotine se presentent dans les 
regions des laves andesites. A l'interieur de ces laves le volume du sulfure 
est compose de pyrrhotine et de chalcopyrite, et la pyrite se presente seule­
ment en cristaux dissemines, estimee a peu pres a former de 5 a 10 pour cent 
seulement du sulfure total. 

La chalcopyrite, comme sur la propriete Amulet, a ete introduite un 
peu apres les sulfures primaires, la pyrite et la pyrrhotine, en remplagant 

i Com. geol., Canada, Rap. som., 1922, partie D, p. 58 (1923). 
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la pyrrhotine; la pyrite est remplacee avec difficulte ou pas du tout. Il 
est done clair que les precieux massifs de minerais de cuivre doivent de 
meme etre confines aux massifs de lave andesite. 

On a vu un exemple des plus interessants de cette influence de la roche 
encaissante dans une tranchee a 1,300 pieds au sud et a 1,030 pieds a l'est 
du point zero. La tranchee a ete pratiquee jusque vers le fond de la zone 
d'alteration sur un massif de sulfure, et elle passe en travers de la limite 
entre les rhyolites et les andcsites. A cette limite, a une distance de 3 ou 
4 pieds, la nature du sulfure se change nettement depuis une pyrite pure 
dans les rhyolites en une pyrrhotine avec un petit melange de pyrite dans 
les andcsites. 

RESUME DES OBSERVATIONS SUR LES GISEME TS DE 
SULFURES 

Quatre gisements de sulfures importants ont ete etudies pendant 
l'annee 1925: sur les claims Chance, Amulet, Waite-Montmorency et Horne. 
En sus, un ou deux petits gisements ont ete remarques au nord-ouest du lac 
Dufault. Dans tous les cas, les sulfures remplacent la roche encaissante, 
et ils sont accompagnes d'un peu ou point du tout des matieres filoniennes 
ordinaires tels que le quartz, le feldspath ou la calcite. La magnetite, 
toutefois, se presente ~a et la avec les sulfures. L'introduction des sulfures 
semble avoir ete accompagnee par bien peu d'alteration de la roche en­
caissante autre que le remplacement par le sulfure. 

Les especes minerales formees-la pyrite, la pyrrhotine, et la magnetite 
avec de petites quantites de hornblende, d'epidote et de feldspath-sur la 
propriete Chance, font voir une deposition venant de solutions fortement 
chauffees, de sorte qu'elles doivent avoir monte de profondeurs plus grandes 
a travers les fissures. Les fissures OU leur supposee position originale peu­
vent etre apergues sur les claims Chance et Horne, et aussi sur les claims 
Norbeck au nord-ouest du lac Dufault, mais elles n'ont pas encore ete 
localisees sur les proprietes Amulet et Waite-Montgomery. 

Le plus important resultat du travail de l'annee 1925 est la reconnais­
sance de !'influence qu'exerce la roche encaissante sur le caractere des 
minerais. Partout ou l'on a decouvert un massif de sulfures dans la rhyolite 
acide de couleur pale, le principal sulfure est la pyrite, avec ou sans blende 
de zinc qui semble etre un constituant plus ou moins accidentel. Si la 
rhyolite est une lave massive, le massif de sulfure est porte a etre petit; 
mais si c'est un tuf, le remplacement est plus considerable et de gros massifs 
de pyrite se sont developpes. D'un autre cote, les amas de minerai de 
pyrrhotine-chalcopyrite de valeur commerciale n'ont ete jusqu'ici trouves 
qu'a l'interieur des roches de types plus basiques, telles que l'andesite riche 
en chlorite des claims Horne et la dalmatianite riche en biotite de la pro­
priete Amulet. Que cette difference soit due a !'influence des epontes, cela 
se voit, non seulement par le fait qu'on n'a trouve aucune exception a la 
regle ci-haut mentionnee, mais aussi par le changement, sur les claims 
Horne, de la pyrite en un depot de pyrrhotine dans un seul amas de sulfure 
sur un contact ryholite-andesite. 
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Par consequent, puisque l'on peut chercher des gisements de minerai de 
valeur commerciale a !'intersection des fissures a teneur de sulfures avec les 
laves riches en chlorite ou en biotite, il est clair que la prospection heureuse 
doit dependre, premierement, sur la decouverte d'une fi ssure a teneur de 
sulfures et, secondement, sur une determination de la geologie de la region, 
de fagon a se faire une idee de l'endroit ou la fissure coupera les coulees plus 
basiques. Un tel endroit peut se trouver sous lcs depots de drift, ou la 
prospection ne se ferait pas autrement. Ainsi la prospection peut se faire 
tres economiquement si elle est accompagnee d'une etude geologique minu­
ticuse. 

L'origine des depots de sulfures n'est pas encore connue et on n'a obtenu 
que quelques faits portant sur cette question. Puisque les minerais ont ete 
formes depuis des solutions fortement chauffees, il est tout nature! de recou­
rir a quelque roche ignee du voisinage comme source de solutions sembla­
bles. Des roches ignees sur la propriete Horne, les gabbros plus recents et 
le porphyre a syenite sont plus recents que les massifs de minerais et les 
traversent; de la, ils ne peuvent pas etre regardes c:omme sources possibles. 
Surles autres proprietes, les roches intrusives sont soit absentes soit sujettes 
a la meme objection. Les dykes de diorite sur la propriete Horne sont 
petits et a grain fin et ils n'ont pas ete differencies; de sorte qu'ils n'ont pas 
pu avoir donne lieu aux massifs de minerai. Le seul massif de roche ignee qui 
reste est un petit batholithe de granodiorite tout autour de l'extremite nord 
du lac Dufault, et il est interessant de remarquer combien les massifs de 
sulfure sont espaces autour de son bord. La propriete Horne est situee a 
environ 3 milles au sud-ouest, l'Amulet et la Waite sont a moins d'un mille 
de sa frontiere occidentale. La Chance, et la derniere decouverte, les claims 
Pioneer, au nord-est de la Chance, sont a environ 9 milles plus loin, mais 
peuvent aussi tirer leur origine du batholithe de granodiorite du lac Flavien 
qui se trouve a trois milles seulement au nord. 

Surles claims Norbeck, au nord-ouest du lac Dufault, le toit du batho­
lithe de granodiorite a ete a peine depouille par l'erosion sur une etendue 
considerable, et, par consequent, il y a de nombreuses nappes de laves de 
toutes dimensions depuis 1 a 20 pieds de diametre, qui recouvrent encore, 
en partie, la surface de la granodiorite. Ces restes sont une rhyolite tres 
acide, legerement verdatre, transparente et vitreuse, mais malgre cette com­
position, qui est loin d'etre favorable au remplacement, les quelques pouces 
de rhyolite qui suivent la granodiorite sont remplis de paquets de chalco­
pyrite qui atteignent jusqu'a un pouce ou plus de diametre. La proximite 
de la chalcopyrite de la granodiorite, particulierement en vue du caractere 
inhospitalier de la rhyolitc fortement acide, fait soupgonner fortement que 
la granodiorite est la source du mineral. Quelque peu plus loin au sud, aux 
environs du centre du claim T 1291, ou le manteau de lave est plus epais et 
plus continu, il y a une fissure qui se dirige norcl 60 degres est; elle a un 
pendage vertical et recoupe une lave andesite. La fissure est remplie de 
chalcopyrite avec de la pyrite sur des largeurs de 1 a 12 pouces. Comme 
la frontiere de la granodiorite se trouve tout pres, et probablement a moins 
de 50 pieds au-dessous de la surface, le gisement rappelle que les solutions 
peuvent venir de la masse ignee d'en dessous. 
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Par consequent, les faits cites indiquent la granodiorite comme etant la 
source des massifs de sulfures, mais sans prouver la supposit ion. Si la con­
clusion est vraie, alors il est clair que les regions Jes plus favorables a la 
decouverte de depots de sulfures sont celles qui se trouvent a 3 ou 4 milles 
des frontieres des amas semblables de granodiorite, dont il y en a au moins 
trois, a savoir: les batholithcs du lac Dufault, du lac Flavien, et de Clericy. 
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INTRODUCTION 

Un programme de releve geologique dans l'ouest du Quebec fut com­
mence en 1922 par la Commission geologique et il a ete continue depuis, 
avec le resultat que maintenant une hande de territoire est relevee quant 
a la geologie, bande qui s'etend depuis la frontiere ontarienne sur une dis­
tance de 70 milles a peu pres, et dont la largeur du nord au sud est d'en­
viron 35 milles. La frontiere septentrionale de cette region est une ligne 
est-ouest qui coupe la frontiere ontarienne a un endroit a environ 7 milles 
au sud du lac Abitibi et la riviere Harricanaw a un point environ 5 milles 
au sud d'Amos. 

L'interet public dans le district a ete eveille tard en 1922 par la 
decouverte de filons auriferes au voisinage du lac Rouyn. Pendant l'ete 
de 1923 la quantite des travaux de tragage faite sur les indications mine­
rales fut petite, a la contraricte generale, et l'on permit que plusieurs 
claims fussent retournes a la province. L'interet s'accrut de nouveau tard 
en 1923 et les resultats de l'annee suivante ont ete plus encourageants. Les 
travaux de tragage, sur la propriete Noranda, prouverent que les gisements 
cupriferes valaient la peine d'etre prospectes et d'interessantes decouvertes 
d'or furent faites dans la partie orientale. Des travaux de tragage furent 
aussi effectues sur les filons auriferes dans la partie occidentale, mais 
l'interet clans des gisements de ce genre fut amoindri par !'importance 
toujours croissante des gisements de cuivre dans le voisinage des lacs 
Osisko et Dufault. Dans l'intervalle, l'etablissement qui se trouve sur le 
lac Osisko, connu tantot sous le nom de Rouyn City tantot sous le nom 
rle Rouynville, s'est accru depuis quelques prospecteurs jusqu'a un village 
de plusieurs centaines de personnes. 

Dans les premiers temps, le transport constituait une di:fficulte serieuse, 
mais les services se sont peu a peu amcliores. Un service de bateau a peu 
pres su:ffisant fut etabli pour relier le chemin de fer Canadien du Pacifique, 
en amont du lac Timiskami.ng, avec le lac Rouyn; ie chemin de fer Timis­
kaming et Ontario Nord fut prolongc clepuis Crown-City vers l'est jusqu'a 
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la frontiere de Quebec, une petite distance du lac Osisko, et les travaux 
furent commences sur une grande route depuis Taschereau1 , sur le chemin de 
fer National Canadien, jusqu'au lac Osisko. Des releves ont ete faits pour 
un embranchement de chemin de fer depuis Taschereau jusqu'au lac Osisko 
et sa construction fut commencee tard en 1925. 

Pendant l'ete de 1925, l'interet public a atteint son apogee. Dans le 
district de Rouyn proprement dit les travaux d'exploitation sur les pro­
prietes Horne, Montgomery-Waite, Amulet et autres laissaient prevoir la 
presence de gisements de minerai cuprifere d'une importance economique. 
Plusieurs individus, des syndicats et des compagnies nouvellement formees 
se livrerent a des travaux de prospection d'une fagon beaucoup plus vigou­
reuse qu'auparavant. La tendance a travailler plus au loin du lac Osisko 
devint plus prononcee. On examina des gisements de minerai d'or et de 
cuivre, d'une perspective encourageante, clans le canton de Clericy et dans 
la region a l'est du lac Duparquet. Dans la partie orientale, dans les cantons 
de Cadillac, de Malartic et de Fourniere, on fit une quantite considerable 
de travaux sur des gisements auriferes qui promettent beaucoup, et sur 
plusieurs d'entre eux on a continue le travail pendant l'hiver de 1925-26. 
Plus loin a l'est, vers la source de la riviere Harricanaw, on a fait beau­
coup de travail au cours de ces deux dernieres annees, dont une bonne 
partie fut des exploitations souterraines sur des claims qui avaient ete 
detenus depuis plusieurs annees, et d'autres proprietes, d'un avenir encou­
rageant, ont ete jalonnees et exploitees. Le travail sur les gisements de 
molybdene a ete limite a une petite quantite de travaux de tragage sur 
les claims de la Molybdenum Reduction Company, a l'est du lac La Motte. 
Les autres exploitations au voisinage du lac Kewagama ant ete aban­
donnees depuis la fin de la guerre. La demande pour la molybdene pourra 
peut-etre avoir pour effet de stimuler de nouveau l'exploitation de ces 
gisements. 

On a fait des decouvertes de minerai de zinc et de cuivre, juste en 
dehors de la region cartographiee, dans le canton de Desmeloizes, et elles 
ont ete suivies d'une grande quantite de travaux de tragage et de prospec­
tion. Les resultats obtenus de l'examen des filons auriferes qui se trouvent 
un peu a l'est d'Amos, clans le canton de Landrienne et de Barraute justi­
fient du mains de plus amples travaux, que l'on se propose d'executer en 
1926. En ce moment, on examine egalement des zones mineralisees mises 
a jour dans la region aux environs du cours superieur de la riviere Bell. 

Ce rapport est base sur le travail de campagne effectue par les auteurs 
du present rapport, au cours de l'annee 1925, dans les regions cartogra­
phiees de La Motte et de Foumiere, comte d'Abitibi (Quebec), et constitue 
la continuation vers l'est du releve geologique fait pendant les annees qui 
suivirent 1922. Les regions se trouvent a l'interieur de la zone de strates 
volcaniques et sedimentaires qui se dirige vers l'est a partir de la fron­
tiere ontarienne. Les gisements mineraux connus firent naitre le desir 
d'examiner d'aussi pres que possible les rapports geologiques dans le but 
d'estimer les ressources economiques de la region. 

La region de La Motte est bornee au nord par le parallele 48 ° 30', 
au sud par le parallele 48° 15', a l'est par le meridien 78° 00', et, a l'ouest, 

1 Autrefois O'Brien ou Privat. 
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par le meridien 78° 30'. Sa frontiere septentrionale se trouve a environ 5 
milles au sud d'Amos sur le chemin de fer National Canadien. La region 
de Fourniere est bornee au nord par celle de La Motte, au sud par le paral­
lele 48° 00', a l'est par le meridien 78° 00' et a l'ouest par le meridien 
78° 30'. La frontiere occidentale de ces etendues se trouve a environ 20 
milles a l'est du lac Rouyn. 

La riviere Harricanaw et les cours d'eau qui s'y relient offrent la 
route la plus convenable pour penetrer dans la plus grande partie de ces 
deux regions. A Amos, sur la ligne du National Canadien, OU elle traverse 
la riviere H arricanaw, on peut se procurer de.s provisions de toutes sorte::i 
ainsi que des bateaux. La riviere Harricanaw est naviguable pour de petits 
bateaux a vapeur et des carrots automobiles sur une distance de plus de 
50 milles en amont d'Amos. Des travaux de draguage executes par le 
ministere des Travaux publics ont fourni des chenaux tout le long de::; 
parties vaseuses de la riviere. Ces chenaux ont ete marques au moyen de 
bouees, que l'on doit suivre d'assez pres, vu que des recifs se pre­
sentent en plusieurs endroits, et qu'ils sont dangereux meme pour les canots 
mis en mouvement par un moteur, un genre de transport tres en usage dans 
le district. De grands chenaux ont ete creuses a l'endroit OU la rivierei 
H arricanaw se jette dans le lac La Motte, ou la riviere Petite Askigwaj 
se jette aussi dans ce lac, et un canal long d'environ un demi-mille a ete 
creuse vers l'ouest depuis le lac La Motte en allant vers le portage de 
Kewagama. 

Dans la partie septentrionale de la region de La Motte plusieurs des 
routes sont propres au voyage en automobile. La route principale au sud 
d'Amos s'etend sur une distance d'environ 20 milles vers le lac La Motte 
et on s'en sert quelquefois pour transporter les provisions des prospecteurs. 
Le portage de Kewagama a ete equipc d'une voie ferree et d'un camion 
actionne par moteur sur lequel les provisions et equipement peuvent 
etrc transportes a un taux raisonnable. La longueur du portage est un peu 
moins de 2 milles. Les parties septentrionale et centrale du canton de 
Fourniere sont le plus facilement accessibles par les sentiers qui vont 
depuis !'intersection de la ligne Blouin et la riviere Petite Askigwaj. Les 
proprietes situees dans la partie occidentale du canton de Cadillac sont 
atteintes par voie de la riviere Blake, un petit cours d'eau qui se jette dans 
le lac Kewagama. Pour l'usage aux saisons des basses eaux, la "O'Brien 
Mining Company" a ouvert une route depuis les premiers rapides sur la 
riviere Blake jusqu'a sa propriete dans la partie centrale du canton de 
Cadillac. On parvient aux claims dans l'est du canton de Bousquet par de 
bons sentiers concluisant depuis les rapides sur la riviere Kiekkiek (Bous­
quet), a quelques milles du lac Kewagama. La section nord-ouest des 
regions est le plus convenablement atteinte par voie de Villemontel. 11 y a 
une bonne route vers le sud, depuis le village jusqu'l la riviere Villemontel, 
laquelle peut etre suivie jusqu'a la riviere Kinoje·1is. On rencontre deux 
rapides sur la riviere Kinojevis entre sa jonction avec la riviere Villemontel 
et le lac Kewagama. Les motcurs exterieurs peuvent etre convenablement 
employes sur presque toutes les eaux mentionnees. 
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Pendant la saison sur le terrain, les auteurs furent aides d'une fagon 
efficace par MM. T.-D. Guernsey, Carl Tolman, R.-V. Hopper, A. Ree, 
R.-W. Watson, E. Snyder, E.-K. Fockler, J.-A. Retty et C.-H. Riordan. 
Les membres du groupe sont tout particulierement reconnaissants envers 
M. J.-I. Cummings, du ministere des Travaux publics, pour l'aide efficace 
qu'il a bien voulu leur accorder pendant la saison. 

TRAVAUX ANTERIEURS 

En 1901, J.-F.-E. Johnston, de la Commission geologique, a fait un 
releve de reconnaisance de la g6ologie le long des cours d'eau d'une grande 
partie de la region de l'Abitibi. Dans les regions de Fourniere et de La 
Motte son travail fut limite a des examens des roches au voisinage du lac 
Kewagama et des parties superieures de la riviere Kinojevis. 

En 1906, W.-J. Wilson, aussi de la Commission geologique, a etudie 
les roches le long de la principale route d'eau depuis le lac La Motte jus­
qu'a la frontiere meridionale de la region de La Motte. Dans la merne 
ann6e, J. Obalski, du ministere des Mines de Quebec, faisait une recon­
naissance generale des cours d'eau du district. 

En 1909, T .-L. ·walker, examina les gisements de molybdenite au voi­
sinage du lac Kewagama. Les resultats de son travail parurent clans un 
rapport sur le molybdene publie par la division des Mines, du ministere des 
Mines. 

En 1911, J.-A. Bancroft a fait un releve geologique d'une grande 
section du district pres de la riviere Kinojevis, y compris le canton qui 
environne le lac Kewagarna. L'annee suivante, il a pousse son travail vers 
l'est pour comprendre les cantons qui se trouvent le long de la riviere 
Harricanaw. Les etudes effectuees au cours de ces deux annees furent d'un 
caractere beaucoup plus dc:taill6 que tout travail precedent. 

En 1910 et 1911, J'vl. -E. Wilson, de la Commission geologique, a porte 
sur la carte une grande section du district d'Abitibi, mais il a limite ses 
efforts a ces parties qui n'avaient pas et6 cartographiees par Bancroft. 

Depuis 1911, les fonctionnaires du ministere des Mines, a Quebec, 
ont fait un travail d'un caractere detaille, principalement en rapport avec 
les proprietes en partie exploitees. 

En 1914, T.-L. Tanton, de la Commission geologique, fit un releve de 
reconnaissance du bassin de la riviere Harricanaw, principalement au nord 
du chemin de fer National Canadien, mais il incorpora dans son rapport 
quelques remarques touchant les roches de la partie nord de la region de 
La Motte. 

En 1923, H.-C. Cooke, de la Commission geologique, pendant le cours 
d'un examen d'un certain nombre de proprietes minerales clans le bassin 
superieur de la riviere Harricanaw, fit des observations detaillees sur la 
nature des roches volcaniques au sud-ouest du lac La Motte et une etude 
de quelques claims dans le canton de Malartic. 

En 1924, G.-W. Bain, dans l'interet de la Commission geologique, 
etudia de nouveau la contree qui entoure la riviere Harricanaw et celle 
qui se trouve a l'est de cette riviere. 
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AGRICULTURE 

L'agriculture, dans la partie septentrionale des regions cartographiees, 
a deja acquis une importance considerable. La colonisation a commence, 
dans le voisinage d'Amos, vers l'epoque de la construction du chemin de 
fer National Canadien et elle s'est deja avance jusqu'a une bonne distance 
en remontant la riviere Harricanaw. Plusieurs des fermes dans les loca­
lites les plus accessibles sont dans un bon 6tat de culture, et la construction 
de bonnes routes est suivie du developpement et de la colonisation d'une 
partie considerable des terres ft, une distance des principaux cours d'eau. 
Une grande partie du sol dans la partie septentrionale des regions est propre 
a la culture, et l'on s'attend, avec raison, que dans un avenir rapproche une 
grande population fermiere occupera la contree au sud d'Amos. L 'etablis­
sement le long du systeme de la riviere Harricanaw s'etend maintenant 
jusqu'a la frontiere meridionale du canton de La Motte et il s'etend peu 
a peu a l'cst et a l'ouest de la riviere et de ses lacs. Actuellement un seul 
colon a cultive une fcrme dans le canton de Malartic. La colonisation 
clans le canton de Villemontel n'a pas encore atteint la frontiere septen­
trionale de la region de La Motte, mais dans peu de temps la region argi­
leuse, qui occupe la partie meridionale de ce canton, sera mise en culture. 
Quelques etendues de ces cantons ou les collines sont peu nombreuses sont 
neanmoins trop sablonneuses pour la culture. 

Les recoltcs de racinage et de fain semblent le mieux adaptees au sol 
et au climat du district, mais on ne peut pas vendre toute la grande recolte 
de fain a cause de la distance du transport a Montreal et a Quebec, qui 
sont les grands marches les plus rapproches. La solution des problemes 
des nouveaux colons semble reposer clans 1'6levage de bons troupeaux 
laitiers et dans l'etablissement de laiteries locales en des endroits conve­
nables pour la fabrication du beurre. Le cout du transport de ces produits 
clans les villes de la province de Quebec ne devrait pas etre assez eleve pour 
en empecher la vente avec profit. 

BOIS. 

Le bois de construction des regions portees sur la carte est encore de 
quelque importance bien que clans la section du nord et la section colonisee, 
le defrichement pour le besoin des fermes et quelques feux desastreux en 
aient detruit une bonne quantite. Il en est de meme des grandes etendues 
des cantons du sud et qui sont les mains frequentees. On peut y trouver 
des pins rouges mais le volume des forets se compose d'epinettes, genera­
lement propres a la pate de bois, quoique dans des endroits elles soient 
suffisamment grosses pour ctre utilisees comme bois de sciage. La section 
orientale du canton de Manneville a souffert par le feu. Le feu et le defri­
chement des terres ont enleve une grande partie du bois de construction des 
cantons de Figuery et de La Motte. Un feu serieux clans le voisinage du 
lac Kewagama a detruit beaucoup du bois de construction du canton de 
Preissac et des parties septentrionales des cantons de Bousquet, de Cadillac 
et de Malartic. Les sections du sud de ces cantons ont en general subi 
mains de pertes par le fcu. Le gros volume du bois de construction est 
limite aux cantons du sud: Montanier, Surimau et Fourniere; quoique, 
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meme clans ces cantons, le feu ait detruit plusieurs milles carres de bois 
de construction. Dans ces cantons, il se trouve un nombre de bosquets de 
pin rouge, mais beaucoup d'entre eux sont a une distance considerable 
d'un cours d'eau de grandeur suffisante pour permettre d'amener les billcs 
par le fiottage jusqu'a l'une des principales rivieres. Les operations de la 
coupe du bois se font actuellement clans les cantons de Malartic et de 
Cadillac et au voisinage du lac Kewagama. 

HYDROGRAPHIE 

La hauteur des terres, entre les eaux qui coulent vers la baie James et 
celles qui se deversent dans la riviere Ottawa, suit une ligne nord-sud qui 
divise a peu pres en deux les regions cartographiees. La riviere Harricanaw 
est le plus grand des cours d;eau qui coulent vers le nord et, a l'interieur 
des regions cartographiees, elle a trois grandes expansions qui constituent 
les lacs La Motte (MalarticJ, Okikeska (La Motte) et Figuery. Le gros 
volume de ses eaux coule d'une chaine de grands lacs au sud-est. A cause de 
sa proximite de la hauteur des terres, les cours d'eau qui se deversent dans 
la riviere Harricanaw depuis l'ouest sont peu nombreux et petits. Une bande 
de terrain tres etroite a l'est de la riviere et clans l'interieur des regions 
cartographiees draine clans cctte riviere, mais le volume du systeme d'ecou­
lement a l'est de la riviere se fait vers le sud, rejoignant la riviere a quelque 
distance a l'est des regions. Il ne se presente aucun rapide sur la riviere 
Harricanaw sur une distance de 60 milles en amont d'Amos et tres peu 
meme Sill' les cours d'eau plus petits. Sauf pour quelques chenaux profonds 
qui marq_uent peut-etre la presence de chenaux de riviere plus anciens, les 
lacs sont tres peu profonds. 

A l'ouest de la plus haute elevation du sol, la majeure partie des 
regions cartographiees est drainee par la riviere Kinojevis et, dans la partie 
sud, les eaux d'un territoire relativement petit se dirigent directement vers 
la riviere Ottawa. Un petit nombre de cours d'eau se jettent dans le lac 
Kewagama et puis dans la riviere Kenojevis. Aucun de ces cours d'eau 
n'est assez grand pour meritcr le nom de riviere. Le principal chenal 
d'ecoulement qui se jette clans la riviere Ottawa est la riviere Darlens, qui 
suit un cours tortueux a travers les cantons Montanier et Surimau. Au 
moment des hautes eaux, on peut remonter cette riviere depuis la riviere 
Ottawa jusqu'a la ligne centrale du canton de Montanier. Les cantons de 
Surimau et de Montanier sont remarquables par la rarete meme de petits 
lacs dans leurs limites. 

TOPOGRAPHIE 

La majeure partie des regions portees sur la carte se trouve dans la 
grande region accidentee, semblable a une plaine, qui va en pente douce 
vers le nord jusqu'a la baie James, la partie meridionale seulement etant 
comprise dans la contrce rocheuse et herissee, a travers une partie de la­
quelle s'ecoulent les eaux d'amont de la riviere Ottawa. La section plus 
plane est en grande partie tapissee des gisements argileux ou sablonneux du 
lac post-glaciaire qui occupait autrefois des milliers de milles carres dans le 
nord de !'Ontario et de Quebec. La surface unie de cette plaine est brisee 
par plusieurs protuberances et cretes de roches, lesquelles s'elevent a travers 
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le manteau de drift et atteignent des elevations qui sont plus souvent mesu­
rees par dizaines plutot que centaines de pieds au-dessus de !'elevation 
generale de la region. L'elevation generale du pays au-dessus du niveau de 
la mer est quelque peu moindre que 1,000 pieds et le chiffre de 966 pieds 
pour le lac Malartic est aussi approximativement juste pour la plupart 
des cours d'eau les plus considerables. Bien qu'on n'ait determine aucune 
elevation au cours du travail sur le terrain, il parait probable que quelques­
unes des cretes majeures depassent 1,200 pieds et que la plupart des petites 
protuberances se trouvent clans le voisinage de 1,000 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. 

Les regions planes sont tres mal drainees avec le resultat que les 
etendues de marais sont grandes. On a remarque plusieurs etendues conti­
nues de marais ayant une superficie de plus de 3 milles carres. Quelques­
uns de ces marais sont proprement appeles muskegs, c'est-a-dire qu'ils ont 
tire leur origine du remplissage des fonds d'anciens lacs peu profonds. 
D 'autres ayant superficiellement la meme apparence ont eu une origine 
quelque peu differente. Ils sont mieux decrits par le terme " marais de 
mousse". Dans ces marais on remarque qu'il y a une accumulation de sol 
organique et de mousse reposant sur le sommet des lits horizontaux d'argile 
et de sable. La nature marecageuse semble etre due a la conservation de 
l'humidite par la matiere organique, au mauvais drainage de la region et, 
clans beaucoup de cas, au caractere impermeable du sol. 11 est probable 
que la matiere organique soit tout simplement le produit d'une croissance 
de mousse depuis un feu anterieur, ou meme, en quelques cas, depuis le 
retrait du lac glaciaire. On voit que lorsque ces regions ont ete soumises a 
!'action de feux intenses, elles se dessechent rapidement de faQon que, sur 
la meme plaine, un marecage clans une section boisee passe rapidement a 
une plaine seche, sablonneuse OU argileuse fa OU le feu a detruit la vege­
tation. 

Les ruisseaux prennent ordinairement naissance clans ces plaines humi­
des et suivent a travers elles un cours tortueux. Les bards de ces ruisseaux 
E>ont assez escarpes a cause du decoupage rapide des cours d'eau gon:fies 
pendant les saisons des hautes eaux, clans les lits de drift mou. 

Les regions sablonneuses se sont probablement formees comme plaines 
delavees a des distances considerables du bord de la glace pendant le retrait 
de la nappe de glace. La plupart des regions planes sont, toutefois, tapis­
sees d'argile qui fut la matiere normale deposee clans le grand lac post­
glaciaire qui autrefois recouvrait la region. D'apres des observations plu­
tot extensives clans tout le bassin de la riviere Harricanaw, Bancroft remar­
qua que la plupart des etendues d'argile se trouvent au-dessous de 1,000 et 
jamais plus de 1,040 pieds au-dessus du niveau de la mer, ce qui fait croire 
que la surface du lac glaciaire n'a pas ete au-dessus de ce niveau pendant 
une periode appreciable. 

Les principaux lacs occupent des depressions peu profondes clans ces 
regions planes. Quelques-uns seulement ont plus de 7 OU 8 pieds de profon­
cleur sur de grandes etendues. Les profondeurs extremes, comme celle qui 
depasse 100 pieds clans le lac La Motte et celle de 40 pieds clans le lac 
Kewagama, peuvent probablement etre expliquees par la presence d'an-
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ciens cours de riviere d'origine pre-glaciaire. Des etendues peu profonde de 
4 pieds et moins de profondeur forment de beaucoup les parties plus consi­
derables de tous les lacs. 11 est remarquable que le nombre de lacs dans les 
regions argileuses est moindre que clans les regions rocheuses, si generales 
sur toute l'etendue du bouclier canadien. 

Wilson a suggere le nom de " plateau rocheux " pour ces parties du 
district du Quebec occidental qui ne sont generalement pas planes et suppor­
tees par de l'argile. La topographie du genre plateau rocheux consiste dans 
de petites protuberances isolees et dans des cretes qui surgissent a travers 
l'argile et aussi clans des etendues plus vastes dans le sud de la region de 
Fourniere ou il ne se prescnte peu ou pas d'argile et qui peuvent etre consi­
derees comme continues avec la topographie de plateau rocheux du bassin 
superieur de l'Ottawa. 

GEOLOGIE GENERALE 

Les regions de La Motte et de Fourniere sont generalement semblables 
a celles deja portees sur la carte a l'ouest; elles sont supportees pour la 
majeure partie par des formations de roches qui s'etendent vers l'est a partir 
de ces regions. La roche de fond se compose de roches precambriennes et 
elle est recouverte par de considerables gisements de drift glaciaire et post­
glaciaire. Les roches les plus anciennes du precambrien sont des epanche­
ments volcaniques et des sediments d'origine volcanique. En sus, il y a de 
grandes epaisseurs de sediments, la plus grande partie de genre classique 
normal mais beaucoup alteree par metamorphisme dynamique et thermal. 
La plupart de ces sediments sont plus recents que la majeure partie des 
roches volcaniques, mais il se presente quelques roches volcaniques clans ce 
que l'on considere comme une position plus elevee quant a la stratigraphie 
que celle occupee par quelques-uns de ces sediments. On n'a trouve aucun 
temoignage satisfaisant de discordance angulaire entre lcs formations sedi­
mentaires et les formations volcaniques, et les formations telles que repre­
sentCes sur la carte geologique ont, par consequent, ete distinguees principa­
lement d'apres une base lithologique. Comprises dans la serie volcanique, 
il se trouve des roches ignees basiques, quelques-unes definitivement intru­
sives et probablement toutes ainsi. Un nombre de roches intrusives grani­
tiques recoupent ces roches plus anciennes; et, plus recents que ces der­
nieres, il y a un nombre de dykes de gabbro qui semblent representer la 
cl.erniere phase directemcnt enregistree de l'histoire precambrienne de ces 
regions. 

Tableau des formations 
Recente et pleistocene 
Roches intrusives pre-Cobalt (f) 

Dykes de gabbro a olivine et de gabbro quartzeux 
Roches intrusives pr0-Cobalt 

Granite, porphyre granitique, granodiorite 
Sy6nite porphyritique 
Syenite a augite 
Amphibolite 

Timiskaming 
Grauwacke, de l'arkose, et des chistes; epanchements basiques et tufs; conglomerat 

Timiskaming ou Keewatin 
Schiste sedimentaire 

Keewatin 
Basalte, andesite, rhyolite, tuf et roches intrusives basiques 
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KEEW.-\TIN 

La principale etendue de roches volcaniques est continue avec une 
etendue de roches semblables qui se prolonge a l'ouest jusqu'a la frontiere 
ontarienne. A l'interieur de l'etendue gcnerale des roches volcaniques, on 
rencontre de gros massifs de roches intrusives granitiques et des bandes 
de gneiss sedimentaire, et, comme rcsultat, la region reellement supportee 
par les roches volcaniques est beaucoup moindre que dans les regions 
cartographiees a l'ouest. Les cantons de Manneville, de Villemontel et de 
Figuery, sauf le long de leur bordure meridionale, sont, en grande partie, 
supportes par des roches volcaniques bien qu'il y ait des massifs secon­
daires de roches intrusives et des schistes sedimentaires et, en plus, de 
grandes regions dans les cantons de Villemontel et de Figuery sont com­
pletement recouvertes de drift. De plus petites etendues de roches intru­
sives volcaniques et basiques se prcsentent dans le canton de Preissac, 
Jesquclles sont contigues au schiste sedimcntaire et pen6tr6cs par de gros 
magsifs de granite. Des ctendues de roches intrusives volcaniques et basi­
ques apparaissent dans le canton de La Motte, principalement dans les 
parties centrale et sud-est. Dans le canton de Cadillac, une etroite bande 
de roches semblables se trouve au sud du lac Kewagama, et, interrompue 
par des etendues d'alluvion, elle s'etencl a travers le canton de Cadillac, 
jusqu'au canton de Malartic ou ces roches sont en dessous cl'une etenclue 
environnant le lac La Motte. 

Les roches volcaniques des dcux regions sont en grande partie de com­
position basique, les laves acicles telles que les rbyolites et Jes trachytes 
etant plutot rares. Les roches volcaniques sont presque entierement des 
anclesites ou des basaltes, lesquelles, clans la partie centrale du canton 
de La Motte, ont subi un mctamorphisme considerable du aux roches intru­
sives granitiques qui les recoupent. Ailleurs, vers le contact meridional 
des roches volcaniques clans les cantons de Malartic et de Cadillac, ou les 
roches intrusives sont petites en etenclues, le metamorphisme est beaucoup 
moindre. 11 est remarquable que, sauf clans les regions fortement metamor­
phisees, les roches volcaniques aient preserve plusieurs des plus petites 
structures et textures, bien qu'elles aicnt subi une alteration considerable 
de composition minerale. 

Les laves acides, qui comprennent des roches telles que les rhyolites 
et les trachytes, ne forment qu'une petite portion des roches volcaniques 
et se presentent comme de minces epanchements separes reposant entre les 
coulees plus basiques. Elles contiennent des facies spherulitiques et elles 
montrent ga et la une structure ellipso"ide grossiere, avec, parfois, quel­
ques exemples cl'une structure fiu"idale. Elles ;,ont ordinairement blan­
ches sur la surface alteree, bien que la couleur de la roche fraJ:che pent 
varier du blanc laiteux au noir. Dans les rhyolites, les phenocristaux de 
quartz et de feldspath atteignent une petite dimension, ordinairement pas 
plus de 2 mm. Les trachytes renferment des phenocristaux de feldspath 
seulement et ceux-ci etant plus acides, sont moins alteres que les feldspaths 
plus basiques des autres roches volcaniques. La pate des roches volcaniques 
acides est a grain tres fin; elle est formee, parfois, de verre en partie devi-
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tri~e et se ~ompose de petits grains de feldspath et de quartz avec des 
grams de mm~r~ux secondaires tels que l'epidote et les carbonates. Les 
trachytes se d1stmguent des rhyolites par la quantite de quartz beaucoup 
plus petite qu'ils renferment. 

. Les lave~ ~asiques, qui constituent la majeure partie des roches volca­
mques des reg10ns, sont le type de ce qu'on appelle ordinairement les 
greenstones (roches vertes) des formations precambriennes. Une caracte­
risti9ue ordinaire et frappante c'est la structure ellipso'ide, qui semble 
attemdre son plus grand developpement clans les andesites. Les ellipso'ides 
varient en longueur depuis quelques pouces jusqu'a 10 pieds et ils ont une 
largeur d'a peu pres la moitie de leur longueur. On rencontre egalement 
cette structure dans les basaltes, quoique, en general, les dimensions des 
ellipso'ides ne soient pas aussi grandes en ces cas. 

La structure spherulitique se presente dans les laves basiques ainsi 
que dans les laves acides. Les laves spherulitiques sont d'une apparence 
plut6t frappante et se composent de spherules de couleur claire sous forme 
d'amande, clans plusieurs cas, ayant jusqu'a un pouce de longueur, encas­
trees clans une pate verdatre qui semble etre de composition plus basique. 
Les laves amygdalo'ides sont aussi ordinaires parmi les types basiques. Les 
amygda)es tendent a etre arronclies OU lenticulaires et representent des 
cavites originales dans la lave, maintenant remplies de mineraux tels que 
le quartz, l'epidote, la zo'isite et les carbonates. La couleur claire des amyg­
dales, qui contraste avec la roche ordinairement foncee, les rend bien visi­
bles et par endroits elles sont plus resistantes a !'alteration atmospherique et 
restent en relief sur la surface de la roche. Les enduits mineraux sont ordi­
nairement disposes en couches concentriques. 

Un examen microscopique des laves fait voir que, pour la plupart, 
elles sont beaucoup alterees au point de vue mineralogique. Les felds­
paths, quoique assez frais, parfois, sont en general presque completement 
remplaces par des produits secondaires tels que le mica blanc et les carbo­
nates. L'augite est rarement vue, etant probablement remplacee par la 
hornblende verte qui constitue la plupart des elements ferromagnesiens 
presents. Des mineraux tels que l'epidote, la zo'isite et les carbonates 
forment une grande partie des quelques plaques min~es examinees. Il se 
presente du quartz, probablement d'origine secondaire. Dans quelques­
unes des plaques minces, on remarque une tendance porphyritique, des 
prenocristaux assez gros de feldspath a plagioclase, s'etant developpes. 

Les couches de debris volcaniques consolidees, associees aux laves, sont 
d'un caractere tres different. Elles varient depuis celles qui forment les 
surfaces brechiformes des epanchements OU des COUChes de debris grossiers 
de laves a d'autres qui se composent de matiere fine, en couches minces, 
qui furent probablement des debris volcaniques fins deposes clans l'eau. 
Il y a aussi des facies associes qui sont en partie dus a l'operation de la 
sedimentation non-volcanique qui s'est produite clans les intervalles entre 
l'effusion des epanchements. Des sediments semblables different des facies 
purement volcaniques en ce qu'ils renferment une plus grande proportion 
de fragments arrondis. 
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Peri~otites et roches intrusives basiques 

Associees aux laves du Keewatin, il y a des masses de roche ignee 
foncee, dont les rapports structuraux ne sont pas ·encore connus. Les 
principaux gisements se trouvent dans une zone de un mille ou plus de lar­
geur, qui commence clans le canton de Preissac a l'extremite septentrionale 
du lac Chassignolle, longe le rivage nord du lac Kewagama et se dirige 
vers le sud-est a travers le canton de La Motte s'elargissant sur la rive est 
du lac La Motte a !'embouchure de la riviere Harricanaw. Le nombre des 
affieurements dans cette zone est relativement petit et quelques-uns se com­
posent de roches basiques qui, en apparence, ne sont que des coulees de 
laves, mais les affieurements de la roche ignee basique predominent. D'au­
tres affieurements de ces roches apparaissent sur les collines basses pres du 
centre du canton de La Motte. Ces divers gisements n'ont pas ete diffe­
rencies, sur la carte ci-jointe, des epanchements du Keewatin. 

On remarque dans ces roches basiques plusieurs differents facies 
et divers degres d 'alteration, mais elles montrent toutes une certaine 
similarite generale. Elles sont generalement vertes, variant du pale au 
tres fonce, et, sauf les phases mains alterees, elles sont facilement rayees, 
a cause de la presence d'une quantite considerable de talc, de chlorite et 
de carbonates. Quelques-unes sont tres cisaillees, et d'autres ont une sur­
face mamillaire sur laquelle le carbonate est visible. A un affieurement 
sur le rivage est du lac La Motte, pres de l'endroit ou se jette la riviere 
Harricanaw, on a remarque de la serpentine fibreuse le long de ce qui 
parait etre un plan de glissement. Les roches varient depuis des phases a 
grain grassier clans lesquelles on distingue nettement les mineraux consti­
tuants individuels, jusqu'a des phases a grain tres fin. De grandes pail­
lettes de mica se presentent clans quelques-unes des phases plus grossieres. 

L'etude de plaques minces provenant de diverses localites a permis de 
constater des differences considerables de composition. Une venant du 
voisinage de. la mine St-Maurice clans le canton de Preissac semble etre 
composee principalement de talc et de fine serpentine fibreuse avec un peu 
de minerai de fer noir. Dans d'autres, le mineral principal parait etre une 
hornblende pale, polychroi:que, avec du talc et de Ja serpentine. Le minerai 
de fer noir constitue des agregats lineaires vers les bards de quelques cris­
taux. Des phases mains alterees, formees principalement d'olivine, d'au­
gite incolore, et d'hornblende se rencontrent aussi. Le minerai de fer noir 
est un accessoire proeminent dans presque tous les cas et, ga et la, le mica 
brun est important. Les carbonates sont aussi des mineraux accessoires 
importants et peuvent dans certains cas former une grande proportion de 
la roche. 

Rien de defini n'est connu touchant les rapports des peridotites et 
des roches intrusives basiques avec les schistes sedimentaires et les roches 
volcaniques avec lesquels elles sont en contact. Elles sont recoupees par 
le granite sur la peniusule de Kewagama et elles sont, par consequent, plus 
anciennes que le granite. On rencontre de petits amas de peridotite a 
l'interieur des laves, mais on ne peut pas dire definitivement si ces massifs 
sont des apophyses de la masse principale et s'ils recoupent les laves. 
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TI:.IISKAMING OU KEEWATIN 

Intimement associees avec les roches volcaniques du Keewatin de la 
region de La Motte, il y a plusieurs bandes de schistes que l'on considere 
d'origine sedimentaire, mais dont les relations avec les roches volcaniques 
ne sont pas connues. On suppose ou que ces schistes occupent une position 
clans le Keewatin et qu'ils ont ete des sediments deposes a l'origille avec 
des epanchements de laves, OU qu'ils ont ete deposes apres que l'activite 
volcanique eut cesse et de la ils seraient consideres comme etant de l'age 
du Timiskaming. On rencontre deux bandes majeures separees par un 
massif considerable de granite clans la partie septentrionale de la region de 
La Motte. On ne sait pas si oui OU non elles ont ete continues a un moment 
donne. La bande la plus occidentale est situee clans la partie sud du canton 
de Villemontel et clans les parties septentrionales des cantons de La Pause 
et de Preissac. L'autre bande s'etend dcpuis quelques milles a l ' oue~t de la 
riviere Harricanaw clans le canton de Figuery, ou elle est representee par 
des affieurements tres peu nombreux, jusqu'a l'angle sud-est du canton de 
Figuery. 

Dans le canton de Prcissac, separee de la bande mentionnee en premier 
lieu par une bande de roche ignee basique, se trouve une autre bande de 
schiste sedimentaire beaucoup metamorphise. Cette bande est tres inter­
rompue par des intrusions de granite et par des etendues recouvertes 
d'alluvion, mais elle semble s'etendre vers le sud-est clans le canton de 
La Motte ou les affleurements sont rares. Quelques affieurements d'unc 
roche quelque peu semblable se presentent sur le rivage meridional du lac 
Chassignolle et semblent etre un prolongement de la bande sedimentaire 
de Clericy de la region portee sur la carte immediatement a l'ouest.1 Dans 
la partie orientale du canton de La Motte, a environ 3 milles au nord de la 
frontiere surl du cant.on, ii existe un autre affieurement de schiste sedimen­
taire, qui, dit-on, s'etend au sud et a l'est au dela des limites de la region 
cartographiee. 

Ces roches se presentent generalement a proximite des roches graniti­
ques intrusives et elles ont etC beaucoup metamorphisees particulierement 
clans des regions proches du granite Oll el!es ont cte converties en mica­
schistes. Il se presente aussi des schistes amphiboliques. On croit que les 
schistcs furent a l'origine des sediments semblables aux grauwackes du 
Timiskaming auxquelles ils ressemblent. On ne rnche pas qu'il se rencontre 
des conglomerats, bien qu'ils puissent avoir existe et qu'ils aient ete entiere­
ment convertis en schistes a grain fin par l'action du contact des granites. 

L'apparence des schistes est variable. Ceux dont le contenu de horn­
blende est eleve sont des roches de couleur foncee a grain moyen et ont un 
contenu assez eleve de quartz. Plusieurs des schistes micaces sont stra­
tifies en bandes de couleur claire et foncee, les bandes foncees sont riches 
en mica, tandis que les bandes claires sont plus riches en quartz, avec du 
plagioclase <;a et la. Dans une plaque mince on voit que, clans les phases 
plus metamorphises, les cristaux de mica OU de hornblende s'orientent danS 
la direction du cisaillement de la roche. 

1. Com. g6ol .. Canada, Rap. som., 1924, partie C, p. 10 (1926). 
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TIMISKAMING 

D'apres la conception ordinaire, le Timiskaming est une serie de roches 
en grande partie de caractere sedimentaire reposant stratigraphiquement 
au-dessus du Keewatin, et separe de celui-ci par une discordance angulaire. 
A l'ouest, clans la region d'Opasatika, H.-C. Cooke a trouve que la struc­
ture du Keewatin est en discordance avec celle des sediments au sud et, en 
partie, de cette base il classifia la serie de sediments comme etant du 
Timiskaming.1 Les sediments de la region d'Opasatika s'etendent sans 
discontinuite vers l'est et supportent beaucoup de la partie sud des pre­
sentes regions OU ils ont le meme caractere general que clans la region 
d'Opasatika et ils sont manifestement du meme age. La discordance que 
Cooke a suppose exister clans la region d'Opasatika entre le Timiskaming 
et le Keewatin, ne se rencontre pas clans les presentes regions. Dans le 
canton de Malartic, ou les affieurements sont assez bons, il fut definitive­
ment determine que les roches volcaniques supportent les sediments comme 
clans l'ouest, mais la direction de la formation volcanique suit parallele­
ment et de tres pres celle des sediments au sud. Les bandes de roches 
volcaniques semblables, quant au caractere, a celles du Keewatin se pre­
sentent clans la region des sediments du Timiskaming et, par consequent, 
elles sont plus recentes que le Keewatin a moins qu'elles ne doivent leur 
position actuelle a Uil plissement complexe OU a }'action d'une faille, ce qui 
semble peu probable. D'ailleurs, les roches volcaniques paraissent inter­
stratifiees avec les sediments. L'interpretation logique parait etre que la 
serie volcanique qui domine au nord represente le Keewatin avec lequel 
elle est continue, et que la serie sus-jacente, en grande partie sedimentaire 
au sud, est le . Timiskaming, mais que le passage depuis les conditions 
essentiellement volcaniques (Keewatin) jusqu'aux conditions principale­
ment sedimentaires (Timiskaming) eut lieu graduellement et sans plisse­
ment de la serie plus ancienne comme dans des localites a l'ouest clans 
!'Ontario et le Quebec. 

En admettant !'interpretation susmentionnee, on a place la division 
entre le Timiskaming et le Keewatin au bord meridional du principal massif 
de roches volcaniques OU elles se joignent a des sediments plus recents parmi 
lesquels sont intercallees plusieurs bandes volcaniques. La ligne de division 
ne peut pas etre rigoureusement tiree. Les roches volcaniques renferment 
des couches du tuf normal, du tuf depose sous l'eau, et des couches de 
matieres qui ne different en rien par l'apparence de quelques sediments plus 
fins du Timiskaming, et la proportion des sediments s'accroit vers le sud en 
approchant du massif principal des sediments du Timiskaming. 

Le Timiskaming ainsi qu'il est porte sur la carte se compose de sedi­
ments plus fins, tels que la grauwacke et l'arkose, quelques bandes etroites 
de conglomerat et un petit nombre d'etroites bandes de roches volcaniques. 
Il est traverse par des roches granitiques de compositions variees, par du 
lamprophyre et par le gabbro plus recent. Au voisinage des intrusions 
granitiques le metamorphisme est considerable et, clans les cantons les plus 
au sud, la ou les roches granitiques supportent des etendues considerables, 
il ne reste plus des sediments que quelques amas de micaschiste enfermes 
dans un gros massif de granite. 
1. Com. goo!., Canada, Rap. som., 1922, partie D, p. 24-25 (1923) . 
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Les sediments fins ont un grain de dimension ordinairement moindre 
que 1 mm. On distingue encore leurs plans de stratification originale meme 
fa OU ils sont grandement metamorphises en micaschiste. Les bandes 
varient d'un gris assez clair au noir selon la quantite du mica et des silicates 
plus clairs presents. Dans plusieurs endroits, les bandes ne sont que de 
l'epaisseur d'une feuille de papier, mais elles atteignent ga et fa des epais­
seurs qui atteignent parfois plusieurs pieds. Dans la plupart des endroits 
les couches ont un pouce ou moins d'epaisseur. Le quartz et la biotite 
sont les principaux constituants des grauwackes et on trouve en general 
une petite quantite de feldspath. L'abondance du mica est probablement 
due a la recristallisation des mineraux basiques qui se trouvaient a l'origine 
dans la roche. Un examen au microscope permet de constater que la recris­
tallisation est generalement complete. 

Les roches classifiees comme arkose sont quelque peu semblables aux 
grauwackes, sauf qu'elles contiennent une plus grande proportion de felds­
path, dont une bonne partie est maclee et parait remarquablement fraiche. 
Les arkoses sont de couleur beaucoup plus claire et ont une tendance a 
avoir un grain quelque peu plus grassier que les grauwackes. 

Les bandes de conglomerat sont situees pres de la bordure septen­
trionale des sediments. Par endroits, il s'en presente jusqu'a trois bandes 
sur une distance nord et sud de un mille et demi. La largeur a vue des 
bandes individuelles est de 100 a 500 pieds. Aucune bande ne peut etre 
suivie sur plus de deux milles en sa direction, mais le lourd manteal! 
d'alluvion est sans doute responsable pour ce manque apparent de conti­
nuite. Les conglom6rats se composent de fragments de roches et de cail­
loux bien arrondis cimentes par une pate qui est dans plusieurs cas assez 
grossiere. Les cailloux et les blocs roules, qui constituent de 30 a 80 pour 
cent de la roche, varient de dimension depuis 10 pouces jusqu'a moins de 
1 pouce, mais ordinairement ils ont de 2 a 4 pouces de diametre. Quelques­
tms des cailloux ont ete etires par la pression, tandis que d'autres, composes 
de matiere plus cassante, ont ete fractures a angles droits par rapport a la 
direction de la pression. Les cailloux sont de composition variee. Les 
rhyolites et les porphyres rhyolitiques predominent, mais on rencontre 
egalement un grand nombre de cailloux de roches volcaniques basiques, de 
jaspilite, de granite et de syenite. Quelques-uns des cailloux se composent 
1farkose. La pate est une arkose ou une grauwacke dont le grain varie de 
1 a 2 mm., mais parfois une matiere foncee ardoiseuse constitue la pate. 
La ou la pression a ete intense, la pate est en plusieurs cas cisaillee et 
rnicacee ou chloritique. 

Les roches volcaniques forment des bandes etroites dans les sediments. 
Elles sont semblables en composition et en apparence aux andesites du 
Keewatin. On rencontre des phases a structure ellipso1de et aussi des 
facies porphyritiques. 

GRANITE ET ROCHES INTRUSIVES ASSOCIEES 

Le granite et les roches intrusives associees sont largement repandus 
clans toute l'etendue des regions portees sur la carte. Ils constituent deux 
etendues principales et un grand nombre de petites protuberances irregu-
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lieres et de dykes dissimines dans chaque region cartographiee. L'etendue 
de granite du nord occupe la majeure partie des cantons de Preissac et de 
La Motte, se prolongeant vers le nord dans les cantons de Manneville, de 
Villemontel, et de Figuery et, vers le sud, dans Jes cantons de Cadillac et 
de Malartic. Cette etendue de granite se continue a l'est des regions de la 
carte. A l'interieur de cette zone de granite et, pour la plupart a l'est de 
la riviere Harricanaw, il se trouve plusieurs petites etendues de roches plus 
basiques, qui ont ete differenciees sur la carte geologique qui accompagne 
ce memoire. L'etendue de granite est a peu pres roupee en deux par une 
zone de schistes a biotite, de schistes a chlorite, et de roches ignees basiques, 
qui se continuent le long du rivage nord du lac Kewagama, et forment une 
bande etroite se dirigeant vcrs l'est jusqu'a la rivierl:l Harricanaw. L'amas 
granitique du sud occupe la majeure partie des cantons de Montanier et de 
Surimau, se prolongeant sur une petite distance vers le nord dans le canton 
de Cadillac et, vers l'est, dans la partie meridionale du canton de Fourniere. 
Le contact du granite et des gneiss sedimentaires est plus crenele et irregu­
lier que les limites de l'etendue de granite du nord. A l'interieur du massif 
meridional, il se presente plusieurs gros et petits amas de schistes eruptifs. 
plusieurs petites protuberances et amas de la roche granitique se rencon­
trent dans les schistes, mais ils diminuent en nombre vers le nord. Comme 
dans la section du nord, il y a des zones de roches intrusives plus basiques. 

La plus grande partie de l'amas de granite du nord est du type pegma­
titique. La variete ordinaire est presque blanche ou gris clair et le grain 
varie du moyen au grassier; elle est, par occasion, porphyritique jusqu'a 
un certain degre. Par endroits, les feldspaths grossiers lui donnent une 
couleur rosatre. Ces varietes plus pales sont ordinairement pauvres en 
mineraux f erromagnesiens. La biotite est le mineral ferromagnesien le 
plus commun, mais Qa et fa elle cede la place, en entier ou en partie, a un 
mica blanc. Le quartz et le feldspath constituent la majeure partie de la 
roche. Les feldspaths sont un plagioclase macle-de l'albite ou de l'oligoclase 
acide-du microcline et un peu d'orthose. Les grenats bien cristallises sont 
communs et on voit en plusieurs endroits des petits grains d'epidote et de 
sphene. Daus quelques coupes minces de ce type de granite, il se trouve 
une petite quantite de hornblende verte et une quantite considerable d'epi­
dote. On remarque la presence de produits d'alteration distribues le long 
des plans de macle du plagioclase, mais, en general, la roche est peu alteree. 
Le sphene et le grenat sont des mineraux accessoires en evidence dans 
certaines plaques minces de roche. 

Les phases porphyritiques peuvent former des amas irreguliers a l'in­
terieur du granite, bien que dans un cas du moins, sur le rivage occidental 
du lac Chassignolle, la phase porphyritique forme un dyke qui recoupe les 
roches ignees basiques. Ce type est semblable, quant a sa composition, a 
ia phase plus ordinaire, mais il renferme des phenocristaux de feldspath, 
de quartz, et des mineraux ferromagnesiens dans une pate a grain fin com­
posee de quartz et de feldspath avec de petits grains d'elements ferroma­
gnesiens. Le mineral ferromagnesien est une hornblende incolore. Les 
phenocristaux ne depassent pas en general 3 mm. de diametre. 
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Les phases de granite dans lesquelles la hornblende remplace entiere­
ment la biotite et la muscovite, se rencontrent ordinairement dans les parties 
en marge de l 'amas de granite et representent probablement une phase 
moins differenciee du massif de granite original. Sauf la preponderance de 
la hornblende, cette phase est semblable quant a la composition et a la 
disposition a la varieM ordinaire. 

Le granite de l'etendue meridionale est semblable a celui de la partie 
que l'on vient de decrire, mais il penetre un type de roche different et il est 
davantage entremele dans la roche envahie. Dans le granite, il y a d'in­
nombrables inclusions de la roche d'intrusion, variant de dimension depuis 
de simples fragments jusqu'a des blocs de un mille ou plus de diametre. 

La plupart du granite est du type pegmatitique et dans certaines loca­
lites de vastes etendues sont entierement supportees par de la pegmatite 
grossiere. Une localite semblable se trouve immediatement a l'ouest du 
lac Lemoine. Le granite a amphibole semble principalement restreint aux 
phases marginales, bien que, ga et fa, il semble former des segregations 
dans la variete pegmatitique. 

Les pegmatites, qui sont importantes a cause de leur contenu occa­
sionnel de molybdenite, constituent de tres considerables massifs dans les 
deux etendues de granite mentionnees plus haut. Des dykes et des massifs 
proeminents se trouvent dans le granite et recoupent les schistes dans les 
cantons de Preissac et de La Motte. Ils forment aussi une proportion con­
siderable de l'ctendue de granite du sud, et ils sont probablement les plus 
nombreux vers la frontiere meridionale de la region de Fourniere. Ce type 
de roche est caracterise par de tres gros cristaux de quartz et de feldspath, 
mesurant jusqu'a 6 pouces de diametre. Les interpenetrations graphiques 
de quartz et de feldspath sont communes. Le mica blanc se presente en 
grandes plaques. Les autres mineraux associes sont la molybdenite et la 
bismuthinite, qui sont presents localement en quelque concentration, mais 
rarement le beryl. 

On a rarement rencontre des dykes d'aplite contigus a ou dans des 
etendues de roches granitiques intrusives. Ils sont ordinairement etroits 
et ne depassent rarement une largeur de 10 pieds. Ils sont habituellement 
de couleur rose; a grain fin et hollocristallins. On n'a remarque aucune 
structure porphyritique. Le feldspath present est de l'orthose, dans plu­
sieurs cas riche en tiges perthitiques de plagioclase; le quartz est generale­
ment abondant et forme des grains de dimensions egales a ceux du felds­
path. Les mineraux ferromagnesiens sont virtuellement absents, mais on y 
rencontre un peu de hornblende et de magnetite. L'examen d'un affieure­
ment sur le rivage occidental du lac La Motte indiqua la succession intru­
sive suivante: un dyke de pegmatite recoupe par un dyke d'aplite et 
celui-ci a son tour recoupe par des veines de quartz. 

Des petits massifs de roches pl~s basiques sont associes. avec l~s ,gra­
nites et proviennent probablement ,d ,eux so.us, forme de pro?~1t de d1ffer~~­
ciation. Ces roches intrusives ont ete class1fiees comme syemte porphynt1-
que, syenite a augite, granodior~te. et amphi~o.lite. 

Les principales masses de syemte porphynt1que se trouvent le long du 
bord septentrional de l'etendue de granite du sud, dans les cantons de 
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Surimau et de Fourniere, et un plus petit nombre de massifs se presentent 
clans la partie septentrionale du canton de Preissac. La meme variete de 
roche se rencontre dans les regions de Clericy et de Kinojevis immediate­
ment a l'ouest. Bien qu'elle ait une tendance porphyritique elle ne se com­
pose pas de phenocristaux , bien developpes dans une pate a cristaux plus 
fins. La roche est essentiellement une syenite dans laquelle quelques-uns 
des feldspaths sont, a plusieurs endroits, idiomorphes et de dimension con­
siderable. Plusieurs des cristaux de feldspath atteignent. un diametre d'un 
demi-pouce, bien que la plupart soient quelque peu plus petits. Le mineral 
ferromagnesien est une hornblende qui forme de petits cristaux qui sont 
interstitiels dans quelques endroits. Les rapports du feldspath a la horn­
blende sont a peu pres comme 4 est a 1. Dans des plaques minces, la roche 
parait se composer essentiellement de gros cristaux de feldspath entoures 
de plus petits cristaux de feldspath et de hornblende. Le microcline et 
l'orthose sont ensemble en proportion a peu pres egale a l'albite-oligoclasc. 
On remarque frequemment des entrecroissances perthitiques d'orthose et 
d'oligoclase. La hornblende est, dans plusieurs cas, d'un vert bleuatre et en 
petits cristaux interstitiels par rapport au feldspath. Quelques petites inter­
penetrations de quartz et d'orthose forment des interstices avec les 
autres cristaux. La biotite se presente en petite quantite, mais elle cons­
titue parfois le seul element ferromagnesien. L'apatite et le zircon sont des 
mineraux accessoires. 11 y a des syenites normales et quelques-unes quart­
zeuses qui ont ete classifiees, en vue d'une carte, avec la syenite porphyri­
tique et qui renferment une tres petite quantite de hornblende et dans 
lesquelles la tendance porphyritique n'est point du tout developpee. 

La syenite a augite est gcneralement equigranulaire, bien qu'un peu 
porphyritique en quelques endroits. Les grains ont ordinairement un dia­
metre d'environ 4 mm. Les mineraux ferromagnesiens constituent environ 
le 40 pour cent de la roche et se composent de cristau.'{ trapus, dans plu­
sieurs cas idiomorphes, d'augite ou de hornblende, qui sont noirs avec une 
teinte verdatre. Le feldspath est generalement rose, et il se presente une 
petite quantite de quartz dans quelques specimens. Au microscope, !'augite 
est presque incolore et on remarque plusieurs phases de !'alteration en 
hornblende verte, qui, dans quelques cas, se presente presque a !'exclusion 
de !'augite. Presque toute la hornblende semble etre secondaire apres 
!'augite. Les mineraux ferromagnesiens se trouvent dans une pate d'indi­
vidus plus petits et presque equigranulaires, de microcline, de plagioclase 
acide macle, et d'orthose qui est en plusieurs cas altere. Les grains de 
quartz sont plutOt rares. On a remarque dans une localite des intercrois­
sances vermiculees (myrmekitiques) de quartz et d'albite. Les mineraux 
accessoires notes sont le spbene, !'apatite et un peu de biotite. 

11 se presente, a l'extremite sud du lac La Motte, un amas de porphyre 
granitique d'une longueur apparente de 5 milles et d'une largeur a nu d'un 
peu plus d'un mille. 11 affieure principalement sur les pointes le long du 
rivage sud du lac et sur quelques-unes des iles de ce rivage. Les roches 
vertes (greenstones) entourent la roche intrusive qui les recoupe. Une 
texture equigranulaire peut etre observee par endroits dans cette roche, 
mais ii y a ordinairement une tendance porphyritique. Dans la partie 
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orientale on rencontre des phenocristaux a la fois de quartz et de felds­
path, ce dernier etant predominant, tandis que dans la partie occidentale 
les phenocristaux de quartz deviennent moins nombreux et finalement il 
ne reste plus que des lattes de feldspath. La pate est ordinairement verte 
et sur quelques surfaces bien polies par les glaciers les cristaux de felds­
path et les yeux de quartz ressortent sur ce fond fonce. Les cristaux ont 
beaucoup la meme apparence sur une surface fraichement brisee, mais la 
pate est presque noire ou foncee d'un vert grisatre. Le pourcentage des phe­
nocristaux par rapport a la pate varie en differentes parties de la roche 
intrusive, mais ordinairement les phenocristaux constituent le 50 pour 
cent OU davantage du volume de la roche. Les phenocristaux ont de 2 a 4 
mm. de longueur et ils decelent ordinairement les refiets de l'opale. Quel­
ques-uns font voir leur contour de cristal typique, mais ils sont pour la 
plupart arrondis. Les phenocristaux de feldspath sont plus gros que les 
cristaux de quartz, variant entre 2 et 8 mm. , et ils sont ordinairement 
idiomorphes. Ils sont de plagioclase acide, souvent tres altere. Les pheno­
cristaux de hornblende beaucoup alteres en chlorite sont communs et on 
a aperQu de la biotite dans quelques specimens. La pate verte est a grain fin, 
les grains ne depassant pas ! mm. et se compose, en grande partie, de 
quartz et de feldspath. La plupart du feldspath est de l'orthose, mais on 
trouve egalement du plagioclase, probablement de l'albite. La chlorite, 
l'epidote, le carbonate et la limonite constituent aussi une partie de la 
pate et semblent etre des produits de !'alteration des mineraux ferroma­
gnesiens qui existaient autrefois dans la pate. 

La roche est finement fissuree. Elle est Qa et la cisaillee, comme par 
exemple sur la rive nord de la grande ile dans la partie ouest de la baie 
meridionale du lac La Motte ou, sauf pour quelques petits phenocristaux 
arrondis de quartz qui decelent les refiets de l'opale, la roche est a grain 
fin et grandement alteree en carbonate. Dans toute l'etendue de la roche, 
on voit de petits filonets de pyrite. On a pratique des tranchees sur la zone 
de cisaillement, mais aucun renseignement n'est disponible touchant la 
presence de l'or. 

Le porphyre est expose dans le rang VI, sur un endroit en evidence du 
rivage occidentale de lac La Motte. Cette masse de porphyre feldspathique 
typique se trouve a la bordure occidentale de la roche intrusive. Dans cet 
affleurement, les individus de feldspath tendent a s'orienter de faQOn que 
les axes d'allongement prennent une direction au sud de l'est, probablement 
a la suite de mouvements dans le magna. La roche ici a une apparence 
un peu tachetce et rubanee due aux variations de la dimension et du nombre 
des phenocristaux. 

Sur le rivage meridionale du lac Figuery dans le canton du meme nom 
se trouve un massif de granodiorite dont la longueur exposee a la vue le 
long du rivage est quelque peu moins d'un mille et dont la largeur n'a pas 
tout a fait un quart de mille. A l'est de cet amas, a une distance de trois 
milles, il y a deux affleurements d'une roche semblable. Ces roches intru­
sives recoupent definitivement les laves avec lesquelles elles sont associees. 

La roche varie de couleur depuis le rose jusqu'au rougeatre et a l'ap­
parence generale d'un granite pauvre en quartz. Elle parait avoir subi un 
ecrasement considerable dont !'allure est-ouest est parallele a son contact 
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avec les roches volcaniques et aux plans de stratification des roches volca­
niques. Le grain de la roche est d'environ 3 mm. Le feldspath est un 
oligoclase avec un peu d'orthose. Le mineral ferromagnesien est de la horn­
blende, ((a et la beaucoup alteree en chlorite. Le quartz s'y trouve en 
petite quantite. 

Les amphibolites, que l'on considere comme etant une phase basique 
des roches intrusives granitiques clans lesquelles les feldspaths ne se pre­
sentent guere, ne sont pas tres repandues. Les affieurements les plus im­
portants se rencontrent clans le rang VII, du canton de La Motte pres de 
la frontiere orientale du canton, clans le quart sud-est de celui de Cadillac 
au nord de la riviere Heva. Ce sont des roches vert fonce, a grain grassier 
de un pouce ou mains, et se composent presque entierement de gros cristaux 
de hornblende verte avec ga et la une petite quantite de feldspath inters­
titiel. De petites inclusions de ce genre de roche se presentent aussi a 
l'interieur des granites et semblent etre des segregations d'une matiere 
basique dans une roche plus acide. 

PRE-COBALT (?) DYKES DE GABBRO 

On rencontre, clans les regions cartographiees de La Motte et de Four­
niere, des dykes de gabbro, le gabbro a olivine et le gabbro quartzeux. 
Le dyke de gabbro quartzeux qui longe le cote occidental de la peninsule 
dans le lac Kewagama est apparemment une partie d'un dyke qui a ete 
trace depuis le centre du canton de Montanier vers le nord-est jusqu'a la 
partie septentrionale du canton de Preissac, sur une distance de plus de 25 
milles. Un dyke de gabbro a olivine qui suit le cote oriental de la meme 
peninsule, semble faire partie d'un dyke qu'on a reconnu a intervalles 
depuis le voisinage de la riviere Kinojevis dans le canton de Joanne au 
nord-ouest de la partie sud du canton de Figuery sur une distance totale 
d'environ 30 milles. II se dirige a peu pres vers le nord-est et devrait 
recouper le dyke de gabbro quartzeux ci-devant mentionne dans !'angle 
sud-ouest du lac Kewagama, mais !'intersection des deux dykes n'a pas ete 
remarquee. Si le rapport entre les dykes de gabbro a olivine et de gabbro 
quartzeux est le meme que clans l'Ontario, le gabbro a olivine est proba-

. blement plus recent. Au mains trois autres dykes tres longs vont vers le 
nord-est en passant a travers les cantons de Cadillac, de Malartic et de La 
Motte. Ces dykes ont des allures un peu convergentes et se croisent proba­
blement dans la partie nord-est du canton de Cadillac. 

La largeur de ces dykes n'a pu etre mesuree en quelques cas seule­
ment. II est clair, toutefois, que les plus gros dykes ont une largeur 
maximum d'environ 500 pieds, mais ils sont, ((a et la, plus etroits. Les 
dykes plus petits ont, en maints endroits, mains de 10 pieds de largeur et 
des petits filonets provenant des dykes plus gros sont encore plus etroits. 

11 est difficile d'etablir une distinction entre les deux varietes de gabbro 
dans des specimens de manipulation. Toutes deux se composent principalc­
ment d'augite et de plagioclase et ni le quartz ni l'olivine n'est en evidence. 
Le grain des deux roches varie de dimension selon que les specimens pro­
viennent de pres du contact ou des parties centrales des dykes. Aux 
contacts, les gabbros sont des roches noires <lenses, qui, en quelques cas, 
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decelent de tout petits phenocristaux de feldspath. Cette roche a grain fin, 
a une petite distance du contact, passe dans une phase grossierement cris­
talline dans laquelle on distingue facilement les cristaux d'augite et de pla­
gioclase. Dans les phases alterees par les agents atmospheriques, le gabbro 
a olivine a une apparence legcrement plus rouilleuse que le gabbro quart­
zeux, probablement comme resultat de l'alteration de !'olivine. 

Le gabbro quartzeux est une roche a grain variable, mais dans les 
phases plus grossieres il renferme des cristaux d'environ un pouce de dia­
metre. Au point de vue de la couleur elle est tachetee de gris et de noir, 
la couleur noire etant donnee par les cristaux d'augite; et les cristaux de 
feldspath gris ont, en plusieurs cas, une nuance verdatre qui est due a 
!'alteration. Une apparence mouchetee noire pro-.rient des paillettes de 
biotite qui s'y trouvent parfois. La texture ophitique est plus sensible 
clans des specimens a grain moyen, et nullement apparente clans les phases 
extremement grossieres. Un examen au microscope fait voir que, dans 
quelques sections, l 'augite est considerablement alteree en hornblende verte, 
bien qu'un peu de hornblende verte soit primaire. La biotite brune se 
trouve en entrecroit:sance parallele avec un peu de cette hornblende. Le 
plagioclase est presque toujours macle et de composition assez basique, 
se rapprochant d'une andesine basique ou d'un labrador. 11 fait voir des 
rapports ophitiques avec l'augite et il est en cristaux lattiformes. Le quartz 
se presente en interpenetrations micrographiques avec le feldspath et en 
grains vermiculaires en meme temps qu'en grains de forme irreguliere. 
11 est clair que ce quartz est beaucoup plus recent quant a la cristallisation 
que les autres mineraux. La magnetite, probablement titanifere, !'apatite, 
l'epidote et la zo"isite sont des mineraux accessoires. Les phases plus fines 
de cette roche app~raissent beaucoup semblables aux roches volcaniques 
fines. Elles se composent d'un tapis de cristaux de felclspath fin qui s'avan­
ce clans de petits cristanx d'augite et sont a grain assez egaux, sauf pour 
quelques cristaux plus gros de feldspath. 

Le gabbro a olivine atteint un grain plus grossier que la variete quart­
zeuse et sur la surface alteree il a une tendance a avoir une apparence plus 
rouilleuse, mais comme il a ete mentionne plus haut il est tres semblablc 
en apparence. Le feldspath est de composition basique; il a ete determine 
clans une plaque comme une andesine basique (Ab55An45 ). 11 est proba­
blement plus basique ga et fa. L'olivine forme de gros grains, elle est 
beaucoup alteree contenant clans ses fissures de clivage des quantites con­
siderables de grains d'un minerai de fer noir. L'olivine et le plagioclase 
se sont cristallises avant l'augite, dont les contours se sont adaptes a ces 
cristaux plus anciens. 11 se trouve aussi en petite quantite tj.e la biotite 
brune qui renferme des cristaux d'apatite et des grains de minerai de fer 
noir. L'augite est presque incolore, mais :wee la faible teinte tirant sur 
le violet que l'on dit indiquer le titane. Elle est quelque peu alteree en 
hornblende verte. La plupart des specimens de gabbro qui ont ete exami­
nes sont d'une apparence remarquablement fra!che. 

Les dykes de gabbro coupent les sediments, les roches volcaniques et 
les granites. M.-E. Wilson a classifie ces dykes provisoirement comme du 
Keweenavien. H .-C. Cooke dans la region d'Opasatika considerait que 
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ces dykes etaient plus anciens que les sediments de Cobalt. 11 y a, toute­
fois, une remarquable ressemblancc entre ces dykes de l'age du Kewee­
navien etudies dans l'Ontario. Le trait le plus interessant c'est la longueur 
remarquable sur laquelle les dykes peuvent etre suivis et leur caractere 
lineaire. Dans aucun cas a-t-on observe un deplacement de chaque cote 
des fissures marquees par les dykes. 11 est remarquable que la direction 
des dykes les plus gros soit generalement a peu pres la meme et qu'elle 
soit entre nord et nord-est. Bancroft1 a remarque que les veines de calcite 
et de quartz contenant de la galene, de la blende et de la pyrite etaient, au 
point de vue de la formation, associees avec les dykes de diabase et que la 
roche qui est contigue aux dykes a ete par endroits impregnee de sulfures. 

GEOLOGIE APPLIQUEE 

Jusqu'a ces dernieres annees, l'interet, dans les reg10ns de La Motte 
et de Fourniere s'etait concentr6 sur les gisements de molybdenite qui 
avaient ete decouverts. Au moment de la decouverte des gisements metal­
liferes dans la region de Rouyn, on avait egalement decouvert des gisements 
d'or libre et la prospection en vue de l'or dans la region cartographiee a 
regu une grande impulsion. Tard dans la saison de l'annee 1922, on s'apergu 
qu'il se trouvait de l'or sur les claims jalonnes par M. John Macl>. dans 
!'angle sud-ouest du canton de Malartic, et plus tard la prospection indi­
qua la presence de l'or en divers endroits dans une zone qui s'etend 
depuis la localite mentionnee au sud-est vers le lac Piche. La plus grande 
quantite de travaux dans la section du sud a ete effeetuee sur les claims de 
la Malartic Mining Company, dans le canton de Fourniere. Dans la partie 
occidentale, dans le canton de Bousquet, on a effectue une quantite consi­
derable de jalonnement, ainsi que beaucoup de travaux de surface sur quel­
ques claims, surtout sur ceux de la Montreal Exploration Compan3. En 
1924, la prospection dans la partie centrale de l'ouest du canton de Cadil­
lac, conduisit a la decouverte de gisements d'or libre, d'un aspect frappant, 
sur lesquels on a depuis execute des travaux considerables. Tard dans la 
saison de 1925, un grand nombre de claims ont ete jalonnes dans la partie 
sud-ouest du canton de Malartic, et l'on compte effectuer des travaux de 
t ra<;age sur ces claims pendant la saison de 1926. 

C!JJUMS DE LA MALARTIC MINING COMPANY 

Les claims de la Malartic Mining Company sont situes a environ un 
mille a l'ouest de la ligne centrale du canton de Fourniere et pres de la 
limite septentrionale du canton. Un grand nombre de claims ont ete 
jalonnes, mais les principaux travaux se sont bornes au claim jalopne au 
nom de W.-E. Matthews, sous le Permis d'Exploitation miniere n° 2129. 
Les claims ont ete jalonnes en 1923 et le premier travail de traigage impor­
tant fut fait au printemps de 1925. Tard dans la meme annee, les claims 

1 Min. de la Col., des Mines et P@cheries, Que. "Rap. sur Jes operations miniMes, pendant l'annee 1911." p. 196 
(1912). 
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furent cedes sous option a la Porcupine Goldfields Company qui fit des 
travaux de trac;age pendant tout l'hiver de 1925-26 et jusqu'au milieu du 
mois de juin, 1926, quand les auteurs du present rapport ont de nouveau 
visite la propriete. Les travaux se sont principalement limites a l'angle 
sud-ouest des claims Matthews et, au moment du dernier examen, se com­
posaient de trnnchees qui comprenaient l'enlevement de 68,000 pieds cubes 
de drift et 8,300 pieds cubes de roche solide; le sondage au diamant s'elevait 
a environ 5,000 pieds. Un certain nombre de batisses ont ete construites 
et des sentiers et des routes ont ete ouverts afin d'etablir une communica­
tion avec le lac La Motte. 

La propriete se trouve a l'interieur d'une zone de sediments du Timis­
kaming, penetres par plusieurs massifs de roche intrusive. Cette zone de 
sediments s'etend depuis le lac Piche au nord-ouest jusqu'aux massifs de 
granite et de syenite dans le rang I, canton de Malartic. Les travaux faits 
jusqu'a present sur la propriete n'ont pas encore rendu possible la delimi­
tation des contours des roches intrusives et la confirmation de leurs rapports 
avec les sediments metamorphises du Timiskaming, qui constituent la 
majeure partie de la roche encaissante. Les sediments se composent de 
bandes grossieres et fines dont la direction est d'environ 10 degres au nord 
de l'ouest et qui sont soit verticales, soit fortement inclinees vers le nord. 
Les bandes grossieres qui out localement la composition d'un arkose ou 
d'une grauwacke, montrent, par endroits, une stratification entrecroisee, et 
elles se composent de couches minces qui atteignent c;a et la une epaisseur 
de 6 pouces. La phase grossiere est relativement peu alteree. Il se trouve 
interstratifiees avec elle des bandes d'une roche argillacee en plaques tres 
minces. Ces bandes n'ont, ga et la, qu'environ un pouce d'epaisseur et les 
couches qui les composent n'ont, parfois, que l'epaisseur d'une feuille de 
papier. Toutes les roches ont subi quelque alteration. Le plus haut degre 
d'alteration subi par quelques-unes des couches Jes moins resistantes ont eu 
pour resultat la formation d'un veritable schiste a biotite, qui se presente 
en bandes etroites a l'interieur des sediments, mais le type commun d'alte­
ration a eu pour effet la silicification des roches, avec la production d'un 
peu de biotite secondaire, et le cisaillement des couches paralleles a la 
stratification. La derniere phase de la silicification a produit des filons et 
des filonets du type de remplacement dans une roche silicifiee luisante. Ces 
filons de quartz sont, en partie, des veines de fissure et, en partie, des 
remplacements des grains de sediments. Les sulfures accompagnent le 
quartz. Les filons de quartz renferment des fragments angulaires de grau­
wacke silicifiee et fortement alteree. 

La source probable de cette silicification est le porphyre, dont il se 
presente une grosse bosse dans l'angle sud-ouest du claim Matthews et 
dans l'angle nord-ouest du claim Kennedy qui se trouve au sud de cette 
protuberance. Des amas plus petits de la meme roche en forme de dyke 
se presentent au sud-ouest de la veine numero 1 sur le claim Matthews. Le 
porphyre se compose de phenocristaux de feldspath dont quelques-uns 
atteignent une longueur de un quart de pouc~, renfermes dans une pate 
ordinairement de couleur claire. Il se presente aussi des phases dont la 
pate est de couleur foncee. 
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On a decouvert deux gisements principaux de minerai. Le plus impor­
tant est la veine numero 1, a 300 pieds au nord-est du poteau n° 4 du claim 
Matthews. La veine numero 1 se dirige a peu pres 10 degres au nord de 
l'ouest et elle a un pendage qui varie depuis 65 degres nord a l'extremite 
orientale jusqu'a la verticale vers l'extremite occidentale. Elle est mise a 
jour sur une longueur d'environ 100 pieds et contient des lentilles de quartz 
dont la largeur varie depuis 5 pieds jusqu'a quelques pouces. La roche 
encaissante se compose de sediments a grain grossier et fin, renfermant 
quelques filonets de quartz, et elle est, en quelques endroits, quelque peu 
cisaillee. II y a un dyke etroit de porphyre parallele a la veine a environ 40 
pieds vers le sud. La veine est a peu pres parallele a la direction des sedi­
ments et l'un et l'autre suivent une zone d'ecrasement ou une serie de 
couches qui ont facilement pu etre remplacees par des solutions siliceuses 
qui contenaient le minerai. Le quartz est plutot granulaire et il est d'une 
apparence vitreuse. L'or libre en meme temps que la pyrite, la galene et la 
chalcopyrite, se rencontrent dans le quartz. Les paillettes de mica forment 
des rosettes a l 'interieur des cavites dans le quartz. La roche encaissante 
contigue a la veine est min6ralisce, de fagon que, y compris le quartz, il se 
trouve un massif mineralise d'une largeur d'environ 6 pieds et d'une lon­
gueur d'a peu pres 100 pieds. Des essais d'echantillons pris a la surface 
font voir que le massif mineralise produira du minerai qui pourra etre 
exploite avec profit. Un trou de forage au diamant, place au nord de la 
veine, coupe a quelque profondeur une petite tranche du minerai que 
l'on considere comme etant la continuation en profondeur de cette veine. 
Cette derniere est recoupee par de petits plans de faille transversaux le 
long desquels il y a eu peu de mouvement. 

Sur la direction de la veine, tout juste a l'ouest, la roche encaissante 
ecrasee est considerablement remplacee par et est fortement mineralisee 
:1VeC de la pyrite. A deux cents pieds a l'ouest et clans la meme direction, 
il y a une zone fortement remplacee c;a et fa par du quartz presque pur 
:wee un peu de feldspath et une haute teneur de pyrite. Les sediments 
sont ici recoupes par de petits filonets de quartz qui renferment des segre­
gations de paillettes de mica grassier. La plus grande largeur de la roche 
mineralisee est de 25 pieds et sa longueur connue est de 120 pieds. 

La veine numero 2 est situee a 400 pieds au nord-est de la principale 
indication de la veine numero 1 et a 700 pieds au nord-est du poteau 
numero 4 du claim Matthews. Elle differe de la veine numero 1 en ce 
qu'elle n'a pas de gros massifs de quartz. La partie mineralisee se compose 
de quartz et de grauwacke alteree jusqu'a une largeur de 21 pieds et avec 
une largeur moyenne de 15 pieds et une longueur connue d'environ 100 
pieds. La mineralisation est la meme que clans la veine numero 1. 

CLAIMS O'BRIEN, CANTON DE CADILLAC 

Les claims O'Brien sont situes dans le canton de Cadillac immediate­
ment a l'ouest des claims Thompson. Le groupe sud-ouest de dix claims, 
les numeros 1488 a 1497, se trouve a !'est de la riviere Blake a environ un 
demi-mille au nord de la ligne centrale est-ouest du canton de Cadillac. 
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Ces claims furent jalonnes par la compagnie O'Brien pendant la premiere 
partie de l'ete de 1924 et peu de temps apres on commern;a les travaux de 
tragage. Un chemin d'hiver fut ouvert a partir du grand chemin qui con­
duit d'Amos a La Motte et plusieurs campements furent eriges. Un treuil 
a air et un compresseur a moteur furent installes. Apres les travaux preli­
minaires de tranchee et de depouillcment, le travail souterrain fut commence 
et tard dans l'ete de 1925 un puits de 87 degres, de 110 pieds de profondeur 
fut complete, ainsi qu'une galerie de 320 pieds de longueur le long de la 
veine, et un travers-banc s'etendant 265 pieds vers le nord depuis le fond 
du puits. Durant l'hiver de 1925-26 et l'ete de 1926 douze trous de perfo­
ratrice a pointes de diamant furent fares atteignant en tout approximative­
ment 6,000 pieds. 

Les veines, sur lesquelles on a fait les travaux, affieurent sur une basse 
crete rocheuse a quelques centaines de pieds au nord du sentier de La 
Motte. La crete plonge abruptement vers le nord sous le drift epais qui se 
trouve dans une depression qui semble etre le prolongement de la vallee 
remplie de drift dans laquelle se trouve un ruisseau qui coule vers l'est a 
travers la propriete Thompson pour rejoindre la riviere Blake. Cette de­
pression remplie de drift est consideree comme etant !'emplacement d'une 
faille ayant une orientation generale est-ouest. Les raisons de cette opinion 
et la signification de ce point de vue seront discutees plus loin. Les strates 
qui affieurent sont des sediments du Timiskaming, des dykes OU des filons­
couches de porphyre et des bandes de greenstone. La direction generale des 
bandes de sediments, des dykes et des massifs de greenstone est a peu pres 
est-ouest. La partie meridionale des claims est supportee par des bandes 
de sediments alteres, dont la couleur varie depuis le gris jusqu'au verdatre. 
A vec ces ban des de sediments il y a deux bandes de greenstones. Vers le 
nord les sediments sont coupes par un dyke de porphyre de 15 pieds de 
largeur dans lequel on a remarque une inclusion des sediments. Le por­
phyre est, en apparence, intrusif, bien qu'aucune diminution appreciable 
du grain n'ait pu etre observee pres de son contact avec les sediments. Le 
porphyre, qui est tres cisaille, contient des phenocristaux de feldspath clans 
une pate feldspathique verte et possedant la composition d'une diorite. 
Une bande de conglomerat se trouve au nord du porphyre; elle a de 50 a 
80 pieds de largeur, et renferme une pate arkosique a grain moyen avec des 
galets qui atteignent jusqu'a 5 pouces de longueur, dont quelques-uns se 
composent de roche granitique. Quelques-uns des galets sont un peu cisail­
les, tandis que d'autres, souvent contigus, sont ecrases et etires parallele­
ment a la direction du cisaillement. Des inclusions, en forme de galets, 
d'une roche porphyritique grossiere, semblent avoir tire leur origine comme 
injections depuis des massifs de porphyre intrusif qui se trouvent tout 
pres. Au nord du conglomerat il y a une bande de porphyre de 50 pieds de 
largeur. Pres de son contact meridional le porphyre est extremement 
cisaille et a grain fin, mais le grain devient plus grassier a quelques pieds 
vers le nord. Les phenocristaux de feldspath constituent a peu pres le 30 
pour cent de la roche. A l'interieur du massif de porphyre, egalement, la 
roche est tres cisaillee et les phenoscristaux sont orientes clans la direction 
du cisaillement. Le porphyre est beaucoup oxyde et carbonate, et renferme 
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une petite veine de quartz vitreux fonce de 6 a 24 pouces de largeur. Au 
nord de ce porphyre il y a une bande de roche foncee, massive et ignee 
dont le grain varie du fin au grassier ayant la composition d'une diorite ou 
d'un basalte. Cette bande varie de largeur jusqu'a 70 pieds et elle est 
recoupee par un dyke de porphyre de 10 a 20 pieds de largeur. Au nord 
de cette roche basique se trouve la vallee peu profonde que l'on suppose 
etre le lieu d'une grande faille. 

Les exploitations souterraines revelent essentiellement la meme suc­
cession des couches que celle que l'on voit a la surface. Verticalement en 
dessous de l'affieurement le plus au nord de la roche ignee basique (diorite 
ou basalte), il se trouve une couche de salbande de faille de 1 a 2 pieds de 
largeur. Au nord de cette couche, il y a une largeur de 150 pieds de 
schiste talc-chloriteux tres tordu, produit probabiement par le cisaillement 
intense de la roche basique. Une largeur uniforme de ce schiste a ete ren­
contree clans chaque trou de sonde. Au nord de cette zone fortement 
cisaillee, on rapporte que les trous de la perforatrice a diamant indiquent 
la presence d'une roche ignee semblable a celle qui se trouve immediate­
ment au sud de la zone cisaillee. Le forage clans le schiste a demontre la 
presence de plus_ieurs massifs etroits de porphyre en forme de dykes, tous 
quelque peu cisailles, mais on rapporte qu'un petit massif peu ou point du 
tout cisaille se trouve clans le travers-banc qui passe en travers de la zone 
de cisaillement. 

Cinq filons principaux sont mis a jour par les travaux faits a la surface 
et sous terre et par la perforatrice a pointes de diamant. Le filon n° 1, qui 
a une longueur connue de 1,400 pieds, est situe presque entierement a l'inte­
rieur de la bande de conglomerat. Son allure est legerement accidentee, 
mais elle correspond d'assez pres avec celle du conglomerat. Son pendage 
est de 87 degres nord; sa largeur est irreguliere, variant depuis 15 pieds 
jusqu'a quelques pouces. Sa plus grande largeur se trouve au contact du 
conglomerat et du greenstone gisant au sud du filon. Le quartz du filon 
est en general fonce et luisant, bien que quelques plaques de quartz blanc 
se rencontrent a l'interieur du quartz fonce. De l'or libre grassier se pre­
sente parseme partout clans le quartz a des intervalles sur toute sa longueur. 
L'arsenopyrite est le mineral le plus frequemment trouve clans le quartz, 
bien que de la pyrrhotine ait ete remarquee et que l'on rapporte qu'il y a 
un peu de chalcopyrite. Le puits et la galerie principale ont ete perces clans 
ce filon. 

Le filon numero 2 n'est d'aucune importance. II a environ 1 pied de 
largeur et recoupe les greenstones pres de l'extremite meridionale du claim 
1492. Le filon numero 3 se trouve au nord du massif de porphyre le plus 
septentrional et est presque sans valeur. 

Le filon numero 4 se presente a l'interieur du porphyre a 80 pieds au 
nord du puits. 11 a ete mis a jour a des intervalles sur une longueur de 
1,200 pieds et suit la direction du massif de porphyre. La largeur du filon 
varie entre 6 et 24 pouces. D ans une coupe d'environ 60 pieds de longueur 
il renferme une grande quantite d'or libre grassier dans les fissures a l'inte­
rieur du quartz. La roche encaissante contigue est cisaillee et contient de 
l'or libre pres du filon. 
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. ~e ~lon numero 5 n'a ete rencontre que par les trous de la perfora­
tr.1ce a' diam~nt ?ans la Z?n~ ecrase~. La largeur du filon varie depuis 9 
P.ieds, a part1r dun e.nd_ro1t ~ 340 pieds au nord-est du puits, jusqu'a un 
simple filonet vers la lim1te onentale du claim. La matiere filonienne est du 
quar~~ ou de la roche silicifiee et elle est mineralisee avec de l'arsenopyrite 
grossiere. 

Les. valeurs rencontrees jusqu'ici offrent quelque interet, mais elles 
sont vanables. Au nord de la zone qui contient une quantite considerable 
d'or libre, l'evi~ence d'une faille considerable a donne a la propriete une 
valeur speculative attrayante. Des trous de la perforatrice a diamants 
ont ete fores de fagon a percer cette zone de faille et des essais de certaines 
parties de la carotte font voir, qu'a l'interieur de la zone cisaillee, il se 
presente des lentilles de quartz ou des zones mineralisees dans lesquelles 
on trouve des valeurs. Comme dans les filons mineralises au sud, des valeurs, 
en quelques cas considerables, se presentent, mais ne paraissent pas encore 
ctre disposees d'une fagon assez uniforme pour justifier !'opinion qu'un 
massif de minerai traitable avec profit ait ete localise. 

CLAIMS THOMPSON, CANTON DE CADILLAC 

La propriete Thompson se compose de trois claims dans le quart 
nord-ouest du canton de Cadillac. Le claim numero 1404 est borne par la 
limite occidentale du canton de Cadillac. Le claim numero 1403 est con­
tigu au numero 1404 a l'est et a son tour il a comme voisin le claim numero 
1402. On parvient aux claims par voie de la riviere Blake et par un sentier 
qui va vers l'ouest le long de la frontiere septentrionale des claims jusqu'aux 
batisses et chantiers de travail. Les claims sont rectangulaires et ils ont une 
superficie approximative de 50 acres. Les travaux de tragage se sont prin­
cipalement limites au claim c:_ui se trouve le plus a l'est. 

Le groupe a ete jalonne dans la premiere partie de l'ete de 1924 et, 
plus tard, il a ete cede sous option au syndicat Victoria; on a fait une 
petite quantite de travaux de tragage. Durant l'hiver de 1924-25 d'autres 
travaux furent effectues par la Anglo-French Company, et, au mois de 
septembre 1925, une quantite considerable de travaux de tranchees et de 
surface avait ete achevee. La roche de fond est maintenant mise a jour 
par tranchees sur une longueur d'environ 1,500 pieds depuis l'est jusqu'a 
l'ouest et sur une distance d'environ 300 pieds du nord au sud. Le manteau 
superficiel est epais et il a ete necessaire, en plusieurs endroits, de creuser 
les tranchees jusqu'a une profondeur depuis 6 jusqu'a 10 pieds avant 
d'atteindre la roche de fond. D ans les etendues de forte mineralisation, 
des puits ont ete fonces clans la roche de fond a des profondeurs variant 
depuis 6 jusqu'a 10 pieds. 

Les zones mineralisees sont situees a l'interieur des roches du Timis­
kaming, a environ 2 milles au sud du contact Timiskaming-Keewatin. 
Les Toches du voisinage se composent de sediments plus fins avec du con­
glomerat et d'etroites bandes de porphyre et ce qui semble etre des 
roches vertes interstratifiees avec les sediments. 

De 500 a 700 pieds au nord de la region rocheuse mise a jour par les 
travaux de tranchees, un petit cours d'eau coule vers l'est a travers une 
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vallee peu profonde remplie de drift pour rejoindre la riviere Blake pres 
des claims O'Brien. L'allure de cette depression est approximativement 
est-o~est et semble continue avcc la depression qui traverse la propriete 
O'Brien. Les travaux souterrains faits sur les claims O'Brien ont montre 
que cette depression etait supportee par une zone de roche fortement 
cisaillee. Les sondages au dinmant sur les claims Thompson font voir 
que la depression est encore ici supportee par une roche semblable. On 
suppose que ce cisaillement se trouve dans la zone d'une faille qui passe au 
nord des etendues que l'on sait, maintenant, etre mineralisees sur chaque 
propriete. La largeur du schiste talco-chloriteux fortement desagrege de 
cette zone est probablement de plus de 300 pieds, ce qui porte a croire que 
le mouvement, dans cette zone, a ete considerable. II semble aussi que 
cette faille soit a peu pres parallele a la direction des formations de la 
roche qui, d'apres la direction des contacts de la roche verte et des bandes de 
conglomerat, se trouve a quelques degres au nord de l'est. Le pendage 
general des couches est vertical avec les sommets des couches faisant face 
au sud. La succession des roches rencontrees en passant depuis le nord 
jusqu'au sud a travers la direction des formations differe quelque peu a 
divers endroits le long de la direction. 

Les roches qui forment la partie sous-jacente de !'angle sud-est de la 
propriete sont des grauwackes, dans lesquelles sont renfermees de petites 
lentilles de conglomerat suivies au nord d'une autre lentille de conglo­
merat d'cnviron 40 pieds de largeur. Vers le nord, il y a une bande de 
roche dioritique qui atteint une largeur d'environ 80 pieds ainsi que l'indi­
quent les affieurements intermittents. Il est impossible de dire definitivement 
si cette roche dioritique est une intrusive ou un epanchement grassier. Au 
nord, en contact avcc la diorite, il se trouve une bande de porphyre d'une 
largeur a vue de 30 pieds, a l'interieur de laquelle une zone mineralisee 
cxiste. Au nord une largeur de 160 pieds n'est pas encore exploree. Au 
nord de ceci, il y a une largeur de 30 pieds de grauwacke, considerablement 
cisaillee. Cette largeur fut determinee au moyen du forage au diamant, 
vu qu'une grande partie de cette section est profondement recouverte de 
drift. Un trou de la perforatrice a pointes de diamant a fait voir, au nord 
de la grauwacke, une largeur d'environ 80 pieds de schiste talco-chloriteux, 
lequel est suivi d'un massif d'aplite-diorite, en apparence non cisaille, et 
suivi a son tour d'une zone de schistc talco-chloriteux d'environ 140 pieds 
de largeur. A environ 200 pieds plus au nord, on rencontre des affieurements 
de conglomerat et de grauwacke ayant une allure est-ouest et un pendage 
vertical. 

A six cents pieds a l'ouest de la frontiere orientale du claim et 200 pieds 
a l'est de la derniere section decrite, le depouillement de la surface met a 
jour une succession de roche quelque peu semblable. Depuis le nord jus­
qu'au sud il se presente: une bande de conglomerat; une bande de diorite 
d'une largeur de 75 pieds; 25 pieds de porphyre; 20 pieds de drift; 5 pieds 
de roche verte massive; 50 pieds de porphyre considerablement cisaille en 
partie le long d'une etroite zone mineralisee. Le porphyre et la zone mine­
ralisee sont les prolongements de la bande de 30 pieds a partir de 200 pieds 
a l'ouest. La bande de porphyre du sud n'a pas d'equivalent dans la 
section orientale. 
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Un trou de pedoratricc diamantee, tout pres de la limite nord du 
claim et a 800 pieds a l'ouest de sa frontiere orientale, traverse, ainsi qu'il 
a ete ecrit anterieurcment, un schiste talco-chloriteux qui renferme un 
massif d'aplite a diorite OU de porphyritc d'environ 80 pieds de large. Cette 
porphyrite est relativement peu alteree. Elle est de couleur blanche et des 
phenocristaux de plagioclase angulaires ou enfermes, d'une longueur de 1 
a 2 mm., se trouvent dissemines dans toute sa masse, dans une pate a grain 
fin composee de plagioclase acicle en petites lattes et en grains angulaires. 
Des grains de quartz sont dissemines clans cette matrice feldspathique, et 
plusieurs d'entre eu,"\'. sont un peu plus gros que le plagioclase de la pate. 
Aucun bisilicatc de couleur ni aucun debris de bisilicatcs ne sont vus dans 
la roche. Il se presente une petite quantite de carbonate. Le specimens 
venant des carottes de sondage montrent que la roche est massive et point 
du tout cisaillce; elle differe grandcmcnt, a cet egard, du schistc talco-chlo­
riteux qui l'entoure. Le schiste talqucux a evidemmcnt ete derive du cisail­
lement intense des roches basiques. Comme conclusion, on peut done dire 
que la porphyrite dioritique est intrusive clans le schiste et plus recente 
que le mouvernent qui a cause le cisaillement. 

Les deux b::rndes de porphyre qui se trouvent au sud sont fortement 
cisaillees et a grain beaucoup plus grossier, et, de fa, probablement plus 
anciennes quc la porphyrite trouvec a l'interieur du schiste. Le cisaillement 
du porphyre s'est probablement produit en meme temps quc celui qui a 
produit le talc-schiste. On croit que les bandes de porphyre sont intru­
sives, a cause de leurs irregularites le long de la direction ainsi que l'a fait 
voir le travail de tranchee. Aucune apophyse ni aucun amas sous forme 
de dyke n'a ete trouve formant branche a partir d'elles, bien que des mas­
sifs semblablcs puissent exist.er en dessous de la couverture considerable 
de drift qui se trouve sur la propriete. On peut rcmarquer !'alteration en 
carbonate dans les grauwackes pres du porphyre, ce qui clonne lieu de 
croire que le porphyre est intrusif et qu'il a entraine avec lui les solutions 
qui contenaient le carbonate. 

Les roches vertes (greenstones) que l'on trouve sur la propriete sont 
schisteuses a plusicurs endroits, mais elles ressemblent beaucoup au)} ande­
sites que l'on rencontre clans les sediments du Timiskaming et qui furent 
observees comme ayant une structure ellipso'idale a peu pres au meme 
horizon a quelques milles plus a l'ouest. 

La zone de mineralisation a ete suivie sur la propriete sur une longueur 
de 900 pieds. Elle se borne a la bande de porphyre la plus au nord. Elle 
a une largeur de 2 a 6 pieds et est presque continue sur la longueur de 900 
pieds. Le porphyre est cisaille le long de la zone et carbonate et mine­
ralise avec des sulfures et des arseno-sulfures. A l'interieur de la zone, on 
rencontre des lentilles et des filets de quartz. Dans la partie orientale, 
l'amas de quartz atteint une largeur de 4 pieds qu'il conserve sur une dis­
tance approximative de 50 pieds le long de la direction. Le qua.rtz est 
ordinairement fonce et luisant, mais on trouve aussi du quartz blanc. La 
pyrite, l'arsenopyrite et un peu de pyrrhotine sont associees avec les len­
tilles et les filets de quartz. L'or libre se presente, ga et fa , en quantites 
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considerables a l'interieur du quartz. Les indications les plus riches se 
trouvent aux extremites est et ouest des zones mineralisees. Le riche depot 
de l'extremite orientale est place fa ou une petite faille coupe a travers la 
veine. L'or libre parait etre limite en grande partie au quartz. Aucune 
zone mineralisee autre que celle que l'on vient de mentionner n 'a ete loca­
lisee jusqu'ici. 

L'emplacement decouvert par le forage au diamant, d'une zone de faille 
de 300 pieds de largeur, penetree par une roche porphyritique et a 250 
pieds d'une zone bien mineralisee, offre un interet considerable et montre 
qu'il soit justifiable de depenser une somme considerable clans le but de 
determiner la valeur de cette propriete. 

CLAIMS DE LA MONTREAL EXPLORATION COMPANY, CANTON DE BOUSQUET 

Les claims de la Montreal Exploration Company sont situes clans le 
canton de Bousquet, a environ un mille et demi a l'ouest du poteau mil­
liaire VII sur la frontiere orientale du canton. M. H.-L.-F. Blake a fait des 
travaux de tragage sur ces claims. L'etendue recouverte par le manteau 
de drift est tres grande et, en certains endroits, ce manteau est epais, de 
sorte qu'il a fallu creuser beaucoup de tranchees. On a pratique au dela 
de 2,000 pieds de t ranchees, avec le taillage de la roche comme l'exige 
l'echanti llonnage. Des travaux de surface ont ete. effectues sur les claims 
A232, A233, A234, A235, A240. Les travaux principaux ont ete faits sur 
le claim A235. 

Les claims sont supportes par des roches du Timiskaming. La depres­
sion qui traverse les claims O'Brien et Thompson traverse evidemment ce 
groupe. La vallee sans profondeur est occupee par le meme ruisseau qui 
coule vers l'est, mais le drift est t rap epais pour determiner si une zone 
semblable de roche cisaillee supporte cette vallee. La direction des forma­
tions est presque est-ouest. Les parties meridionales des claims A234 et 
A235, jusqu'a une ligne a environ 400 pieds au nord de la ligne sud des 
concessions, sont supportees par un porphyre feldspathique grossier, tres 
cisaille en plusieurn endroits. Au nord, il se trouve une bande de laves 
basiques d'environ 200 pieds de largeur. A l'interieur de ces laves on 
rernarque que la structure ellipso1dale est parfois bien developpee. Au 
nord des laves, des sediments fins :wee du conglomerat se rencontrent sur 
une largeur de 150 pieds, au dela desquels la couverture de drift s'etend 
jusqu'a un endroit a 600 pieds au nord a la frontiere septentrionale du 
claim. 

Une zone rnineralisee est situee a l'interieur des roches volcaniques 
immediatement au sud de leur contact avec les sediments. Elle se compose 
d'une zone irreguliere broyee, renfermant du quartz et contenant quelques 
sulfures et quelques valeurs auriferes, mais elle n'est pas en elle-merne 
importante. La mineralisation et la probabilite de la decouverte de la 
faille O'Brien immediatement au nord, fait paraitre recommandable de 
perforer au diamant la zone mineralisee et de percer la zone de failles 
jusqu'a une certaine profondeur, a la recherche d'une zone mineralisee a 
l'interieur de l'etendue recoupee par des failles. 
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MOLYBDENITE ET BISMUTHINITE 

Les gisements de molybdenite ne sont pas maintenant beaucoup 
exploites clans Ja region. On fit un peu de prospection vers 1911 , mais en 
1918 on tenta serieusement de produire du molybdene depuis les gisements 
qui se trouvent clans le canton de Preissac. A la fin de la guerre, le marche 
pour ce produit baissa et les trnvaux sur les proprietes du lac Kewagama 
furent immediatement abandonnes apres qu'on eut erige une usine pour la 
separation de la molybdenite. P lus tard, la Molybdenite Reduction Com­
pany effectua des travaux sur une propriete situee dans l'angle sud-est du 
canton de LaCorne, mais on n'a jusqu'ici erige aucune grande usine. Les 
resultats des essais d'ech antillons du minerai sorti de l'usine montrent qu'un 
produit marchand peut etre obtenu des veines qui sont maintenant mises a 
jour. L'avenir de la production du molybdene d~ms la region dependra 
probablement plus du developpement d'un marche pour ecouler le produit 
que de tout autre facteur. 

Les gisements de molybdenite, dans le voisinage du lac Kewagama, 
furent etudies en 1911 par J.-A. Bancroft dans l'interet du ministere des 
Mines a Quebec, et ils sont dccrits en detail dans le rapport pour cette 
annee-la. Les tranchees, sur ces proprietes, se sont effondrees et les exploi­
tations souterraines sont maintenant rcmplies d'eau. 

La Molybdenite Reduction Company detient des claims dans l'angle 
sud-ouest du canton de LaCorne et clans l 'angle nord-est du canton de 
Malartic. Une description detaillee de ces claims fut donnee par Mailhiot 
dans le Rapport sur les Operations minieres dans la province de Quebec 
pour l'annee 1919. Quelques travaux ont ete faits sur les claims depuis 
cette epoque. 

La bismuthinite se rcncontre, en petites quantites, associee avec quel­
ques-uns des gisements de molybdenite, et on en a fait mention dans les 
rapports cites plus haut. 
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GISEMENTS MINERAUX DANS LES CANTONS DE DESMELOIZES 
ET DE TRECESSON (QUEBEC) 

Par W.-F. James et J.-B. Mawdsley 

CANTON DE DESMELOIZES 

Vers la mi-octobre 1925, une visite fut faite a une propriete clans le 
canton de Desmeloizes (Quebec), propriete cedee sous option a la Canadian 
Exploration Company d'Amos (Quebec). La propriete comprend 800 
acres et inclut, clans le rang x, les moities meridionales des lots 38 a 42, 
les lots 43 et 44 en entier, et les moities meridionales des lots 45 a 49, et, 
clans le rang IX, les moities septentrionales des lots 46 et 47. 

La propriete est situee a 11 milles t en ligne droite au nord de Dupuy, 
sur le chemin de fer National Canadien, a 8 milles a l'est de la frontiere 
Ontario-Quebec. A partir de Dupuy il y a, sur une distance de 2 milles t, 
un bon chemin d'automobile et au defa un chemin de 9 milles de longueur 
a ete termine jusqu'a la propriete. 

Les indications minerales sur la propriete se trouvent sur la pente 
meridionale d'une basse crete, dont la roche est en partie denudee, et 
s'etend dans le voisinage de la propriete a l'est et a l'ouest en travers du 
centre du rang X. Au sud de cette crete, le terrain s'infiechit rapidement 
clans un etendue recouverte de drift avec quelques affieurements. 

Au moment de la visite, la compagnie avait termine une serie de tran­
chees sur la pente meridionale de la crete, a 1,000 pieds au sud de la limite 
du lot 45, rang X. Ces tranchees, de 20 a 40 pieds l'une de l'autre, mettent 
a jour une etendue de 250 pieds de longueur clans une direction nord-ouest 
et sud-est, et ayant une largcur approximative de 60 pieds. Une tran­
chee de 700 pieds de longueur, clecouvrant beaucoup de la roche de fond, 
s'etend vers le nord nord-est de cette region clepouillee par les tranchees. 
Au sud-est par est de la principale etendue de trancbee, a une distance 
d'environ 800 pieds, deux tranchees penetrent clans le lourd manteau de 
drift sur ce que les operateurs croient etre le prolongement de la prin­
cipale zone mineralisee, et elles mettent a jour la roche de fond. 

Les roches mises a decouvert par les tranchees sont de l'age du Keewa­
tin, avec !'exception possible d'un porphyre qui peut etre intrusif et d'age 
plus recent. Le Keewatin se compose d'epanchements volcaniques de com­
position variee, mais ordinairement d'une nature intermediaire ou andesi­
tique. Il y a, interstratifiees avec eux, quelques bandes de sediments, pro­
bablement des tufs deposes sous l'eau. Ces diverses roches sont le type 
de grandes etendues du Keewatin clans le Quebec. Les epanchements et 
les sediments ont une direction de probablement pres de 30 degres nord par 
ouest, et leur pendage est perpendiculaire. 

Le porphyre constitue l'eponte sud-ouest de la zone mineralisee et peut, 
en effet, former une grande partie de la roche encaissante alMree a l'interieur 
de la zone. Le porphyre est beaucoup cisaille pres de l'etendue mineralisee, 
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et s'il n'etait pas possible de le retracer depuis les etendues mains cisaillees 
jusqu'aux etendues plus cisaillees, ii serait difficile de le distinguer dans la 
zone d'ecrasement. Le porphyre est essentiellement une roche verte avec 
des ooillets de quartz et des phenocristaux de feldspath altere et de couleur 
claire. La OU il n'est que legerement ecrase, il se compose d'a peu pres 15 
pour cent de phenocristaux de quartz qui atteignent jusqu'a 1 mm. de 
diametre. Plusieurs de ces phenocristaux montrent une forme idiomorphe. 
La ou le broyage a ete intense, lcs phenocristaux sont aussi broyes et chan­
ges en particules alignees de quartz. Les phenocristaux de feldspath sont 
completement alteres et ils ant subi une granulation plus complete que les 
phenocristaux de quartz. On ne peut reconnaitre aucun des mineraux 
ferromagnesiens primitifs et le feldspath et la pa.te sont maintenant un 
amas de mincraux secondaires, dont la chlorite et le carbonate sont les plus 
importants. Il semble que ce porphyre est probablement un epanchement 
volcanique, mais on n'en a obtenu aucune preuve. 

L'etendue mineralisee est mise a jour dans la principale serie de tran­
cnees et au moment OU nous visitions la propriete elle etait a decouvert sur 
une longueur de plus de 200 pieds et sur une largeur depuis quelques pieds 
au nord-ouest jusqu'a environ 60 pieds au sud-est. L'etendue mineralisee 
se compose de roches beaucoup alterces, qui a l'origine, etaient probable­
ment du porphyre quartzeux ou des volcaniques de composition inconnue, 
mais elles sont maintenant fortement carbonatees et cisaillees et, par en­
droits, silicifiees. Le cisaillement est vertical et sa direction est de 140 
degres. A l'interieur de cette etendue mineralisee, ii se trouve quatre zones 
mineralisees se dirigeant depuis 130 degres jusqu'a 140 degres, plongeant 
Yertica[ement et separees !'une de ]'autre par des etendues de roche sterile 
OU legerement mineralisee. 

Une zone est situee a !'angle sud-est de la zone generale mineralisee. 
Elle renferme deux bandes de chalcopyrite et de pyrite massive, chacune 
de 1 a 2 pieds de largeur et separees par 3 pieds de pyrite et de chalcopy­
rite dif3semin6es. Quelques filets de quartz sont associes aux sulfures. 
Cette zone se retrecie vers le nord-ouest le long de la direction. D ans une 
tranchee, a 60 pieds plus loin, on n'apergoit qu'un peu de pyrite et de chal­
copyrite disseminees, et, dans une tranchee longue de 80 pieds le long de la 
direction, on n'a rencontre aucune mineralisation. 

La seconde et la plus importante zone minerale se trouve a peu pres a 
20 pieds au sud-ouest de la premiere et elle est mise a jour vers le nord par 
diverses tranchees sur une longueur d'environ 140 pieds et 80 pieds plus a 
l'ouest on decouvre un amas mineralise qui est probablement le prolonge­
ment de la meme zone. La zone, sur une distance de 140 pieds, se gonfle et 
se resserre depuis une largeur de 4 jusqu'a 10 pieds. A l'interieur de cette 
zone, ii se presente des bandes de sulfures presque massives. La meilleure 
coupe transversale met en evidence une bande de sphalerite de 1 pied 1 de 
largeur avec un peu de pyrite entremelee. Sur un cote, il y a une bande a 
peu prcs d'egale largeur composee de 50 pour cent de chalcopyrite et 50 
pour cent de quartz vitreux et, sur l'autre cote, une bande de pyrite massive 
de 2 pouces se rencontre. On remarque aussi dans la tranchee la plus a 
l'est, une bande de 6 pouces de sphalerite disseminee. Et le reste des 8 ou 



69c 

10 pieds qui forment la zone est compose de bandes de porphyre quartzeux 
silicifie et cisaille et de greenstone contenant une petite quantite de pyrite 
disseminee. Le long de cette zone minerale, la mineralisation est, par en­
droits, representee par de la sphalerite, de la chalcopyrite et de la pyrite 
disseminees qui se sont developpees sur une largeur de 4 a 5 pieds. On a 
aper~u un peu de galene en quelques endroits. 

Une troisieme zone minerale se presente dans la tranchee la plus ex­
treme-est, au sud-ouest de la seconde zone mentionnee. Cette troisieme 
zone est de moindre importance et on peut la voir dans la tranchee la plus 
au sud, 011 elle est representee par une bande d'un pied de large de pyrite 
massive. Dans la meme tranchee, a 12 pieds plus au sud-ouest, se trouve 
le bord nord-est de la quatrieme zone minerale, exposee a cet endroit sur 
une largeur de 8 pieds. Son prolongement est mis a jour dans des tranchees 
transversales au nord-ouest sur une distance de 160 pieds. Elle se retrecie 
peu a peu dans cette direction jusqu'a ce qu'elle n'atteigne pas plus de 2 
pieds de largeur. Le chapeau de fer de cette bande mineralisee n'avait pas 
Ct.e enleve quand la propri,ete fut examinee. La principale mineralisation 
est t.res probablement la pyrite. 

La roche encaissante, qui se rencontre entre les trois dernieres zones 
minerales mentionnees, est probablement un porphyre rendu meconnaissable 
p;:u· l'intensite du cisaillement, jusqu'a un schiste a sericite quartzeux, riche 
en carbonates, de couleur gris clair, et d'un eclat soyeux sur ses plans de 
separation. Entre la premiere et la deuxieme zone minerale, la roche en­
caissante vers le sud-est est un schiste a sericite, probablement un porphyre 
a l'origine. Vers le nord-ouest la roche encaissante est une roche verte, 
bquelle est quelque peu cisaillee par endroits. 

Les deux tranchees, a 800 pieds au sud-est des principaux travaux de 
depouillement, sont a 50 pieds l'une de l'autre et dans chacune on peut 
voir une zone cisaillee qui se dirige 10 degres au sud par est dans la tran­
cbee la plus extreme-nord-ouest ot 27 degres sud par est dans la tranchee 
extreme-sud-est. Dans la tranchee extreme-nord-ouest, la mineralisation 
est comprise dans une bande de 4 pieds de largeur, composee de 50 pour 
cent de pyrite et de bandes continues de 4 et 8 pieds de large de pyrite 
disseminees. Dans la tranchee extreme-sud-est, a 50 pieds plus loin, la 
mineralisation se compose d'un peu de pyrite et de quelques filonets de 
quartz. La roche encaissante est un chloritoschiste. 

Bien que l'on ait rapporte que des essais indiquaient, en quelques cas, 
des teneurs auriferes, et, en d'autres cas, des teneurs argentiferes, Jes prin­
cipales valeurs essentielles sont dans les metaux non precieux. Les indica­
tions dans les principaux travaux de depouillement offrent de plus en plus 
de l'interet a mesure que l'on se rapproche du bas terrain. Que la minerali­
sation augmente en dessous du lourd manteau de drift du bas terrain, 
ce n'est que matiere a simple conjecture. Il n'est pas certain que la mine­
ralisation clans Jes trancbees a 800 pieds au sud-est des principaux travaux 
de depouillement soit reliee a la mineralisation que l'on trouve dans les 
principales indications. Si d'autres travaux sont juges recommandables, 
l'endroit ou ils doivent etre fa,its est clans le terrain bas contigu et au sud­
est des principales indications. 
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CANTON DE TRECESSON 

Les lots 2 et 3, rang 5, canton de Trecesson, comte d'Abitibi (Quebec), 
comprennent le gisement exploite pendant ces quelques dernieres annees 
par John Chenier, de Villemontel (Quebec). Le gisement se trouve a un 
demi-mille au nord et 2 milles ! a l'ouest du village de Villemontel, et il 
est facilement atteint par une bonne route qui, au voisinage de la pro­
priete, suit la limite occidentale du lot 1. Deux cretes traversent la partie 
meridionale des lots sur lesquels Jes claims sont situes. La crete septen­
trionale se dirige un peu nord par ouest et se compose entierement de 
greenstones, montrant une structure ellipsoldale clans la plupart des endroits. 
Cette crete s'etend a travers les lots 1, 2 et 3. Au sud de son extremitk 
orientale, on rencontre une autre crete importante, de 500 pieds de largeur, 
s'etendant en droite ligne est et ouest a travers les lots 2 et 3. Cette crete 
se compose de peridotite clans laquelle ii se presente des petites veines 
d'amiante. Au sud-est et en partie au nord, le terrain est recouvert d'un 
epais manteau de drift compose en grande partie d'argiles et de sables gla­
ciaires. 

On croit, mais pas de fagon bien determinee, que l'amas de peridotite 
est intrusif clans Jes greenstones du Keewatin. Des veinules d'amiante 
furent observees en diverses parties de l'amas de peridotite, generalement 
en association avec la serpentine. Le plus grand nombre de veinules se 
trouve dans la phase basique de l'amas qui constitue le bard meridionale 
de la crete de peridotite. Les veinules d'amiante sont peu nombreuses 
et eparpillees, et n'atteignent pas en moyenne plus d'un quart de pouce 
de largeur. Une petite fibre d'un ou deux pouces de longueur est trouvee 
le long des plus petits plans de faille. Les indications actuelles ne font pas 
voir qu'il se trouve sur ces claims un gisement d'amiante d'une importance 
economique. 
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REGION DE DESTOR, COMTE D'ABITIBI (QUEBEC) 

Par B.-S.-W. Buffam 
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INTRODUCTION 

La region de Destor se trouve a environ 16 milles droit au sud de La 
Sarre sur le chemin de fer ational Canadien et s'etend vers l 'est, sur une 
distance de 40 milles, depuis la frontiere Ontario-Quebec. Elle renferme des 
parties des cantons d'Hebecourt, de Duparquet, de Destor et d'Aiguebelle, 
et comprend une etendue de terrain d'environ 235 milles carres. 

On peut facilement attcindre la region en canot a partir de La Sarre 
OU La Reine, sur le chemin de fer National Canadien. Une chaloupe a 
moteur fait le trajet jusqu'au portage du Danseur sur la riviere Abitibi 
et on peut facilement atteindre, de fa, n'importe quelle partie d'Hebecourt 
et de Duparquet. La route de Makamik, qui sera completee au cours de l'ete 
de 1925, fournira une voie de transport par automobile jusqu'a Rouyn et 
constituera une route convenable pour se rendre clans la partie centrale de 
la region. Plus loin a l'est le chemin de fer, qui est actuellement en voie 
de construction a partir d'O'Brien (Taschereau) jusqn'a Rouyn, traverse la 
frontiere orientale de Destor, et, une fois termine, eliminera la route de 
canot actuelle par les bes Robertson et Lois jusqu'a la partie orientale de 
la region. 

A l'exception des travaux faits par MM. 'Wright et Segsworth qui, en 
1924, examinerent la region d'une fa~on gcnerale. aucun leve detaille n'avait 
anterieurement ete entrepris. Une reconnaissance de la geologic le long 
des cours cl'eau constituait tous Jes renseignements disponibles publies. Ces 
travaux comprennent un compte rendu de la route canotable Temiscamin­
gue-Abitibi et des rives du lac Abitibi par Walter McOuat, la route de 
canot a partir du lac Duparquet jusqu'au lac Dufresnoy par J.-F.-E. 
Johnson, et un compte rendu plus detaille de toute la region par M.-E. 
Wilson clans ses deux memoires, numeros 39 et 103. 

Ce rapport-ci dccrit une etude geologique faite en 1925 au cours de la 
saison de travail sur le terrain. Le but de cette investigation etait de tracer, 
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de delimiter, et, si possible, de determiner la position structurale et !'age 
d'une bande de roches sedimentaires que Wright et Segsworth1 avaient 
decrites comme etant semblables a celles qui se trouvent dans le district de 
Porcupine. En outre, Jes affieurements de la roche dans la region devaient 
etre portes sur la carte avec beaucoup plus de details qu'on avait jusqu'ici 
tente de le faire. 

L'auteur desire exprimer sa reconnaissance pour !'aide et Jes renseigne­
ments qu'il a si facilement re~us sur le terrain des personnes suivantes: 
Otto Berner, Eugene Bachmann, Jes freres Kellar, et Jes gardes-feu sur le lac 
Dugros, le lac Duparquet et au portage du Danseur. 

Pendant l'ete J.-B. Mawdsley porta sur la carte une superficie de 50 
milles carres dans la partie septentrionale d'Aiguebelle et, avec sa permis­
sion, un compte rendu de cette region est inclus dans le present rapport. 
L'auteur est redevable a MM. James et Mawdsley et aux membres du 
departcment de Geologie de l'universite de Princeton, des conseils et de 
!'assistance sur le terrain et de l'aide qu'il a regue pendant la preparation 
de ce rapport. 
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CARACTERE GENERAL DU DISTRICT 

PHYSIOGRAPHIE 

La region de Destor peut convenablement etre subdivisee, quant a sa 
physiographie, en deux divisions: (a) les plateaux rocheux et (b) Jes basses 
terres argileuses, relativemcnt planes. La premiere division comprend les 
cantons d'Aiguebelle, de Destor et la partie orientale du canton de Dupar­
quet et la partie occidentale du canton d'Hebecourt. Ce sont des regions a 
relief local considerable et elles sont caracterisees par des collines et des 
cretes, qui ont une direction est-ouest et des altitudes de 150 a 200 pieds 
au-dessus des vallees intermediaires. Les cretes ont des parois rocheuses 
escarpees sur le cote nord et des pentes plus douces sur le oote sud lesquelles 
sont, generalement, plus ou moins recouvertes d'un epais manteau de drift 
glaciaire grossier. 

La secondc subdivision physiographique, les terres basses argileuses, 
comprcnnent principalement eette partie de la region qui s'etend a ]'est et 
a l'oucst sur une distance de 5 milles de chaque cote de la riviere Abitibi, 
dans Jes cantons de Duparquet et d'Hebecourt. Cette partie de la region 
est basse et plane. Elle est recouverte d'epais depots d'argile et de sable, 
dans lesquels de nombreux petits creeks ont decoupe d'etroits ravins jusqu'a 

1 Wright, D.-G.-H., et Segsworth, W.-E.: Eng ineering and Mining Journal Press, vol. 117, p. 763 (1924). 
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des profondeurs de 20 a 30 pieds. Dans le canton d'Hebecourt, surtout, 
cette zone de terre basse est couverte d'erables rabougries, de noisetiers, 
de framboisiers, et autres petits arbustes qui, combines avec une grande 
quantite de bois tombc, font de la prospection une entreprise difficile. Les 
affieurements rocheux qui font saillie a travers l'argile sont ordinairement 
bas et tres eloignes les uns des autres. Toute la quantite de roche exposee 
constitue environ le 10 pour cent de la region. A l'est du lac Duparquet 
et dans la partie nord-ouest de Destor, il y a deux zones plus petites de 
terrain en plateure qui decelent les earncteres d'une topographie de basse 
terre. 

"Le district d'Abitibi est situe un peu au-dessous de !'elevation ge­
nerale de la surface du plateau Laurentien ayant une hauteur moyenne de 
900 a 1,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, avec des collines et des 
cretes qui s'clevent ici et Ja de 500 a 700 pieds au-dessus de la contree 
environnante".1 Dans la region de Destor, les plus hautes elevations se 
trouvent dans les cantons d'Aiguebelle et de Destor. Au sud des lignes 
centrales est-ouest, dans Duparquet et Destor, pres de la frontiere entre 
les deux cantons, il y a des collines relativcment elevces qui sont le resultat 
de !'erosion d'un synclinal d'une Serie sedimentaire de roches. A l'ouest de la 
plaque 27 de repere du chemiu de Makamik, une arete assez elevee s'etend 
jusqu'a la frontiere orientale du canton de Duparquet et, a partir de 
l'extremite occidentale de cette arete, une vue comprehensive du district 
vers l'ouest peut etre obtenue. Juste en face la contree tombe rapidement 
aux basses terres le long de la riviere Abitibi et, au loin, a l 'ouest et au 
nord-ouest, on peut apercevoir les lacs Duparquet et Abitibi. 

La riviere Abitibi est la seule riviere de quelque importance; elle coule 
vers le nord a partir du lac Duparquet et draine environ les deux tiers de 
la region dccrite dans ce rapport. L'egouttement auxiliaire se compose de 
nombreux petits creeks, le long desquels les meandres et Jes coupures sont 
ordinaires. Le plus important de ces cours d'eau plus petits est le Dalem­
bert, qui draine le lac Dalernbert (Sills) et coule vers l'ouest a travers la 
partie meridionale du canton de Duparquet. Ce creek occupe une vallee 
large d'environ 1 mille -~ et represente probablement une riviere pre­
glaciaire d'un debit beaucoup plus considerable. En ce moment il n'est 
pas navigable a cause des nombreuses digues de billes, mais si ces digues 
etaient enlevees le ruisseau fournirait une bonne route canotable a partir 
du lac Duparquet jusqu'a Rouyn, eliminant par la le long trajet actuel par 
voie des lacs Makay, Destor et Dufresnoy. 

La riviere Dalembert coule clans une direction generale parallele a la 
structure des roches sous-j acentes et constitue le terme extreme-sud des 
quatre vallees structurales semblables qui se sont developpees clans le can­
ton de Duparquet. Ces val!ees sont comme suit: (a) Dalembert, (b) la 
depression occupee par les rivieres et les lacs Dugros, Makay et Destor, 
(c) la riviere Lanaudiere, qui traverse, a angles droits, la structure syncli­
nale des sediments, (d) la riviere Deguisier. Ailleurs, les creeks decelent 
<lefl rapports moins prononces avec la structure des roches sous-jacentes. 

1 Wilson, M.-E.: "Region de la carte du lac Kewngnmn"; Com . geol., Canada, Mem. 39, p. 15. 
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Wilson 1 a classe les lacs de la region de Temiscamingue comme suit: 
(I) Ceux dont la forme n'est pas controlee primitivement par la sur­

face de la roche de fond sous-j acente, mais par le drift glaciaire depose sur 
la surface de la roche de fond. 

(2) Ceux qui occupent des bassins structuraux, a savoir: des bassins 
dont la forme est primitivement controlee par la structure, la schistosite, 
la stratification, etc., de la roche sous-jacente. 

(3) Ces nappes d'eau clont la fonne est primitivement controlee par 
de longues et etroites depressions, ayant !'aspect d'une gorge, qui ont ete 
taillees clans la surface de la roche de fond sans egard a leur structure 
(vallees lineaires). 

( 4) Ceux qui occupent de larges depressions peu profondes, ayant un 
.:!ontour trcs irregulier et renfermant de nombreuses lles. 

La plupart des lacs de la region de Destor sont petits et des vingt portcs 
sur la carte, treize ont mains de trois quarts de mille de longueur. On peut 
principalement les classer clans les categories (1) et (2) plus haut mention­
nees ou clans les combinaisons de ces deux categories. La seule vallee 
lineaire est representee par les lacs Eileen, High Cliff et Clearwater clans 
la partie extreme-est. Ces trois lacs occupent des parties d'une gorge tres 
profonde qui traverse la structure des roches volcaniques a des angles droits 
avec l'allure est-ouest de la roche de fond. 

Les deux plus grandes nappes d'eau sont les lacs Duparquet et Hebe­
court. Ce sont des representants types de la categorie (4) ci-haut men­
tionnee, c'est-a-dire des lacs qui occupent de larges depressions peu pro­
fondes avec des contours irreguliers et un grand nombre d'iles. Anterieure­
rnent a l'avenement de la nappe de glace continentale et de la deposition 
des matieres morainiques et des argiles et sables plus recents, il est pro­
bable que ces deux lacs etaient contigus. Ils sont maintenant separes par 
un bas-fond marecageux d'argile a travers lequel la riviere Hebecourt suit 
un cours tres sinueux sur une distance d'environ 5 milles l 

Les etendues de muskeg sont petites et de peu d'importance. La plus 
vaste a environ 1 mille de longueur sur t de mille de largeur et elle est 
situee entre les lacs Hcbecourt et Bayard. Pres de la frontiere septen­
trionale du canton de Duparquet, ou le terrain est generalement bas et plat, 
il y a quelqucs pctits muskegs qui augmentent probablement en dimensions 
vers le nord. 

LA NAPPE DE GLACE CONTINENTALE 

La formation de plaines de lavage superficielles, de moraines, etc., et 
la deposition des argiles lacustres ont ete les principales fagons par les­
quelles la topographie pre-glaciaire a ete modifiee. Dans plusieurs endroits 
les irregularites de la surface ont ete obliterees, et surtout le long de la 
riviere Abitibi les argiles €paisses cachent entierement la topographie sous­
jacente. Dans Destor et Aiguebelle, ou le relief est plus considerable et 
!'altitude generale au-dessus du niveau de la mer plus elevee, des matieres 
morainiques grossieres et inassorties ont ete jetees clans les vallees, en 
grande partie sur les fl.ancs meridionaux des aretes. 

'Wilson, M.-E.: "Comte de Temiscaminguc, Quebec"; Com. geol., Canada, M6m. 103, p. 28, 34 et 35. 
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Ces formes de topographie glaciaire tels que les kames, les drumlins, 
etc., ne sont pas ordinaires, mais il y a de nombreuses plaines sablonneuses 
qui peuvent representer des plaines delavees par le retrait des glaciers. 
La plus grande de ces plaines se trouve a 2 milles a l'ouest de la frontiere 
orientale de Duparquet et s'etend le long de la ligne centrale est-ouest de 
ce canton sur une distance de 2 milles. Une autre plaine sablonneuse de 
grande etendue se trouve dans la partie septentrionale du meme canton, a 
l'ouest de la ligne centrale nord-sud. Quelques petits trous de marmite, 
maintenant les sites de petits lacs, furent remarques dans les cantons de 
Duparquet et de Destor. Un de ces petits lacs est situe a environ un 
<lemi-mille a l'ouest de la plaque 23 de repere sur le chemin de Makamik 
et, sur son bord occidental, il y a deux plages elevees que l'on peut suivre 
sur une distance de un quart de mille. 

La seule dislocation qu'ont subi les depots glaciaires a ete l'affouille­
rnent a nu des cretes et le creusement des argiles par les nombreux petits 
ruisseaux, dont plusieurs se sont taille des cours profonds dans cette ma­
tiere facilement erodee. C'est remarquable comme il y a eu peu d'erosion 
laterale, a cet egard, indiquant la periode de temps comparativement courte 
qui s'est ecoulee depuis le retrait du glacier. La ou la pente d'un cours 
d'eau est peu prononcee, comme dans le cas du creek Hebecourt, une serie 
compliquee de meandres se sont developpes et les rives du cours d'eau, au 
lieu d'etre elevees ainsi qu'elles le sont quand la pente est plus rapide, sont. 
tres peu au-dessus du niveau normal de la riviere. 

On n'a rencontre dans lr. region aucune section d'argiles stratifiees. 
Dans des tranchees le long du chemin de Makamik la tourbe, dans plusieurs 
endroits jusqu'a 6 pieds d'epaisseur, repose sur de la matiere qui varie 
depuis une moraine grossiere jusqu'a de l'argile et du sable fin. 

PERSPECTIVES AGRICOLES 

Les basses terres ou la zone argileuse le long de la riviere Abitibi et 
a l'est du lac Duparquet deviendra un jour une bonne region agricole. En 
ce moment, il n 'y a que deux colons qui se sont etablis au sud du lac 
Abitibi; l'un dans le canton de Palmarolle et l'autre dans celui de Dupar­
quet juste au sud de la frontiere septentrionale du canton. Ailleurs dans 
la region de la carte, Jes etcndues de terrain propre a la culture sont petites, 
vu qu'elles sont en grande partie decoupees par des aretes et des collines 
irregulieres de depots glaciaires grossiers. 

GEOLOGIE GENERALE 

EXPOSE GENERAL 

Le groupe Keewatin (Abitibi), les roches les plus anciennes dans le 
district, forme le sous-sol des cinq sixiemes de la region entiere. Ce groupe 
se compose en grande partie d'epanchements volcaniques, principalement 
de meta-andesites, bien que dans quelques etendues restreintes les meta­
basaltes plus basiques soient abondants. Les coulees rhyolitiques sont 
des quantites negligeables. Au voisinage du lac Hebecourt les dacites, 
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passant probablement clans les trachytes, constituent la plus grande unite 
separee de roches intrusives acides intermediaires. La zone de contact 
fortement schisteuse, qui se trouve immediatement au sud du batholithe 
granitique de Palmarolle, se compose en grande partie d'epanchements du 
Keewatin dynamiquement alteres. Les tufs et autres roches pyroclastiques 
se rencontrent frequemrnent sous forme de bandes etroites entre les coulees, 
mais leur etendue est rnoindre qu'une demie de 1 pour cent de la region 
totale de la carte. 

On croit que les nappes d'intrusion basiques injectees entre ces roches 
subaeriennes et presque contemporaines avec leur intrusion sont frequen­
tes. Elles n'ont pas ete differenciees sur la carte qui accompagne ce 
rapport, parce qu'elles sont difticiles a reconna!tre a cause de la ressemblance 
de leur composition, de leur texture et de leur structure avec celle des epan­
chements epais et massifs . Apparemment, la seule base satisfoisante sur 
laquelle elles ponrraient etre differenciees d'avec les roches effusives, est la 
texture plus symetrique decelee par les nappes d'intrusion, produites a la 
fois par des conditions de refroidissement a peu pres semblaules sur les 
nappes du haut et celles du fond, tandis que clans le cas des epanchements 
un refroidissement plus rapide s'est produit a la surface, par ra produisant 
des sommets epais a grain fin et des parties centrales plus grossieres pres 
du fond. Sans un examen detaille et minutieux des coupes de roche favo­
rablement exposees, cette distinction ne peut pas etre facilement faite . 

A la suite de la cessation de l'activite ignee, ainsi qu'elle est representee 
par les roches volcaniqucs du Keewatin plus ordinaires, un porphyre felds­
pathique rouge et un porphyre quartzeux se sont introduits comme dykes 
OU filonS-COUChes, OU probablement, cbns quelques endroits, Se sont epan­
ches sous la forme de coulees epaisses. Un espace de temps suffisant s'est 
ecoule pour produire in situ uu. conglomerat intimement associe a ces amas 
de porphyre et composes principalement de blocs de porphyre. Ce conglo­
merat de "porphyre" fut ensuite recouvert par la deposition d'une serie de 
sediments concordants, se composant d'une couche mince d'ardoise suivi,; 
par l'arkose, le quartzite et le conglomerat interstratifies avec l'arkose. 
Parmi les gaillettes et les cailloux de ce conglomerat plus recent, on rencon­
tre des representants d'une grande variete de roches, y compris le granite, 
la syenite, l'andesite, le porphyre feldspathjque, la rhyolite et le jaspe 
rouge. Tous ces cailloux sont tres bien arrondis et sont, pour la majeure 
partie, quant a leur forme, des ellipso1des aplatis. 

On ne sait pas definitivement si la sfrie du Keewatin a ete plissee 
avant la deposition des sediments. 11 est possible que le Keewatin ait subi 
une legere inclinaison parce qu'on a remarque le renversement des roches 
volcaniques clans le canton de Destor jusqu'a 15 degres, tandis qu'on 
ignore si les sediments sont renverses, quoiqu'ils soient verticaux clans. 
maints endroits. La periode du plissement principal eut lieu apres la depo­
sition des sediments et elle les enveloppa avec les membres du groupe du 
Keewatin. Cette grande force orogenique fut accompagnee ou suivie de 
!'intrusion d'un batholithe de granite, maintenant expose a la vue sur la 
limite nord de la region. Probablement a une cpoque quelque peu ante­
rieure a !'intrusion du granite, eut lieu !'intrusion de nombreux massifs de 
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gabbro et de quelques amas isoles de wehrlite. Les premiers sont exposes 
clans le voisinage du lac Duparquet et les derniers clans la partie orientale 
du canton de Destor. Le granite a ete plus tard recoupe, en divers endroits, 
par des amas irreguliers de porpbyre quartzeux a grain fin et de porphyre 
feldspatbique gris. Le porphyre quartzeux a grain fin, clans la partie 
orientale de Destor, a ete a son tour recoupe par des dykes de lamprophyre 
et ces petits dykes representent l'activite ignee finale associee aux intrusions 
batholithiques. 

La region, conjointement avec les zones avoisinantes, fut ensnite erodee 
si profondement que la couverture du batholitbe granitique fut emportee, 
le granite lui-meme fut profondcment erode et, sur la region entiere, une 
surface a bas relief fut produite. On sait, d'apres les regions environnantes, 
et au moyen d'une etude de la surface sur laquelle les sediments huroniens 
ont ete deposes, que l'aplanissement s'est effectue, en grande partie, avant 
la pfriode huronienne. 

11 n'y a aucun temoignage dans la region qui indique si la serie de 
Cobalt s'est deja etendue aussi loin au nord. Les s8diments les plus rap­
proches de cet age sont exposes a 20 milles au sud clans les cantons de 
Dasserat et de Boischatel ou ils gisent horizontalement. Mais l'erosion 
s'est probablement arrete pendant !'invasion marine dans les epoques ordo­
vicienne et silurienne. Hume ecrit ce qui suit: "ll parait ainsi certain que 
la formation de l'ere silurienne primitive dans la region de Temiscaminguc 
fait partie d'une province dont la faune appartient a une intrusion arctique 
qui s'etend aussi loin a l'ouest que la Saskatchewan et qui, dans le sud, 
comprend la peninsule septentrionale du Michigan et une partie du Wis­
consin. Ceci representait alors une inondation d'une importance conside­
rable. . ."1 11 ne se presente maintenant dans la region de la carte aucun 
sediment de l'ere paleozoi:que. 

1 Hume, G.-S.: Com . geol., Canada, Memoire 145, p. 33. 



78c 

Ta.blcau des formations 

Quartenaire........ Post-glaciaire .......... . .... ... Argile et sable lacustres 

Glaciaire...................... Sable, gravier et blocs erratiques 

Grande discardance 

Lamprophyre 
Pegmatitc 
Porphyre feldspathique gris 

Roches intrusives pre-huro- Porphyre quartzeux 
niennes Porphyre granitique 

Granite 
Peridotite (wehrlite) 
Gabbro plus ancien 

Plissement 

Pre-huronien ....... Conglomcrat , avec cailloux de jaspilite 
Arkose, avec lentilles de conglomerat 

Serie du Timiskaming (t) interstratifie 
Ardoise 
Conglomerat de "Porphyre feldspathique 

rouge" et conglomerat de "porphyre 
quartzeux" 

Discordance 

Roches intrusives pre-Timis-1 Porphyre feldspathique rouge et porphyre 
kaming quartzeux 

Contuct intrusi.f 

Keewatin ..................... ·I Basaltes, andesites, dacites, rhyolites et tufs 

KEEWATIN 

Les roches du Keewatin forment le sous-sol de la majeure partie de la 
region cartographiee et, sous presque tous les rapports, elles sont sem­
Llables aux roches volcaniques des regions avoisinantes. Elles se com­
posent de coulees surtout intermediaires de composition, auxquelles sont 
associees des bandes etroites de breche volcanique et quelques couches de 
tuf finement lamine. Contigues au granite et le long de la borclure de la zone 
de sediments qui reposent au centre de la region, les roches volcaniques du 
Keewatin sont schisteuses, mais, en s'eloignant de ces localites, les coulees, 
quoique verticales et clans plusieurs endroits renversees, sont tres massives 
meme au contact entre les epanchements inclivicluels OU le mouvement est 
ordinairement excessif pendant le plissement. 

Laves basiques et intermediaires. Des roches d'une composition basal­
tique se presentent principalement juste au nord des sediments clans la 
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partie orientale du canton de Duparquet et clans le nord-ouest d'Hebe­
court. Elles sont plus foncees que les andesites plus repandues et n'ont 
pas un developpement aussi intense de structure ellipsoi:de. Quant a leur 
texture, elles vont du grain moyen au fin, et elles ne sont pas porphyriti­
ques d'une fagon typique. 

Les andesites plus repandues sont normalement d'un rouge rouille sur 
les surfaces alterees et d'un gris fonce ou vert sur les surfaces fraiches. Le 
grain peut etre grossierement cristallin et fait voir une structure ophitique 
au centre d'un epanchement, tandis que plus pres du sommet et du fond 
ii est ordinairement dense. Les structures ellipsoi:des sont partout caracte­
ristiques de ces roches effusives et les ellipsoi:des individuels ont, clans plu­
sieurs cas, de 6 ou 7 pieds de longueur. 

Dans la partie orientale des cantons de Destor et d'Aiguebelle, il y 
a un massif d'une lave hautement porphyritique, de 12 milles de longueur 
et d'environ 300 pieds de largeur, qui semble etre une seule coulee. II tra­
verse la frontiere Destor-Aiguebelle a environ 2 milles au sud du lac Lois. 
A cause de son allure et de son apparence exceptionnelle, il est facilement 
reconnaissable sur le terrain. La coulee a une matrice d'un gris fonce, ordi­
nairement dense, dans laquelle se presentent plusieurs phenocristaux qui 
vont du blanchatre au vert-olive pale avec une sombre apparence grais­
seuse. Ces phenocristaux varient de dimension depuis un diametre moyen 
de t de pouce jusqu'a 3 pouces. Des cristaux de cette dimension extraor­
dinaire se rencontrent abondamment dans cette partie de l'epanchement 
qui est exposee a la vue a l'ouest de la ligne centrale nord-sud du canton de 
Destor. lei les cristaux augmentent peu a peu de taille a partir du sud 
jusqu'au nord, c'est-a-dire, depuis le sommet de l'epanchement en allant 
vers la base. Dans le canton d'Aiguebelle l'epanchement, de 300 pieds 
d'epaisseur, renferme des cristaux variant depuis t jusqu'a -!- pouce de 
diametre dans une pate a grain fin qui decele une structure ellipsoi'de. Au 
microscope, la pate de la roche se compose de petites particules de dimen­
sion plus ou moins egale dont 80 pour cent sont de l'epidote, et Jes autres 
renferment quelques grains de quartz arrondis, parsemes, et un peu de 
feldspath clair (plagioclase). Les gros phenocristaux de feldspath bien que 
conservant leurs contours et traces idiomorphes parfaits de faible structure 
zonaire sont completement saussuritises et leur composition originelle est 
entierement masquee. 

Un autre epancheroent distinctif se rencontre dans le canton d'Hebe­
court. Dans ce cas, l'epanchement est une lave spherulitique semblable a 
celle decrite par Burrowsi dans la region aurifere de Porcupine. L'epanche­
ment a une longueur approximative de 3 milles, mais par suite de la vege­
tation et de l'epais manteau de drift, il est moins bien defini que I'epanche­
ment porphyritique decrit plus haut. 

L'epaisseur constatee des epanchements clans la region varie depuis 3 
pieds jusqu'a 300 pieds. A l'est de la plaque 26 de repere, sur le chemin 
de Makamik, on a remarque une section de vingt-deux epanchements d'une 
composition andesitique. Vingt des epanchements ont une epaisseur totale 

1 Burrows, A.-G .: Bureau des Mines de !'Ontario, Rap. ann., vol. 33, p. 16. 
4634~ 
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de 515 pieds. lls sont tous tres sernblables en apparence et il est probable 
qu'ils ne different pas beaucoup de composition chimique. 

Laves acicles. Dans Ja region de Destor, les roches volcaniques de com­
position plus acide que les andesites sont rares et peu importantes quant a 
la quantite. Dans la partie orientale de Destor, pres de la borne rnilliaire 
numero 2, sur la ligne centrale est-ouest, une rhyolite fortement schisteuse 
est exposee. Elle affleure sur une etendue de 1 mille ~- de longueur et de 800 
pieds de largeur et, sur rette ctendue, !'allure dominante de la sehistosite est 
nord 60 degres est, avec un plongement vertical. Dans quelques endroifa:;, 
ou la rhyolite est restee massive, elle est caract.erisee par une structure 
fiuidale et par une apparence cordee particuliere et scoriacee; clans d' autres 
parties, elle est porphyritique avec des phenocristaux de quartz et de felds­
path qui atteignent jusqu'a 4 mm. de diametre. ll a ete impossible de deter­
miner Si cette rhyoJite represente un OU pJusieurs epanchements a Cause d0 
la nature hautement schisteuse de la roche. 

A l'ouest du lac Dufresnoy, la rhyolite forme une haute crete de 
~ de mille de longueur et de 500 pieds de largeur. La structure fiuidale s'est 
tres bien developpee et se dirige depuis nord 80 degres est jusqu'a nord 
80 degres ouest et, par endroits, elle ressemble a des petits coussinets de 4: 
pouces de longueur. Cette rhyolite est aussi schisteuse, !'allure de la schis­
tosite etant nord 90 degres est; son plongement est de 80 degres au sud . 

Breche volcanique. Dans plusieurs parties de la region, ii n'est pns 
rare de trouver des couches ou bandes de roches grossierement fragmentales 
intercallees entre Jes epanchernents. Ces roches fragmentales ont ordinaire­
ment de 3 a 10 pieds d'epaisseur et se composent de fragments angulaires 
ou presque angulaires atteignant jusqu'a 6 pouces de diametre et de com­
position plus ou mains acide, et inclus clans une pate andesitique. Cette 
pate est generalement massive, a grain fin et sans stratification visible. Des 
specimens types de cette roche se presentent a 1 rnille au sud du lac Lois 
et dans l'ile 37 clans le lac Duparquet. Plusieurs des epanchements, pres 
de leurs somrnets, passent vers le haut clans les agglomerats d'epanchements 
ciui, sur les surfaces alterees, ressemblent quelque peu aux roches fragmen­
t.ales decrites plus haut, mais la pate fait voir une structure d'epanchement 
distincte et Jes fragments ne peuvent pas etre distingues d'avec la pate sur 
Jes surfaces fraiches. 

Tufs. Les roches tufacees a grain fin sont rares et, a !'exception d'une 
bande etroite clans la partie nord-centrale de Destor et de l'ardoise et de la 
phyllade mis a jour sur le rivage septentrional du lac Duparquet, on n'a pas 
remarque de tufs feuilletes typiques du Keewatin. L'ardoise et la phyllite 
affieurcnt sur la rive du lac Duparquet, prcs de !'embouchure de la riviere 
Abitibi et pres de !'lie sur une distance d'a peu pres -!- mille le long de la 
ligne de canton, entre Jes cantons de Hebecourt et de Duparquet. Elles 
ant une largeur approximative de 2,000 pieds clans une direction nord et 
sud, plangent presque verticalement et affectent une direction nord de 65 
degres est. Elles sont finement laminees, Jes couches variant depl'.is 1 mill~­
metre jusqu'a 1 cm. -!- d'epaisseur, et elles vont de la couleur norre au gns 
~le. Les couches ant ete fortement metamorphisees et il s'est developpe un 
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mince clivage ardoisier. A cause du lourd manteau qui recouvrait le terrain, 
on n'a trouve que de petits affieurements isoles, mais il est probable que ces 
roches s'etendent au mains jusqu'a 1 mille t vers l'est. On considere que les 
couches ont ete deposees en grande partie sous forme de tufs a la fin de 
l'epoque du Keewatin, vu qu'on n'a pu trouver aucune discordance entre 
les epanchements et l'ardoise, que les strates reposent le long du principal 
axe synclinal et qu'elles sont, par consequent, comparativement pres du 
sommet des etages qui forment le synclinal. Ce gisement, pres du sommet 
du Keewatin est analogue, quant a. la stratigraphie, a l'epaisse bande de 
tufs mise a jour a 24 milles au sud et decrite par H.-C. Cooke1 clans son 
rapport sur la region de la carte d'Opasatika. 

Roche carbonatee. Lorsqu'on examine les roches volcaniques au mi­
croscope, on trouve qu'elles contiennent un fort pourcentage de carbonate 
secondaire. C'est un etat de chose ordinaire clans toute la region du Temis­
camingue et 'Wilson2 en attribuait la cause a l'action metasomatique plus 
ou mains contemporaine au refroidisscment et a la solidification de la lave. 
Une carbonisation locale plus intense s'est produite clans les roches volca­
niques au sud de la bande des sediments du Timiskaming, le long d'une 
zone cisaillee s'etendant a partir du chemin de M akamik jusqu'au lac 
Duparquet. D ans cette zone carbonatee, les roches sont caracterisees par 
un enduit rouille, change au rouge, de 2 a 3 pouces d'epaisseur, et dont les 
surfaces sont frafohes et jaunatre clair. D 'etroits filonets de quartz, d'un 
blanc laiteux, se ramifient irregulierement clans toute l'etendue. Le prin­
cipal carbonate qu'on y trouve est une dolomie ferrugineuse associee a des 
quantites secondaires de siderite et de calcite. 

ROCHES I NTRUSIVES PRE-TIMISKAMING 

Porphyre feldspathique rouge. Un gros amas de porphyre feldspathi­
que rouge tirant sur le violet est expose a la vue clans le canton de Dupar­
quet, tout pres de la ligne centrale est-oucst. Ce massif de porphyre a une 
longueur de 3 milles et une largeur maximum de i de mille. Il s'etend a 
partir de ! mille a l'est de la ligne nord-sud jusqu 'a t mille du lac Dupar­
quet. En outre de ce gros amas, on a remarque quelques petits dykes de 
porphyre rougeatre faisant intrusion clans les roches volcaniques a 1 mille -! 
a l'est, et aussi au sud de la serie sedimentaire contigue a la frontiere Destor­
Duparquet. Une similitude megascopique et microscopique semble indiquer 
que les intrusions plw; petites sont du meme age que le gros massif de 
porphyre. 

La roche est fortement porphyritique avec des phenocristaux de felds­
path qui ont jusqu'a un pouce de diametrc. Ces phenocristaux ont une 
bonne forme de cristal et varicnt de couleur a part ir du gris ou vert jusqu'au 
rose, selon la quantite d'alteration qu'ils ont subie. La pate est variable 
quant a la texture, mais elle est ordinairement a grain fin et au microscope 
on voit qu'elle se compose d'un assemblage tendre de petites lattes de pla­
gioclase et d'orthose avec des contours indistincts et generalement tres 
alteres. Les produits qui sc sont developpes de l'alteration sont de petits 

1 Cooke, H .-C.: Com. geol., Canada, Rap. som., 1922 , partie D., p. 13. 
2 Wilson, M.-E. : Com. geol. , Canada, Mem. 39, p. 59. 
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lambeaux de carbonate, des paillettes de sericite, et, ga et la, un petit grain 
irregulier d'epidote. Taus les ph6nocristaux sont obscurcis par du kaolin 
et des paillettes de sericite. La pyrite et la magnetite en petits grains et 
cristaux sont communes. La composition des phenocristaux de feldspath, 
ainsi qu'elle a ete determinee par l'immersion a l'huile, est de l'anorthose. 

L'alteration du porphyre a ete particulierement intense a !'est de la 
ligne centrale nord-sud. Ici la roche est vert pale et elle est recoupee par 
Uil reseau de petits filonets de quartz d'un blanc laiteux qui contiennent 
de la galene, finement cristalline, de la tetrahedrite, de la chalcopyrite et de 
l'arsenopyrite. Le porphyre a ete ecrase et rendu schisteux sur des etendues 
considerables et, pres de l'extremite occidentale du gros amas, la silicifica­
t ion et la mineralisation se sont produites le long d'un certain nombre de 
ces zones cisaillees. 

Porphyre quartzeux. D ans la partie centrale de la region a l'interieur 
et tout pres de la zone synclinale des sediments du Timiskaming, il affieure 
des massifs de porphyre quartzeux nombreux et petits en apparence. Ce 
porphyre est caracterise partout par une pate aphanitique qui va du vert 
olive pale au gris pale clans laquelle sont dissemines un 6rnnd nombre de 
phenocristaux de quartz bien visibles, qui ant ordinairement /o a t pouce 
de diametre, et un cristal occasionnel de mica de Tri de pouce de diametre, 
maintenant completement altfre en chlorite. Le porphyre feldspathique 
gris hautement porphyritique se rencontre aussi et l'on considere que c'est 
une phase du porphyre quartzeux. II rcnferme en plus d'une multitude de 
cristaux de feldspath qui vont du carre au tabulaire de t de pouce de dia­
metre, plusieurs phenocristaux vitreux de quartz semblables a ceux de la 
phase normale sauf qu'ils sont rarement aussi gros. Le porphyre est schis­
teux dans quelques endroits comme resultat du plissement qu'il a subi. On 
n'a remarque aucune structure fiuidale ou orientation des cristaux. 

Au microscope la pate se compose d'un agregat feldspathique crypto­
cristallin qui contient une multitude de petites paillettes sericitiques comme 
produit de !'alteration. Dissemines dans toute l'etendue de cette pate, ii y 
a des cristaux clairs de quartz, de forme plus ou mains arrondie, et un plus 
grand nombre de ph6nocristaux plus petits de feldspath fortement altere 
qui, par leur angle d'extinction, furent determines comme ayant une com­
position approximative de Ab87 An13 . Quelques cristaux qui n'etaient pas 
macles ou simplement macles d'apres la loi de Carlsbad sont probablement 
:ie l 'orthose. L'alteration des ph6nocristaux de feldspath a ete semblable a 
celle de la pate et les pet ites paillettes de sericite et de paragonite dans 
plusieurs cas constituent le 75 pour cent du premier cristal. De petits 
grains de pyrite et de minerai de fer noir, aussi bien que quelques petits 
lambeaux irreguliers de chlorite, sont dissemines partout dans la roche. 

Une petite zone de porphyre quartzeux se trouve contigue a la bordure 
meridionale de la strate du Timiskaming OU elle traverse la frontiere entre 
les cantons de Destor et de Duparquet. Le porphyre quartzeux affieure de 
nouveau a 560 pieds au nord de cet endroit, clans la zone des strates du 
Timiskaming, et ici, clans une tranch6e de 6 pieds de largeur, c'est le seul 
contact visible qui ait ete constate entre les sediments du Timiskaming et 
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le porphyre. Ce contact est tres tranche et l'arkose qui se trouve a cote du 
porphyre ne fait voir aucun metamorphisme ni aucun changement dans le 
grain ou la structure. Le porphyre quartzeux reste aussi inaltere, ne faisant 
voir aucune bordure refroidie subitement et des gros phenocristaux de quartz 
et de feldspath atteignant jusqu'a i de pouce reposent contre l'arkose. 

Plusieurs autres affieurements de porphyre quartzeux se presentent a 
l'interieur de la zone sous forme de bandes de sediments du Timiskaming 
et occupent des positions que l'on pourrait considerer comme indiquant que 
le porphyre a ete contemporain avec OU intrusif dans Jes sediments, mais 
en vue des rapports que l'on a constate y avoir clans la localite ci-dessus 
mentionnee OU le contact reel du porphyre et des sediments est visible, l'on 
considere que tous ces massifs de roche ignee sont plus anciens que Jes 
sediments. Les affieurements du porphyre sont allonges parallelement a 
l'axe de la zone synclinale des couches du Timiskaming et l'on croit que Jes 
positions des affieurements de porphyre font voir que la roche ignee et les 
sediments sus-jacents ont ete intimement plisses et que }'erosion a mis a nu 
le porphyre le long des axes des plis anticlinaux secondaires. 

Le porphyre feldspathique rouge et le porphyre quartzeux sont pro­
bablement intimement allies quant a l'origine et a la date de la formation. 
Quelques-uns des amas de ces roches sont etroits en forme de dyke allonge, 
mais le principal massif du porphyre feldspathique rouge est large. Bien 
que la plupart des gisements se trouvent le long de la partie axiale du pli 
synclinal principal, d'autres ee rencontrent a une distance considerable vers 
le nord. 11 peut se faire que le gros amas de porphyre feldspathique rouge 
i:;oit un filon-couche ou un epanchement qui repose vers le sommet du 
Keewatin et que les massifs plus petits soient des dykes ou des petits massifs 
en forme de souche. En tout cas une conclusion en apparence inevitable, c'est 
que les amas de porphyre sont plus recents que la plus grande partie, sinon 
la totalite, des roches volcaniques les plus ordinaires. 

SERIE DU TIMISKAMING 

Les roches sedimentaires dans la region, qui sont experimentalement 
mises en correlation avec le Timiskaming, sont bien exposees a la vue le 
long des lignes centrales est-ouest des cantons de Destor et de Duparquet 
OU elles ferment une bande de t a 1 mille de largeur qui s'etend depuis 
moins d'un demi-mille du lac Duparquet jusqu'au chemin de Makamik. A 
l'est du chemin, les sediments occupent deux zones isolees qui se trouvent 
au nord de la ligne centrale du canton de Destor et qui sont tres bien mises 
a jour par suite d'un recent feu qui a rase la partie orientale de Destor. 
La serie se compose de conglomerat, d'ardoise et d'n.rkose. 

En sus des strates que l'on vient de mentionner, il y a divers gisements 
d'un conglomerat grassier qui semble etre plus ancien que le volume des 
strates du Timiskaming et qui sont., en autant qu'on le sache, partout inti­
rnement associes au porphyre feldspathique et au porphyre quartzeux que 
l'on suppose etre de l'ere pre-Timiskaming. L'etendue de ces conglomerats 
n'a pas ete distinguee separement d'avec celle occupee par le massif prin­
cipal des strates du Timiskaming. 
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Conglomerat de porphyre feldspathique rouge. Le massif de porphyre 
feldspathique rouge qui se trouve a l'est du lac Duparquet, dans un endroit 
a son extremite orientale, passe imperceptiblement le long de sa bordure 
meridionale clans un conglomerat compose, en grande partie, de blocs du 
rneme porphyre. Ces blocs varient de forme depuis l'angulaire jusqu'a la 
forme bien arrondic et atteignent un diametre maximum de 9 pieds. Cette 
matiere interstitielle se compose de petits cailloux plus ou moins arrondis 
de porphyre a grain fin, de rhyolite verdatre et de quelques cailloux d'une 
composition indetermin6e, probablement une andesite, et le conglomerat 
en entier est tres etroitement cimente ensemble. Plusieurs des plus petits 
cai!lOUX interstitiels SOnt cisaillcs et, a cet egard, la rhyo]ite OU cailloux 
verda,tres a ete la plus affectee et, en plusieurs cas, a ete etiree de telle 
fac;on qu'elle n'est presque plus reconnaissable. L'allure de la schistosite 
varic depuis nord 62 degres est jusqu'a nord 84 degres ouest. 

On a compte, dans un certain nombre d'affleurements, les divers genres 
de blocs erratiques et de cailloux depassant 1 pouce de diametre. En mul­
tipliant le nombre de fragments de chaque variete par le carre du diametre 
moycn du type, on atteint un chiffre au moyen duquel sont indiquees les 
proportions relatives de chaque element constitutif de la roche du conglo­
merat. Le tableau suivant donne les resultats de deux de ces deter­
minations, dans la prcmiere l'affieurement mesurait 5 pieds sur 2. 5 et clans 
la seconde 8 pieds sur 2. 

Nombre Diametre Proportion 
Type de roche de blocs moyen de 

roules l'ctendue 

PCS 
34 2·5 212·5 

6 l·O 6·0 
5 l·O 5·0 

Porphyre feldspathique rouge ... . ........... ... ........... . 
Porphyre feldspathique rouge a grain fin .......... . ....... . 
Rhyolite ..................................... . ........... . 

50 6·0 1,800·0 
11 1·5 24·75 
15 2·0 60·00 
7 l·O 7·00 

Porphyre feldspathique rouge .................. ...... ..... · 1 

~de~It~~ feld~path_i~~~ _ro_u.~e ~-~~a~ _fin_-:::::::::::::::::: 
R11¥olite ......... ... ... .. ............................ .. .. . 

Les positions de tous les affleurements remarques de ce conglomerat, 
par rapport aux affieurements du porphyre feldspathique rouge plus rap­
proches et les autres strates du Timiskaming, sont indiquees clans la figure 
3. Le contact du porphyre feldspathique et l'etroite bande d'ardoise au 
sud se dirigent a peu pres est et ouest et plongent 70 degr6s sud. La largeur 
du conglomerat de porphyre feldspath ique varie considerablement sur une 
courte distance. Cette variation est probablement le resultat de la deposi­
tion originelle, mais elle peut etre causee en partie par le plissement intime 
de ces roches dont il est necessaire d'expliquer les rapports dans la partie 
orientale de la region representee par la figure. 11 se peut que la structure 
ait encore ete compliquee par la dislocation. 

Conglomerat de porphyre quartzeux. Associe a quelques-uns des 
massifs de porphyre quartzeux qui affieurent clans et pres des sediments 
du Timiskaming, il y a un conglomerat forme en grande partie des produits 
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de la desintegration du porphyre et semblable, a cet egard, au conglome­
rat de porphyre feldspathique rouge decrit anterieurement. 

Le conglomerat de porphyre quartzeux se compose de blocs qui vont de 
l'angulaire jusqu'a la forme bien arrondie, et de differentes grosseurs jus­
qu'a 3 pieds de diametre. D ans un certain nombre de diverses zones, 
chacune ayant 30 pieds carres, sur un affieurement pres du chemin de 
Makamik, on a calcule les differentes varietes de roches qui constituent le 
ronglomerat, et une moyenne du resultat est donnee ci-dessous. Le carre 
du diametre moyen multiplie par le nombre de blocs roules d'un type parti­
culier de roche donne un chiffre qui indique les proportions relatives de 
chaque element constitutif. 

Type de roche 
Nombre Diametre Porportion 

de moyen de 
blocs roules l'etendue 

pcs 
63 5 1,575·0 
34 2·5 212·5 

Porphyre quartzeux ..... . .................. . .. . .......... . 
Andesite ........................................... . .... . . 
Rhyolie ..................... .. . . . . .. .. ..... . ..... .. ..... . 6 1 6·0 
Roche vert pois ... ... .. . .... . . .. . ...... . ......... . . .... . . 8 1 8 ·0 

La roche vert pale est dense et ses cailloux, sur les surfaces alterees, 
sont tres visibles a cause de leur couleur vert pois. Ils se composent pro­
bablement de rhyolite. Les plus gros blocs de porphyre quartzeux ont une 
tendance a etre plus angulaire crue ccux formes soit par l'andesite soit par 
la rhyolite. La taille et le degre de la forme angulaire des blocs diminuaient 
du nord au sud a travers l'affieurement de 300 pieds de largeur sur le chemin 
de Makamik. La pate s'eleve h peu pres a 1 pour cent du volume de la roche 
et se compose d'un melange heterogene de grains plus ou moins angulaires 
de quartz et de feldspath et de particules de rhyolite, d'andesite et d'une 
matiere dense ft, grain fin , probablement des fragments de roches volcani­
ques a grain fin. 11 y a un grnnd nombre de nodules de pyrite. Celles-ci 
ont ordinairement i de pouce de diametre et se brisent facilement de la 
roche, vu qu'un bon nombre sont entourees cl'une mince couche de calcite. 
Les nodules de pyrite sont limit6es a la pate. L'oxydation de ces nodules, 
la ou elles sont particulierement abondantes, a produit un chapeau de fer 
de quelques pouces d'epaisseur. 

A part l'affieurement sur le chemin de Makamik a un demi-mille au 
sud de la ligne centrale est-ouest du canton de Destor, on a aussi trouve 
ce conglomerat a t mille a l'ouest de la frontiere Destor-Duparquet, a li1 
bordure meridionale de la bande des sediments du Timiskaming, et occu­
pant une position, par rapport aux sediments plus recents, semblable a celle 
du conglomerat de porphyre feldspathique rouge sur le cote septentrional. 
Le conglomerat de l'affieurement se change, en allant vers le sud, en 1m 
porphyre quartzeux normal sans aucune limite visible bien definie entre 
les deux roches. Sur le borcl de l'affieurement, un ravin peu profond de 20 
pieds de largeur separe le conglomerat de porphyre quartzeux d'avec une 
bande cl'ardoise de 100 pieds d'epaisseur. Cette ardoise est recouverte au 
nord par un conglomerat du Timiskaming norm al qui ne decele aucune 
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schistosite. La limite entre l'ardoise et le conglomerat normal s'oriente 
nord 80 degres est et plonge a un angle de 60 degres nord. 

L'association intime de ces massifs de conglomerat de porphyre avec 
les amas de porphyre et les grandes dimensions de plusieurs des blocs 
constitutifs laissent supposer que les conglomerats rnnt quelque peu anor­
maux par rapport au mode de ieur origine. Quoique les quelques gisements 
connus paraissent intimement associes aux sediments du Timiskaming, il 
peut se faire que les conglomerats de porphyre soient considerablement plus 
anciens. Si les massifs de porphyre ont ete preserves parce qu'ils se sont 
developpes sur ou pres de la surface des roches volcaniques ordinaires du 
Keewatin, il a pu se faire que les conglomerats de porphyre aient ete autre­
fois aussi repandus que le porphyre et qu'ils se soient developpes sur place; 
plus tard, avant que la principale phase de la sedimentation du Timiskaming 
se soit produite, la couverture de conglomerat de porphyre peut avoir, en 
grande partie, ete detruite par l'erosion, de fagon que les debris seulement 
aient ete enterres en dessous et preserves par les principaux sediments du 
Timiskaming. 

Ardoise. L'ardoise est de couleur brun fonce, grise OU noire, a grain fin, 
ordinairement tres fissile, et forme une bande qui varie de largeur depuis 15 
jusqu'a 100 pieds. Elle fut suivie presque continuellement sur une distance 
de 1 mille t le long du centre du canton de Duparquet. Elle affieure aussi 
sur la frontiere Destor-Duparquet et de nouveau sur le chemin de Makamik. 
Ce dernier affieurement est extraordinaire en ce qu'ici l'ardoise fait voir un 
fasciage distinct. Les bandes se composent d'argillite vert fonce tres fine 
de -!- a 1 pouce ~- d'epaisseur alternant avec un e argillite grossiere gris 
fonce, a grain egal de -2- a 1 pouce i d'epaisseur. La stratification se dirige 
nord 25 degres ouest et son plongement est vertical. Un clivage ardoisier 
s'orientant nord 55 degres ouest s'est produit dans les bandes a grain plus 
fin; les couches a grain plus grossier sont restees massives bien qu'elles 
possedent une tendance a se briser a angles droits avec la stratification. Sur 
les claims Berner-Bachmann, au contact meridional des sediments, l'ardoise 
affieure a ! mille a l'ouest de la frontiere Destor-Duparquet. 

Arkose et conglomerat. La plus grande partie de la serie se compose 
d'arkose grossiere qui se change peu a peu, par endroits, en un quartzite 
et un conglomfrat distinctif et facilement reconnaissable, ordinairement 
interstratifie avec l'arkose a un tel point que les deux roches ne peuvent 
pas etre portees separement sur la carte. 

L'arkose a un grain extraordinairement egal de -irJ de pouce de dia­
metre OU moins. On peut distinguer sa haute teneur quartzitique sur une 
surface fraiche d'avec le grand nombre de petits grains vitreux de quartz 
qui peuvent facilement etre reconnus. L'oxydation a penetre, dans presqufl 
tous les cas, jusqu'a une profondeur de i de pouce au moins; la couleur brun 
clair produite est un contraste frappant avec la couleur gris clair ou vert 
olive de la surface fraiche. 

Au microscope, l'arkose decele des fragments angulaires de quartz et 
quelques grains de feldspath relativement frais, tous de dimension tres 
uniforme mais jamais etroitement entasses ensemble. Les fragments de 
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quartz et de feldspath sont enclaves clans une pate beaucoup alteree se com­
posant d'un melange intime de petits grains et de paillettes de kaolin, de 
sericite et de calcite, et des fragments de chlorite, le tout formant un 
assemblage poussiereux. Les fragments de quartz ne faisaient pas voir 
les ombres de tension clans la plaque mince etudiee. 

Le conglomerat constitue a peu pres les trois quarts de la serie sedi­
ment.aire et ii est partout caract6rise par l'uniformitc de ses elements cons­
titutifs pour ce qui a rapport a la forme et a la composition agregee. Les 
blocs roules et les cailloux sont inYariablement bien arrondis et tres ordi-· 
nairement, quant aux contours, ce sont des ellipso1des symctriques aplatis 
avec le long axe, If' court axe et l'epaisseur clans la proportion de 10: 8: 3. 
La pate du conglomerat est identique a l'arkose decrite plus haut. 

Une grande variete de types de roche peut etre representee dans un 
petit affieurement. mais il est t.res probable que d'autres affieurements, a 
des endroits beaucoup cloigncs, contiendront pr::ttiquement le mrme nombrc 
et les memes varietes de roches. Le tableau suivant represente les resultats 
d'une seric d'examens faits clans le but de donner une proportion approxi­
mative des differentes varietcs de types de roche clans le conglomerat. Le 
carro du diamctrc moyen multiplie par le nombre de cailloux donne un 
chiffre qui indique cette proportion relative. 

Nombre Diametre Proportion 
Type de roche de moyen de 

cailloux l 'etcnduc 

PCS 
And6 ile ............................ .... .... . ... . .... ..... . 51 2 204 
Roches volcaniques a grain fin .. ... ... .. _ .... _ ... .. .. ..... . 46 1·5 103·5 
Syenite . . ................. . ... ...... •....... .......... _ . . . 9 3 81 ·0 
Granite .... ...... . ....... .... . . . . ... - .................... . 7 3 63 ·0 
Diorite ..... ... .. ... . . .................................... . !) 1 ·5 20·25 
Porphyrc feldspathique ... ........ . . ...... . . . ....... _ .... , 6 1 6·0 
Quartz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .....•.......... 3 1 3· 0 
Jaspilite (rouge) ........................ . .......... . .. . . . .. 2 0·5 0·5 

Le plus gros bloc roule trouvc dans le conglomerat est une syenite 
et mesure 18 pouces de longueur. La taille moyenne des cailloux clans le 
conglom6rat ne depasse pas 4 pouces de diametre. 

L'attitude de la strate varie consid6rablement, mais gencralement 
l'allure est entre nord 90 degrcs est et nord 75 degres ouest et l'angle du 
pendage est a 5 degres de la verticale, bien que clans un cas un pendage de 
60 degres ait ete constate. 

La pate et quelques-uns des cailloux plus tendres d'origine volcanique 
sont, i;a et la, cisailles, mais, a !'exception de l'affieurement extreme-est, la 
serie dans !'ensemble fait voir une schistosite remarquablement petite. 
Dans cet affieurement oriental ou le conglomerat se termine par co1nce­
ment ii est fortement schisteux, et le plus grand nombre des cailloux ont etc 
tellement etires et broycs qu'ils sont maintenant meconnaissables. Un 
trait caracteristique extraordinaire est !'absence des cailloux de jaspilitc 
rouge et la presence de quelques cailloux cisailles d 'une vert brillant qui 
n'ont pas ete observes ailleurs dans les regions. 
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La correlation de l'arkose ardoisiere et du conglomerat avec le Timis­
kaming est basee sur: (a) l'cnchevetrement ~infoldi_ng) intime ~e~ sedi­
ments avec le Keewatin; (b) la ressemblance htholog1que de ces sediments 
avec les sediments du Timiskaming qui sont a l'ouest clans l'Ontario, clans 
les cantons Harker, Beatty, et German, et a Porcupine; (c) !'apparition 
d'une legere discordance entre les roches volcaniques du Keewatin et les 
sediments. 

Tectonique. Partout Oll !'attitude des epanchcments a pu etre deter­
minee avec exactitude, au nord des sediments du Timiskaming, les sommets 
des epancbements font face au sue! et les epanchements eux-memes ont 
ete en plusieurs endroits renvcrses jusqu'a 15 degres clans cette direction. 
Les affieurements favorablement exposes au sud des sediments sont peu 
nomLreux et, par consequent, lcs determinations ne sont pas aussi precises; 
neanmoins, partout OU ils ont ete examines, tous .les temoignages obtenus 
indiquent que les epancbements font ici face au nord. La stratigraphie 
de la region est alors synr.linale aYeC l'axe principal qui Se trouve a peu 
pres le long des lignes centrales est-ouest des cantons de Duparquet et de 
Destor. 11 est trcs probable qne cctte structure synclinale est continue 
vers l'est dans le canton d'Aiguebelle, Jc long de la meme direction axiale, 
mais a l'ouest, dans Hebecourt, la geologie structuralc est relativement pcu 
connue sauf que la les epanchements ont la meme allure generale qu'ail­
leurs clans la region. 

Qu'il existe une discordance entrc le Kewatin et Jes sediments sus­
jacents, cela se voit par les conglomerats de porpbyre qui ont ete formes 
principalement des produits de la desintegration des porphyres que l'on 
considere plus recents que la plus grande partie, sinon la totalite, des roches 
volcaniques les plus ordinaires du Keewatin. Les conglorperats de porphyre 
se trouvent a la base des strates du Timiskaming et ainsi font voir qu'une 
periode d'erosion et de denudation eut lieu entre le Keewatin et la deposi­
tion du type le plus normal de la sedimentation du Timiskaming. 

ROCHES INTRUSIVES PRE- HURONIENNES 

Gabbro plus ancien. Des amas de gabbro a grain grosssier se presen­
tent autour des lacs Duparquet et Hebecourt et aussi au nord de ces lacs. 
Le gabbro est semblablc sous tous les rapports a celui porte sur la carte et 
decrit en detail par W.-F. James1 et H.-0. Cooke2 clans les deux regions 
cartographiees au sud. Un trait caracteristique interessant, accentue par 
le leve de cette annee, est le prolongement vers le nord de ces massifs irregu­
liers de gabbro plus OU mains adjacents a une ligne tiree a partir de ]'extre­
mite septentrionale du lac Opasatika jusqu'a ]'embouchure de la riviere 
Abitibi. 

On a remarque que le gabbro sur les rives des lacs est intrusif dans les 
roches volcaniques plus anciennes, et Cooke a trouve que le gabbro est 
recoupe par un porphyre a syenite. Dans la region "Abitibi-Nighthawk 
Gold ",3 a l'ouest, le gabbro est recoupe par le porphyre a feldspath quart-

i James, W.-F.: Com. goo!., Canada, Rap. som., 1922, partie D, p. 76, 77. 
2 Cooke, H.-C.: Com. goo!., Canada, Rap. som., 1922, partie D, p. 37, 38. 
'Bureau des Mines d'Ontario, vol. XXVIII, p. 31. 
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zeux et par la serpentine. On n'a trouve, nulle part dans la region de Des­
tor, les sediments du Timiskaming recoupes par le gabbro, quoique, dans 
la partie orientale de Destor, le gabbro a grain fin soit mis a jour dans deux 
endroits entre les strates du Timiskaming et les roches volcaniques du 
Keewatin. Le contact, s'il en existe un entre les sediments du Timiskaming 
et le gabbro, est recouvert de drift et, par consequent, il est impossible de 
determiner d'une fa~on definitive l'age du gabbro en cet endroit. Le Dr 
Cooke le considerait comme etant post-Timiskaming sur le temoignage 
suivant : " ... le gabbro plus ancien se dresse dans des dykes qui ont des 
contacts escarpes et verticaux la ou il fut remarque, ce qui suggere forte­
ment une intrusion apres que le plissement de la region se fut acheve, auquel 
cas le gabbro plus ancien serait post-Timiskaming. En attendant, on lui 
a donne la place du plus ancien ctage du groupe des roches d'intrusion qui 
furent injectees apres le plissement de la serie Timiskaming."1 

Peridotite. Une roche massive de couleur vert fence ou noire, a grain 
grossier, penetre les roches volcaniques du Keewatin a 1 mille t a l'est du 
centre du canton de Destor et un massif plus petit de roche quelque peu 
semblable, intrusif dans les roches soit volcaniques soit intrusives pre­
Timiskaming, est mis a j our sur le chemin de Makamik pres de la plaque 
42 de repere. L'amas le plus gros s'ctend sur une distance de ~ mille a 
l'est et a l'ouest le long de la ligne centrale et il a environ i de mille de 
largeur. La roche s'altere au blanc et sur une surface alteree plusieurs 
petits filets et veinules d'amiante d'un blanc argente ayant jusqu'a i de 
pouce de largeur peuvent etre vus se ramifiant par toute la roche. 

Un examen microscopique fait voir que la roche se compose, presque 
rntierement, de serpentine secondaire apres !'olivine. La serpentine pre­
sente une structure maillee type et les nombreuses fissures rayonnantes qui 
la traversent sont remplies de magnetite secondaire. Une seule des deux 
plaques minces etudiees contenait un peu d'augite qui se presentait en for­
mant des interstices auteur d'un certain nombre de cristaux qui etaient 
autrefois de l'olivine. L'augite est remarquablement fraiche et inalteree, 
quoique les fissures qui s'y rencontrent soient remplies de magnetite secon­
claire. Ce minerai de fer provient probablement de l'alteration de !'olivine 
plutot que de la decomposition du pyroxene. La peridotite dans son pre­
mier etat inaltere ressemble de tres pres a la wehrlite quant a sa composi­
tion. 

Dans le nord-est de l'Ontario, a partir d'un certain nombre d'endroits 
de meme latitude environ, on a fait rapport de plusieurs massifs de serpen­
tine et leur description est identique a celle de la serpentine de Destor. 
Comme on considerait generalement que la peridotite etait plus ancienne 
que le granite dans ces regions et comme il n'y a aucun renseignement dans 
la region de Destor touchant son emplacement dans l'ordre de la succession 
de l'activite ignee, on I'a supposee plus ancienne que le granite de la partie 
septentrionale des cantons de Destor et de Duparquet et plus recente que 
le gabbro plus recent qu'elle recoupe dans !'Ontario. 

1 Com. goo!., Canada, Rap. som. 1922, partie D, p. 38. 
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Granite. La bordure meridionale d'un gros batholithe de granite, qui 
s'etend un mille vers le sud dans la region, se trouve le long de la frontiere 
nord des cantons de Destor et de Duparquet sur une distance de 10 milles. 
Le granite est massif, de grain moyen a grassier, et on peut identifier, au 
rnegascope, le feldspath blanc et une abondante quantite de quartz. 

L'examen microscopique fait voir que tous les grains de quartz con­
tiennent d'innombrables petites cavites de gaz. Le feldspath se compose 
d'orthose et de plagioclase, la composition de ce dernier, telle que determi­
nee par son angle d'extinction, est a peu pres Ab85 An15 . L'alteration de 
l'orthose a ete particulierement intense et elle est maintenant composee 
entierement d'un assemblage de kaolin poussiereux et de paillettes de seri­
cite. Le plagioclase renferme aussi une multitude de petites paillettes de 
mica blanc. La chlorite et la penninite se sont developpees apres que les 
constituants ferromagnesiens primaires precedents qui, d'apres le contour et 
la. forme des produits de !'alteration, etaient probablement de la biotite. 
Quelques gros grains d'epidote sont associes a la chlorite et quelques-uns 
sont dissemines separement clans tous les feldspaths. Une analyse Rosiwal 
donna pour la roche inalteree la composition approximative suivante ; 
quartz, 46. 5; orthose, 33. 6; plagioclase, 18 . 5; biotite, 1. 4. 

Dans Jes regions contigues a l'ouest et surtout autour du lac Abitibi, 
il se presente de gros affieurements de granite et ces intrusions sont conside­
rees comme etant COntemporaines a, OU legerement plus recentes que le 
plissement et la formation des montagnes du pre-huronien. Vu que le 
granite dans la region de la carte de Destor fait probablement partie de la 
meme intrusion batholithique, on l'a place, dans l'echelle du temps, pres 
de la fin de la periode pre-huronienne. 

Une zone de roche fortement schisteuse qui forme une aureole de 
contact autour de la bordure meridionale du granite s'etend a partir du lac 
Lois jusqu'a 3 milles de la riviere Abit~bi. Cette zone est separee des roches 
volcaniques massives du Kecwatin par une etendue recouverte de drift et 
partout, quel que soit le type de roche qui est expose, il a ses traits carac­
t,eristiques distinctifs et aucune gradation entre les deux n'a ete trouvee. 

La zone de contact est representee d'une manicre typique par sa schis­
tosite extreme, sa singuliere surfoce alteree au blanchatre et les nombreux 
filonets et veines de quartz blanc qui ont ete introduits apres le cisaillement. 
Par endroits, la roche resscmble a un porphyre quartzeux etroitement 
cisaille, semblable au porphyre quartzeu..x du pre-Timiskaming decrit plus 
haut. Ailleurs la zone, a part .les veines de quartz, se compose de roches 
hautement metamorphisees du Keewatin, de tufs, de breches et d'epanche­
ments. 

On rapporte que des veines de quartz renferment des amas de pyrite, 
de chalcopyrite et de galene, mais bien peu de cette mineralisation a ete 
remarquee. 

Porphyres quartzeux et f eldspathiques et pegmatite. Le porphyre 
quartzeux a grain fin recoupe le granite pres de sa bordure meridionale. 
Le porphyre se compose de petit.s phenocristaux de quartz vitreux d'envi­
ron 1 mm. de diametre dissemines dans une pate dense, aphanitique et gris 
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clair. Un porphyre semblable penetre les rochcs volcaniques du Keewat_in 
sous forme de gros amas irreguliers a environ 5 milles au sud du lac L01s. 

Le porphyre ou il traverse le granite est ici et fa recoupe par des 
dykes d'un porphyre feldspathique gris qui fait voir plusieurs phenocristaux 
de feldspath blanc, carres ou tabulaires de contours, reposant clans une 
pate a grain fin. Un examen microscopique fait voir que la pate se compose 
de petites lattes de feldspath et que la roche, clans l'ensemble, est conside­
rablement alteree en kaolin, en sericite, en chloritc et en carbonate. 

On trouve des amas irrcguliers de quartz d'un blanc laiteux en plu­
sieurs endroits clans le granite et un filonet a l'est du chemin de Makamik 
sur la frontiere nord du canton de Destor, contenant quelques grancles 
plaques de molybdenite ayant jusqu'a -1- pouce de cliametre. 

Lamprophyre. Quelques dykes de lamprophyre se presentcnt clans la 
partie orientale de Destor et cl'Aiguebelle. Au megascope, ils sont a grain 
moyen, de couleur gris foncc et sont caracterises par cl'innombrables petits 
phenocristaux luisants. Un examen microscopique de l'un de ces dykes, 
qui recoupent le porphyre quartzcux a grain fin, clcmontre que ccs pheno­
cristaux sont des cristaux idiomorphcs d'augite, leurs contours etant cl'une 
maniere predominante en forme de lattes. La petite quantite de matiere 
interstitielle se compose de feldspath trcs basique qui a un indice eleve de 
refraction et une faible double refraction. La biotite, maintenant entiere­
rnent alteree en chlorite et en penninite, s'y trouvait en quantites secon­
claires. Les autres produits de l'alteration sont l'epidote et le carbonate. 
Quelques grains de fraiche apatite sont largement dissemines clans toute 
la roche. 

Ces dykes basiques peuvent etre classes comme des camptonites a 
augite, et, vu qu'ils recoupent le porphyre a grain fin, representent le 
produit final de l'activite ignee pre-huronienne clans la region. 

GEOLOGIE APPLIQUEE 

La prospection clans la region s'est en grancle partie bornee a la zone 
de contact au sucl du granite et contigue a la bancle des sediments du Timis­
kaming dans les cantons de Destor et Duparquet. Ailleurs clans la region, 
les roches volcaniques sont massives et il est peu probable que ces etenclues 
de roches comparativement peu alterccs rendraient la prospection remune­
rative. L'auteur n'a pas fait un examen detaillc des diverses proprietes et 
le compte rendu suivant n'est simplement qu'une mention des claims !es 
plus importants et leurs relations geologiques generales. 

CLAIMS BEATTY 

.John Beatty s'est interesse d'unc fa<;on active clans la reg10n depuis 
1910 et detient en ce moment plusieurs claims acljacents au lac Duparquet. 
De ceux-ci, l'lle 25 clans le lac Duparquet et un groupe de claims a !'est 
du lac le long de la ligne centrale est-ouest clans le canton de Duparquct 
sont brievement decrits ci-apres. 

(1) La moitie sud de l'lle 25 se compose d'un gabbro a grain grassier 
qui est penetre par un nombre de dykes basiques a grain fin. Pres de l'angle 
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sud-ouest de l'lle, un de ces dykes de 3 pieds de largeur a ete deplace le 
long cl'un nombre de failles avec un rejet maximum de 10 pieds. Sur une 
distance de 125 pieds sept failles, dont l'allure varie a partir de nord 75 de­
gres ouest jusqu'a nord 20 degres ouest, recoupent ce dyke. Les roches 
volcaniques basiques, maintenant beaucoup schisteuses, forment la partie 
nord de l'ile et c'est clans ces roches volcaniques cisaillees et alterees du 
Keewatin que se trouvent le3 valeurs. La principale zone cisaillee est 
mineralisee avec du quartz, de la pyrite et de la chalcopyrite et en plus les 
rochcs volcaniques basiques ont ete fortement carbonatees. De l'or libre 
provenant des procluits tenclres a surface alteree peut etre passe a la batee. 
Des puits d'essais et des tranchees transversales ont mis la zone cisaillee a 
jour a differents endroits clans l"ile. La zone cisaillee se dirige nord 15 
degres ouest avec un pendage escarpc vers le sud. 

(2) Les claims qui se trouvent au nord de la ligne centrale est-ouest 
du canton de Duparquet sont a environ trois quarts de mille a l'est du lac 
Duparquet. Ils sont situes sur l'extremite occidentale d'un gros amas de 
porphyre fcldspathique rouge. Ce porphyre est de l'epoque du pre-Timis­
kaming et il a probablement penetre clans la formation du Keewatin bien 
que sa nature intrusive ne puisse seulement etre deduite de sa grande 
dimension. Le contact avec les roches volcaniques au nord est recouvert 
par la vallee qui s'etend le long de la bordure septentrionale du porphyre 
et, au sud, le porphyre, ou il fut examine, est en contact avec les sediments 
du Timiskaming. Le porphyre contient un grand nom bre de phenocristaux 
de feldspath, ayant jusqu'a 1 pouce de diametre, dissemines plus ou mains 
irregulierement clans une pate qui, au microscope, se compose d'un assem­
blage tendre de petites lattes de plagioclase et d'orthose qui ont des contours 
indistincts et elles sont generalement tres alterces. Tous les phenocristaux 
sont assombris par du kaolin et des paillettes de sericite et, au moyen de 
!'immersion a l'huile des cristaux les mains alteres, on a trouve que leur 
composition est approximativement celle de l'anorthose. 

Le porphyre a ete extremement cisaille et fracasse, probablement par 
les mouvements du plissement prc-huronien. Une silicification et une mi­
neralisation plus recente s'cst produite le long de deux zones principales 
de cisaillement, chacune ayant environ 30 pieds de largeur. La direction 
de la schistosite dans la zone cisaillce la plus au nord v:.i nord 55 degres est 
et, dans l'autre, elle varie de nord 75 dcgres est a nord 80 degres ouest. La 
mineralisation se compose de tres petits grains et cristaux de pyrite disse­
mines clans la masse de la rochc silicifice. Pres du cote oriental des claims, 
il y a une veine de quartz de 30 pouces de largeur qui rcnferme aussi des 
sulfures finement dissemines. 

Le syndicat Victoria dctcnait en 1924 ces claims avec droits de priorite 
et on fit environ 5,000 pieds de tranchces ainsi qu'un certain nombrc de 
puits d'essais. 

CLAIMS BERNER-BACHMANN 

Ce groupe de claims est situ6 clans le canton de Duparquet, contigu 
a la frontiere orientale, clans les rangs IV et V, a environ trois quarts de 
mille au nord du lac Destor. Un campement fut construit en 1924 et un 
groupe de 10 hommes fut employe pendant douze mois a faire des travaux 
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d'exploration sur la proprietc. lTne serie de lignes transversales ant ete 
tin~es a des equidistances de 200 yards et elles servirent de lignes d'explo­
ration au moyen desquelles les claims ant pu etre prospectes d'une fa<;on 
systematique. Un drift glaciaire grassier recouvre une grande partie de la 
roche de fond et les affieurements de roche sont ordinairement petits et 
isoles. La majeure partic des travaux sur les claims s'est bornee a une 
bande de ~ mille de largeur sur t de mille de longueur qui s'etend a l'ouest 
a partir de la plaque 16 de repere sur la frontiere orientale du canton de 
Duparquet. On a creuse 8,500 pieds de tranchees a divers endroits a tra­
vers cette bande. 

La roche la plus ancienne se compose de basaltes du Keewatin extre­
memcnt metamorphiscs qui sont d'ordinaire tres schisteux. La structure 
ellipsoi:de est peu ordinaire et les coussinets sont petits. Une determination 
structurale sur !'attitude des epanchements fait voir que le cote superieur 
fait face vers le nord. Le porphyre quartzeux de l'epoque du pre-Timis­
kaming est considerablement expose a la vue sur les claims et, a un contact 
avec le basalte, le porphyre quartzeux decelait une bande refroidie subite­
ment de t de ponce de largeur. Le porphyre est, de fa<;on type, vert olive pale 
et un grand nombre de phenocristaux de quartz vitreux bien visibles, attei­
gnant jusqu'a ~ pouce de diametre, sont dissemines clans une pate aphani­
tique. Le porphyre est schisteux, clans un certain nombre d'endroits, mais 
cette situation est extraordinaire vu qu'il est massif, d'une fagon carac­
teristique. Le porphyre feldspathique gris mis a jour clans plusieurs 
affieurements, est considere comme une phase de differenciation du porphyre 
quartzeux plus repandu, parce que, en sus du grand nombre de cristaux 
de feldspath blanc, il renferme, clans plusieurs endroits, de nombreux gros 
phenocristaux de quartz vitreux et avec !'augmentation du pourcentage de 
ces cristaux de quartz il passe dans le porphyre quartzeux normal. En 
outre du porphyre quartzeux, les roches volcaniques sont penetrees par le 
porphyre feldspathiquc rouge en forme de petits dykes et d'amas irrcgu­
liers. Celui-ci ressemble quelque peu au porphyre feldspathique rouge mis 
a jour au nord de la bande des strates du Timiskaming et peut aussi appar­
tenir a l'epoque pre-Timiskaming. On ne l'a pas encore trouve en contact 
soit avec le porphyre quartzeux, soit avec les sediments du Timiskaming 
sur ces claims. 

Le porphyre quartzeux que l'on vient de decrire est penetrc par une 
periodite vert fonce semblable a celle qui est exposee a la vue sur le chemin 
de Makamik. La peridotite est maintenant entierement changee en ser­
pentine et en carbonate et, de plus, elle a ete fracassee et les petites fissures 
irregulieres ainsi produites sont remplies de serpentine. Pres de la partie 
occidentale des claims, le porphyre quart:.~eux est recoupe par une roche 
claire, gris rougeatre, qui contient de nombreuses petites paillettes de mica 
et quelques phenocristaux de fcldspath rosatre. Au microscope, on voit 
que la roche1 est excessivemcnt alteree; la chlorite a remplace le mica, et 
les cristaux de feldspath et la matrice ant ete en grande partie alteres en 
sericite et en carbonate. 

Une partie de la bande des sediments du Timiskaming s'etend en 
travers de la partie septentrionale des claims et les strates renferment une 

1 Laroche est une minctte, probablement une differenciation du porphyre feldspathique rouge. 
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petite etendue de conglomerat de porphyre quartzeux basal recouvert par 
l'ardoise, l'arkose et le conglomerat. Plusieurs massifs de porphyre quart­
zeux sont exposes a la vue sur ces claims, clans la region des sediments du 
Timiskaming, mais ces massifs sont consideres comme etant plus anciens 
que Jes sediments. Les affieurements de porphyre sont allonges parallele­
ment a l'axe de la structure synclinale des strates du Timiskaming et l'on 
croit que les positions des affieurements du porphyre indiquent que la roche 
ignee et les sediments sus-jacents ont ete intimement plisses et que l'ero­
sion a mis a nu le porphyre le long des axes des plis anticlinaux secondaires. 

La mineralisation se presente sur les claims dans plusieurs zones de 
cisaillement, probablement au moyen des failles, et est disseminee dans toute 
l'etendue du porphyre feldspathique rouge. En 1925, les travaux sur les 
claims furent en grande partie concentres dans trois localites; une contigue 
a la frontiere Destor-Duparquet a environ ! de mille au sud de la plaque 
16 de repere, une seconde a 3,000 pieds a l 'ouest de la plaque 16 de repere 
et une troisieme a. environ 2,00() pieds plus loin a l'ouest. 

Les conditions geologiques sont tres irregulieres et tres mal definies 
dans la premiere zone des travaux mentionnee. Cette zone se compose 
surtout de laves cisaillees et carbonatees du Keewatin penetrees par de 
petits amas de porphyre feldspathique rouge. Le porphyre est mineralise 
avec de petits cristaux de pyrite dissemines egalement clans toute la roche 
et l'on suppose, par consequent, quc c'est le porphyre qui a cause la mine­
ralisation des laves, parce que le porphyre quartzeux expose ailleurs sur 
les claims ne contient pas de sulfures. 

La mineralisation des laves s'est produite a deux epoques distinctes, 
la premiere comprend la deposition de la pyrite qui va du grain fin au 
moyen comme enduit sur les plans de glissement. Cette mineralisation 
sulfurique a ete suivie d'une fracture de la roche et de la formation de 
fissures ayant jusqu'a -Ar de pouce de largeur dans lesquelles furent depo­
ses le quartz, le carbonate et une hernatite speculaire fortement cristalline. 

La seconde localite, a 2,000 pieds au nord du campement, est quelque 
peu plus simple dans Jes details. Elle se compose principalement d'une 
zone de cisaillemcnt de 100 pieds de largeur dans Jes basaltes du Keewatin 
qui ont ete extremement carbonates et, par endroits, calories en vert brillant 
par de petites paillettes de mica chrome; de petits filons de quartz d'un 
blanc laiteux se rencontrent aussi frequemment dans la zone carbonatee. 
La zone de cisaillement est penetree par de petits dykes de porphyre felds­
pathique rouge et un gros amas du meme porphyre se trouve au sud et il 
est separe de la zone de cisaillement par 200 pieds de drift glaciaire. La 
mineralisation sulfuree des laves carbonatees n'est pas considerable, bien 
qu'en des endroits des cristaux de pyrite soient dissemines. 

La troisieme zone d'operation se trouve a un mille a l'ouest de la pla­
que 16 de repere sur la frontiere Destor-Duparquet. lei Jes tranchees ont 
mis a jour des roches volcaniques du l{eewatin penetrees par du porphyre 
quartzeux et feldspathique rouge (non pas en contact l'un avec l'autre) 
et un massif de minette qui recoupe le porphyre quartzeux. Un peu de 
mineralisation sulfuree s'est produite dans la zone carbonatee et dans 
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les roches volcaniques vert fonc6, comparativement peu alterees. Le 
porphyre feldspathique rouge, comme ailleurs sur les claims, contient de la 
pyrite finement disseminee. 

On n'a fait rapport d'aucune valeur se rencontrant dans les sediments 
qui se trouvent dans la partie septentrionale des claims. 

CLAIMS BROOKBANK 

Avoisinant la propriete Berner-Bachman vers l'est, dans le canton de 
Destor, il y a un groupe de claims sur lesquels on a fait beaucoup de tra­
vaux depuis 1923. Pendant le printemps de 1925, les claims furent perfores 
au diamant et on rapporte que de gros tonnages de minerai aurifere de 
basse teneur ont et6 decoupes. 

Les rapports geologiques sont ici semblables a ceux que l'on rencontre 
sur les claims Berner-Bachmann. Les roches se composent de roches vol­
caniques du Keewatin cisaillees et carbonatees, penetrees par du porphyre 
quartzeux et du porphyre feldspathique rouge. Les sediments du Timis­
kaming sont exposes pres de la frontiere septentrionale des claims, mais ils 
ne sont pas mineralises. 

CLAIMS KELLAR 

Ce groupe de claims est situe au centre du canton de Duparquet, a 
1 mille t au nord du lac Duparos. On a construit un campement a l'au­
tomne de 1924 et effectue des travaux de depouillement au nord de la pla­
que 3 de repere, sur la ligne centrale est-ouest. 

Le gros amas de porphyre feldspathique rouge qui est expose a l'est du 
lac Duparquet se termine par coincement sur ces claims et est recoupe par 
un reseau d'etroites veinules reticulees d'un quartz blanc laiteux. Le por­
phyre dans le voisinage de ces filonets de quartz a ete fortement altere par 
l'action metasomatique et impr6gne par quelques petits cristaux d'arseno­
pyrite. Le quartz a ete en partie remplace par de la galene et de la 
tetrahedrite finemcnt cristallines et intimement entremelees. De petits 
grains irreguliers de chalcopyrite et des taches de malachite et d'azurite 
se rencontrent ici et fa. On dit que les filets mineralises contiennent de 
hautes teneurs auriferes. 

' 
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INTRODUCTION 

L'lle de Calumet est situee clans la riviere Ottawa, a environ 59 milles 
au nord-ouest d'Ottawa. Campbells-Bay, un village situe sur la rive sep­
tentrionale de la riviere sur l'embranchement Waltham du Canadien-du­
Pacifique, est la station du chemin de fer la plus rapprochee de l'ile. De 
faun chemin carossable de 4 milles se dirige vers le sud jusqu'au village de 
Bryson OU un pont relie l'ile a la terre ferme. Un bateau traversier fait le 
service entre Campbells-Bay et le village de Calumet et un autre entre 
Fort-Coulonge et l'extremite nord-est de l'lle. 

Le chenal oriental de la riviere, appele chenal de Calumet, est navi­
guable jusqu'a Bryson. En amont de Bryson, ce chenal est interrompu 
par de nombreuses chutes, et, a l'ete de 1924, une usine hydro-elcctrique 
etait en voie de construction aux chutes Grand-Calumet. Le chenal occi­
dental est tres impetueux et on l'a proprement appele la riviere du Rocher­
Fendu, car le chcnal en entier est une succession de chutes et de rapides. 

Une population fermiere d'environ 1,200 personnes, d'origine fran­
<;aise et irlandaise, habite l'ile. A cause de la trop grande distance des 
marches, le grain est le principal produit recolte. La partie est-centrale de 
l'lle est la plus productive. : 

Un gisement de zinc plombifere se presente sur la partie sud-ouest de 
l'lle et le present auteur, en grande partie dans le but d'examiner le gise­
ment mineral, consacra la saison de 1924 sur le terrain a etudier la geologie 
de l'ile. Sir William Logan fut le premier a faire mention de la geologic de 
ce territoire; en 1845 il fit une reconnaissance le long de la riviere Ottawa 
entre Ottawa (alors Bytown) et le lac Timiskaming, et plus tard publia ses 
donnees dans le rapport des operations pour l'annee 1845-46, de la Com­
mission geologique du Canada (1847). De courts paragraphes sont con­
tenus dans les rapports de la section des Statistiques minerales et des 
Mines, dans les rapports annuels de la Commission geologique entre 1892 
et 1902. En 1908, R.-W. Ells publia un rapport et une carte1 qui traitaient 

'Rapport sur la geologie et Jes ressources naturelles de la region comprise dans la feuille quart nord-<>uest, N°122 
de la s6rie Ontario et Qu6bec, comprenant des parties des comtes de Pontiao, Carleton et Renfrew; Com. g6ol. d~ 
Can"cla (1908). 
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de la geologie d'une grande region dont l'ile de Calumet fait une partie. 
W.-L. Uglow 1 a publie en 1916 une description du gisement de plomb et 
de zinc de l'ile de Calument. 

CARACTERES PHYSIQUES 

L'axe principale de l'ile se dirige vers le nord sur une distance de 5 
milles, puis s'inflechit vers le nord-ouest sur 6 milles, soit une longueur 
totale de 11 milles. La largeur moycnne de l'ile est d'environ 4 milles -t. 

L'extremite meridionale, sauf pour une plaine sablonneuse de un mille 
carre dans la partie sud-ouest, est une crete rocheuse, que les habitants 
appellent "La Montagne" (The Mountain). Cette crete s'eleve de 250 a 
300 pieds au-dessus de la riviere et s'etend vers le nord sur une distance 
de 5 milles jusque vers le centre de l'ile ou elle s'incline en dessous d'un 
manteau d'humus. Cette etendue recouYerte d'humus est une terre propre 
a la culture sur une distance de 2 ou 3 milles vers le nord. Plus loin au 
nord, un depot de sttble git a la surface et forme une plaine sablonneuse qui 
occupe environ 8 milles carrcs de la partie nord de l'ile et supporte une 
jeune croissance de pin gris. 

Le cote oriental de la crete ccntrale, dans la partie sud de l'ile, des­
cend en pente douce vers le chenal de Calumet, mais a 4 milles au nord 
le pied de la crete s'inflechit dans l'ile, laissant un terrain de culture plat 
d'une largeur d'environ un mille entre la crete et la riviere. La bordure 
occidentale de la crete est un escarpement abrupte qui, sur une distance de 
5 milles au nord de l'extremite meridionale de l'ile, suit le rivage du chenal 
du Rocher Fendu. Au dela de cet endroit, dans la partie la plus large de 
l'ile, l'escarpement fait un angle a l'est sur une distance de un mille et puis 
se dirige un peu a l'ouest du nord. La region situee entre l'escarpement et 
le chenal du Rocher Fendu dans cette partie nord de l'lle est un terrain 
bas reconvert d'une croissance epaisse de buissons et d'arbres, et recoupee 
par des cretes et des protuberances rocheuses entre lesquelles il se trouve 
.des marais, des fondrieres, des nurecages et des lacs. 

La difference maximum dans !'elevation exposee sur l'ile est d'environ 
:300 pieds. L'endroit le plus bas se trouve clans la partie sud-ouest de 
l'ile et il a une hauteur d'environ 260 pieds au-dessus du niveau moyen de 
la mer. La hauteur moyenne le long de l'axe de la crete principale est 
d'environ 550 pieds. 

GEOLOGIE GENERALE 

EXPOSE GENERAL 

L'ile du Calumet est en grande partie supportee par des roches pre­
cambriennes qui se composent de trois types principaux: le calcaire, les 
amphibolites derivees du gabbro et de la diorite, et le granite. Dans la 
partie nord-ouest de l'ile il y a une petite etendue tapissee de sediments 
horizontaux de l'ordovicien : gres, schiste et dolomie. 

Les roches les plus anciennes sont les calcaires precambriens lesquels, 
avec d'etroites couches intercalees de calcaire impur, affieurent iei et la 

"Lead and Zinc Deposits in Ontario and in Eastern Canada"; Ont. Bureau of Mines, vol. XXV, part. 2. p. 5-7. 
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en lambeaux isoles. Ces sediments sont recoupes par des filons-couches, 
des dykes, e~ autres massifs de diorite, de diorite a hypersthene, de gabbro 
a hypersthene et de gabbro quartzeux qui affieurent sur plus de la moitie 
de la partie meridionale de l'ile. Dans la plupart des endroits, les contacts 
gabbro-calcaires sont aigus, mais en un certain nombre le calcaire et le 
gabbro ant forme une roche hybride qui se compose, en grande partie, de 
hornblende, de scapolite, d'apatite, de feldspath et d'un peu de carbonate. 
Ces roches ant etc plissees et recoupees de failles, et le plissement est tres 
eomplique par places. La structure principale a, toutefois, une direction 
generalement vers le nord-est avec un pendage sud-est. Le metamorphisme 
regional a recristallise le calcaire en un marbre a grain grassier, le gabbro 
et la diorite en amphibolites. 

Un magna pegmatitique de granite potassique a penetre cette serie de 
roches plissees et tordues. 11 s'est cristallise en un granite alkalin, porphy­
ritique a gros grain qui occupe rnaintenant environ le tiers de la partie nord 
de l'ile. Pendant les phases de la cristallisation du granite, des solutions 
ant penetre la roche encaissante ou elles ont reagi sur les calcaires pour 
former une succession complexe de min6raux de contact. 11 s'est forme, 
ici et 13. dans Jes amphibolites un reseau complique de petits dykes, de 
gneiss injecte lit-par-lit, et les grains mineraux d'amphibolite furent en 
partie remplaces par le microline et le quartz. Des dykes de pegmatite 
granitique recoupent le granite, et penetrent les roches; des veines de 
tourmaline quartzeuse et des depots de sulfures se sont formes; et, en 
dernier lieu, la formation des dykes de lamprophyre s'est produite. 

Dans la suite, la region fut soumise a l'erosion et, a l'epoque ordovi­
cienne, elle a ete reduite a un etat physiographique tres semblable a celui 
dans lequel elle se trouve maintenant. Le grit de Chazy, le gres, la dolomie 
et le schiste ont ete deposes clans la mer ordovicienne primitive. Ces sedi­
ments, soumis plus tard a une erosion intense, sont maintenant representes 
par un petit lambeau dans la partie septentrionale de l'ile. 

Les phenomenes de la glaciation du pleistocerie sont indiques par des 
depots glaciaires lesquels forment, en certains lieux, de petites trainees. 
La direction des stries glaciaires est vers le sud 30 degres est. Pendant 
l'epoque Champlain la region fut submergee et des couches finement stra­
tifiees de sable, de limon et d'argile furent deposees. 

Tablean des formations 

Quartenaire .... .... 
Champlain .... .. .......... . ... . Argile, limon, sable 

Epoque glaciaire ............... Gravier, sable, argile a blocaux 

Paleozoique . ....... Chazy (?) ... .. . ..... ....... .... Schi~te granuleux finement !amine, dolomie 
grise <lure, grit, gres 

Dykes de lamprophyre 
Dykes de pegmatite 
Granite 

Precambrien .. ..... 
Serie de Buckingham .... ... ... Diorite, gabbro, norite; maintenant 

grande partie des amphibolites 
en 

Serie de Grenville .............. Calcaire gris, couches calcaireuses impures 
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SERIE DE GRENVILLE 

Le groupe des roches les plus anciennes que l'on rencontre clans l'ile de 
Calumet appartient a la Serie de Grenville et il se compose de calcaire gris 
bleuatre clair et blanc, d'un peu de dolomie blanche, et de matiere calcaire 
et argileuse qui se presente maintenant comme des roches siliceuses, a grain 
fin, interstratifiees avec le calcaire. 

Le calcaire est grossierement cristallin, et clans plusieurs localites c'est 
une calcite assez pure comme clans le cas des affieurements qui s'etendent 
depuis le chenal du Rocher Fendu, aux rapides des Souris (Mice), jusqu'aux 
lots 11 a 16, rang VI; on trouve d'autres affieurements semblables clans le 
rang IX, quatre lots au sud de la riviere Berry, et a l'extremite meridionale 
<le l'lle. La dolomie est localement abondante, comme le long du chenal 
du Rocher Fendu aux rapidcs des Souris (Mice) ou elle est associee a 
une roche diopsidite. Une grande partie du calcaire a ete alteree par l'in­
fiuence du contact des intrusions ignees et maintenant se composent essen­
tiellement de silicates de chaux. 

Le diopside est un mineral de contact ordinaire et, par endroits, ii 
forme de grandes bandes de roche a diopside blanche et pure, qui varie d'une 
roche a grain moyen a une roche a grain tres fin, presque aphanitique. Les 
varietes a texture plus fine, etant plus resistables a !'erosion, se dessinent 
comme des cretes pleines de protuberances dans la matiere a texture plus 
grossiere. La plus grande zone s'etend depuis les rapides des Souris (Mice) 
sur le chenal du Rocher Fendu, a travers l'ile jusqu'au chenal de Calumet, 
et atteint en moyenne un mille de largeur. Laroche de cette zone renferme 
de nombreuses bandes de quartz qui varient de largeur depuis une fraction 
de pouce jusqu'a un pied, et atteignent en moyenne 3 a 4 pouces. En 
allant au nord-ouest, en travers de la direction, entre les rangs VII et VIII, 
les bandes de quartz deviennent plus abondantes. Sur l'extremite orientale 
du lot II, rang VII, les bandes de quartz constituent une demie a deux tiers 
de la roche. La roche diopside blanche est suivie au nord, dans le rang 
VIII, par un calcaire impur flnement rubane et a grain fin et par des cou­
ches siliceuses d'environ 100 pieds de largeur et ceux-ci sont de nouveau 
suivis par un calcaire grossierement cristallin. 

Une roche a diopside se presente aussi dans des etendues OU le calcaire 
et le granite sont entremeles, tel que immediatcment au nord de l'ile Verte 
(Green Island) clans le chenal du Rocher Fendu ou la roche est un diopside 
avec un peu de carbonate. La tremolite est associee avec le diopside, mais 
elle en est apparemment un produit de !'alteration. Le diopside se presente 
aussi comme le principal mineral formant la roche dans l'affieurement cal­
caire metamorphique du rang IV le long de la rive au Rocher Fendu, sur­
tout associe avec les parties granitifiees. 

La tremolite, 18. ou elle est un element constituant important des cal­
caires metamorphises, est accompagnee de plusieurs mineraux de contact, 
y compris la phlogopite, le clinochlore, la calcite, la chondrodite, le quartz, 
le graphite, etc. Ces mineraux se presentent clans les aureoles de contact 
tout autour des dykes de pegmatite qui ont ere injectes a grande profusion 
tl::uis le calcaire. La tremolite est ordinairement un produit de !'alteration 
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du diopside. Ce pbenomene est tres en vue a l'extremite orientale du 
lot 5, rang V, oil une diopsidite quartzeuse est en contact avec l'am­
phibolite. La tremolite appara1t comme un agregat en forme d'enveloppe 
remplagant le diopside. 

Une etroite bande de calcaire metamorphique qui affieure le long du 
rivage occidental de l'lle, clans le rang IV, a ete injectee par une pegmatite 
et convertie en une diopsidite contenant de gros volumes de musco­
vite maclee. Plus tard les solutions reagirent sur la diopsidite pour 
former une maille entrecroisee de prismes de tremolite, dont plusieurs ren­
ferment des inclusions de diverses couleurs de quartz et de calcite. Le 
quartz remplaga plus tard une plus grande partie de la roche et aussi les 
debris de la calcite inclus clans la tremolite. Le carbonate demeure encore 
dans la roche et, la ou il a disparu, il reste un amas alveolaire de cristaux 
<le tremolite. 

La chondrodite est un mineral ordinaire a l'extremite sud de l'lle. 
Par exemple, a la chute dite de la Montagne (Mountain chute) la roche 
se compose de calcite, d'un peu de phlogopite et d'une chondrodite ver­
datre. La chondrodite a des inclusions de calcite allongees parallelement 
a l'axe bi-cristal de la chondrodite. Aux chutes du Grand Calumet, une 
chondrodite d'une vert clair est abondamment saupoudree clans la calcite. 

Le calcaire qui se presente au contact du granite et sous forme de blocs 
inclus clans le granite a, en general, subi une alteration intense. 11 contient, 
en abondance, de la fluorapatite, de la titanite, du diopside a hedenbergite, 
du microcline, de l'albite, de la hornblende, de la biotite, de la scapolite, de 
l'epidote et de la fluorine. 11 se presente aussi d'autres mineraux, y compris 
la tremolite, le diopside, le quartz, etc., et ceux-ci representent ordinaire­
ment un remplacement qui est plus recent que l'epoque de la formation des 
premier mineraux enumeres. 

SERIE DE BUCKINGHAM 

Les roches de la serie intrusive de Buckingham sont maintenant repre­
sentees par des gneiss hornblendiques ou des amphibolites, avec du gabbro 
et de la diorite moins metamorphises. Dans plusieurs endroits le metamor­
phisme regional et de contact a tellement altere la composition minerale et 
la texture des roches qu'on ne peut plus determiner leur caractere original. 
Quelques-unes sont des roches hybrides resultant du calcaire. 

Les amphibolites typiques se composent, pour la plupart, de hornblende 
et de feldspath variant depuis l'albite-oligoclase jusqu'au labrador. 
L'apatite, le carbonate, le grenat, le quartz, le diopside, la magnetite, et 
l'ilmenite sont des mineraux accessoires. On peut trouver ici et la des debris 
de diopside (diallage), d'hypersthene, et parfois de micropegmatite. L'am­
phibolite est ordinairement bien rubanee, avec des bandes pales alternatives 
riches en feldspaths et des bandes foncees riches en hornblende. Dans des 
endroits la roche est a grain comparativement grassier et de composition 
variee. Le principal type de roche a une composition gabbro1de, mais il y 
a des sous-types representes par la diorite quartzeuse, la diorite a hypers­
thene, le gab bro quartzeux, et le gabbro a hypersthene (norite). Si jamais il 
y a eu de l'olivine elle a ete changee completement en mineraux secon-
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daires qui ne donnent aucune idee de sa presence anterieure. La magnetite 
et !'ilmenite sont plutOt rares pour ce genre de roche. Toutefois, il se ren­
contre ga et la de petits massifs d'hematite, d'ilmenite et de magnetite sous 
forme de segregations. 

GRANITE 

A la suite d'une periode de deformation de la serie de Grenville et de 
la serie des roches intrusives de Buckingham, un granite riche en potasse 
a penetre le complexe, et s'est cristallise comme un granite a grain gras­
sier, rose et pegmatitique qui varie de texture et de composition. Les prm­
cipaux mineraux sont un microline qui va du rose au rouge, une albite­
oligoclase, une microperthite et un quartz qui s'est separe en lentilles a 
grains grossierement cristallins et sans avoir les faces du cristal. On ren­
contre, par endroits, des mineraux secondaires tels que le zircon, l'apatite, 
et la biotite. La ou le granite est en contact avec le calcaire ou qu'il ren­
ferme des blocs de calcaire, il contient du diopside vert, de la titanite, 
de la calcite qui ressemble a une hornblende primaire sodique (se rappro­
chant d'une glaucophane), et de gros cristaux d'apatite. Les mineraux 
secondaires sont le leucoxene, la calcite, la muscovite et le kaolin. 

La quantite de quartz et les proportions du feldspath varient beau­
coup. Le principal feldspath est le microline, mais ga et la le feldspath 
sodique en cristaux separes constitue la moitie du feldspath. La quantite 
de quartz est variable et, par endroits, il forme la moitie de la roche, mais 
la composition mineralogique moyenne du granite est d'environ 30 pour 
cent de quartz et 70 pour cent de feldspath clans lequel le feldspath potassi-
que est le plus important. -

La presence des inclusions affecte la couleur du granite. La ou les 
inclusions se presentent le granite est tres raye et tache. Il est d'un blanc 
ou rose tres pale la ou les inclusions du calcaire sont abondantes. Au voi­
sinage de l'amphibolite, d'une maniere uniforme le granite est d'une couleur 
rougeatre. 

La texture, quoique generalement porphyritique, est aussi variee. Par 
endroits les phenocristaux de feldspath ont 6 pouces jusqu'a meme un 
pied OU a peu pres de diametre. La pate elle-meme est porphyritique, avec 
de plus petits phenocristaux de feldspath clans une matrice composee en 
grande partie de quartz et de micropegmatite. Dans quelques endroits, la 
roche est un granite graphique; clans d'autres elle a un ensemble granulaire 
hypidiomorphe. 

Le plus gros massif de granite sur l'ile affieure en une serie de crete, 
dans l'etendue basse et marecageuse de la partie nord-ouest de l'ile, et aussi 
il forme plusieurs Iles dans le chenal du Rocher Fendu. Ce massif occupe 
environ 6 milles carres, mais en partie contient des amas d'amphibolite 
et de calcaire altere. 

Le granite forme probablement la partie sous-jacente de l'ile entiere 
ainsi que le font voir les dykes de pegmatite largement repandus, les injec­
tions lit-par-lit de gneiss provenant des diabases et les penetrations assez 
etendues et !'action produite par les feldspaths du gneiss de hornblende 
(amphibolite), les regions principales se trouvant clans le rang IV, lots 16, 
17 et 18 et clans la partie sud du rang II. En plusieurs endroits, le gneiss 
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s'entrelace en un reseau de dykes etroits de granite pegmatitique rose qui 
atteignent en moyenne moins d'un pouce de largeur. 

Le granite est distinctement plus recent que le plissement et le meta­
morphisme regional des roches eruptives et porte aucun rapport causatif 
que ce soit avec la structure de la region. C'est dans !'ensemble un massif 
en coupe transversale. L'orientation structurale des gros amas, apparem­
ment detaches, d'amphibolite et de calcaire est Conforme a la structure 
generale de la region. Sur l'ile Verte (Green island), il se trouve plusieurs 
gros blocs de calcaire inclus dans le granite. Ce calcaire avait ete penetre 
par un filon-couche de gabbro (maintenant une amphibolite). Les lignes 
de la direction des parties detachees de ce filon-couche dans les differents 
blocs de calcaire, quand elles sont reunies, forment une ligne droite. En 
effet le rapport de la structure des gros blocs inclus, dans !'ensemble, avec 
la structure regiona]e generale est Conforme d'une maniere Si frappante 
qu'il est probable que ce ne sont pas des inclusions mais des stalactites. 

DYKES, ETC. 

A la suite de !'intrusion du granite proprement dit, des dykes d'aplite 
et de pegmatite, des filons-couches et des massifs irreguliers se sont formes 
clans toute la region, recoupant le granite, l'amphibolite et le calcaire. Les 
dykes de pegmatite varient de largeur depuis l'epaisseur d'un fil jusqu'a 
50 pieds ou davantage. La plupart ont une texture de granite graphique, 
mais dans plusieurs des mineraux ils sont separes en lentilles a grains sans 
faces de cristal, surtout dans le cas du quartz. 

Les aplites, principalement Jes albitites, ont une texture saccharifere 
a grain fin, regulier et se composent, en grande partie, d'un agregat entre­
croise de quartz et d'albite, avec, par endroits, des quantites secondaires de 
hornblende, de biotitc et de zircon. 

Le dernier episode de l'activite ignee a ete la formation des dykes 
de l'amprophyre que !'on rencontre, recoupant transversalement l'amphi. 
bolite et le calcaire au de!a du voisinage immediat du granite. La plupart 
d'entre eux sont etroits, mais on en observa un qui atteint une largeur de 
pas moins de 12 pieds et qui peut etre beaucoup plus large. Ce dyke etait 
une odinite a grain fin et regulier, d'un gris fonce et tres alteree. Les 
dykes plus larges sont porphyritiques dans le centre avec des phenocristaux 
de feldspath roach~ de Carlsbad. 

EFFETS METAMORPHIQUES DE CONTACT 

Les effets metamorphiques de contact produits dans le calcaire et 
l'amphibolite de l'ile du Calumet sont attribues aux reactions produites par 
des solutions mobiles lesquelles, au cours des dernieres phases de la cris­
tallisation du granite envahissant, furent localisees et penetrerent a la fois 
dans Jes roches eruptives et le granite cristallise. La mobilite de ces solu­
tions est principalement attribuee a la presence des elements constituants 
volatiles, dont l'eau peut avoir ete le plus important facteur. 

On a cru que ces solutions pendant qu'elles etaient en mouvement, 
peut-etre d'une maniere discontinue, a travers les fractures et les pores des 
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roches, changeraient de composition comme resultat de !'addition de nou­
veaux elements constituants derives de la roche qu'elles traversaient et la 
deposition de mineraux representant les equilibres changeants causes par 
la variation des temperatures. Ainsi les solutions qui ont remplace les 
mineraux de la roche et depose, disons, le diopside a hedenbergite, l'or­
those, etc., en un endroit, auraient dans d'autres endroits plus loin enleve du 
depot original une differente succession de mineraux. Le long de ces 
canaux les solutions auraient, d'ailleurs, change de composition avec les 
temperatures baiss:mte, de fagon a ce que les mineraux deposes anterieure­
ment deviendraient instables par rapport aux phases plus recentes des 
solutions et reagiraient pour former une succession de mineraux qui ante­
rieurement avaient ete deposes plus loin de la source. 

Effets rnetamorphiques de contact dans le calcaire 

Le metamorphisme de contact produit dans le calcaire peut se diviser en 
trois zones en se basant sur la mineralogie et la position relative au contact 
du granite et du cakaire. Ces trois zones sont: 

(I) Une zone caracterisee par un feldspath abondant. Cette zone 
est tres etroite et se presente au contact du granite et du calcaire. Les 
inclusions calcaires et les stalactites, ou il y a eu fracture, font aussi voir 
le meme type de metamorphisme. 

(II) Une zone caracterisee par des silicates de couleur foncee. Cette 
zone se rencontre en dehors de la premiere zone ou zone numero 1, c'est-a­
dire, plus eloignee du contact. Sauf la ou il y a eu une assez grande frac­
ture, la zone est tres etroite. 

(Ill) Une zone qui est caracterisec par des silicates de couleur nale. 
Cette zone se presente en dehors de la zone II et elle varie de largeur, la 
largeur etant en grande partie proportionnelle a la quantite de fracture. 
Elle passe en dehors dans la zone de calcite recristallisee (marbre). 

Zone I. Les principaux elements constituants de la premiere zone sont 
le microcline, l'albite-oligoclase, la microperthitite et la micropegmatite. 
Ils se presentent avec le zircon, de gros grains de fluor-apatite, la scapolite, 
la calcite, le quartz et une succession de mineraux silicates de couleur 
foncee telles que beaucoup de titanite, de hedenbergite a diopside, d'une 
hornblende polychroi:que d'un bleuatre fonce et de biotite. Les autres mine­
raux, qui sont parfois presents, se composent d'epidote et de fluorine, mais 
ils semblent etre definitivement plus recents que les mineraux ci-haut men­
tionnes. Dans le granite, des regions filoniennes peuvent ctre observees 
dans lesquelles les phenocristaux de microcline sont dans des etapes de 
remplacement par un agregat a grain relativement fin de microline, 
d'albite, de quartz et de calcite. On croit que ce genre de rempla­
cement a emane avec le metamorphisme du calcaire, ainsi que le font 
voir plut6t clairement les affieurements sur les petites iles situees dans 
les rapides le long de l'angle sud-ouest de l'lle Sullivan. La, le 
calcaire est intimement mele au granite et contient de gros cristaux 
de hornblende qui atteignent jusqu'a un pied de diametre, de microcline, 
d'albite et quelques grains de sulfure. Une mince plaque de granite fait 
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voir des petites veines de mic:rocline, d'albite, de calcite et de quartz rem­
plagant un gros cristal de microperthitite. Ce phenomene a lieu ou les 
inclusions et le granite ont tous deux ete fractures. La OU il se presente 
des blocs de calcaire dans lesqueh; les fractures sont rares et ou il ne s'eten­
dent pas dans le granite, l'interieur de ces blocs est comparativement peu 
altfre et si les blocs sont gros ils peuvent se composer presque entierement 
de calcite recristallisee. 

Zone II. La seconde zone est caracterisee par une preponderance de 
mineraux de silicate de couleur foncee. Ces mineraux comprennent de 
l'hedenbergite a diopside, de la titanite, d'une hornblende polychro'ique 
d'un bleuatre fonce et de la biotite. Ils sont associes abondamment a de 
la scapolite et du quartz. La calcite s'y trouve sous forme de debris non 
remplaces de marbre et d'une deposition occasionnee par des solutions plus 
recentes. En certains endroits. la roche est essentiellement une roche sca­
polite-hedenbergite, dans d'autres la titanite predomine. L'orthose est 
assez ordinaire en quelques cas, car la limite entre les zones I et II n'est 
pas tres bien definie. 

Zone III. Cette zone est caracterisee par le diopside blanc ou gris 
pale, la tremolite, la phlogopite et la chondrodite. Le quartz et, par en­
droits, le clinochlore abondent. On trouve d'ordinaire ces mineraux re­
pandus dans une calcite granulaire, mais de grandes etendues se composent 
entierement d'un diopside blanc et de quartz. 

La tremolite remplace le diopside et se presente aussi en aiguilles 
fines dans des geodes delavees dans la roche diopsidite. On trouve la ser­
pentine, la chlorite et le talc remplagant la tremolite et le diopside. 

La limite entre cette zone et la zone II est plutot tranchee, car, bien 
qu'on y trouve des silicates de couleur claire dans la zone de silicates fonces 
(zone II), ces mineraux fonces semblent definitivement se horner a la zone 
II. Cette limite entre les deux zones est tres irreguliere et sa position est en 
grande partie regie par le caractere physique du calcaire tel que la fracture. 
La transition au marbre non altere n'est pas definitivement indiquee, etant 
une limite qui se fletrit, et, ou les fractures sont abondantes, les mineraux 
de silicate de couleur claire ont remplace la calcite le long des parois de la 
fracture du marbre. 

On rencontre des dykes de pegmatite de 15 pieds de largeur et davan­
tage sur les lots 5, 6 et 7, rang IV, le long de la riviere du Rocher Fendu. 
Au centre de ces dykes il y a de gros cristatL\'. de feldspath et de quartz; et 
le long de leurs bords il y a de gros volumes de muscovite maclee d'une 
fagon complexe et du diopside blanc avec des mailles de prismes de tre­
molite remplagant le diopside. Il y a aussi un peu de scapolite. Une gene­
ration plus recente de mineraux avec un contenu d'eau plus eleve remplace 
ces minfraux; par exemple le feldspath est altere en muscovite, la horn­
blende s'y trouve comme remplacement du pyroxene, et la hornblende est 
elle-meme remplacee jusqu'a un certain point par de la phlogopite. Ces 
dykes sont faibles en silicates fonces compares avec les dykes qui se trou­
vent plus pres des affieurements de granite et ne contiennent pratiquement 
aucun mineral a teneur de fer et de titane. On croit que les solutions peu­
vent avoir depose les mineraux de silicate fonce avant qu'elles aient atteint 
cette localite. 
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Le phosphore, le titane, le fer et le zirconium ne se sont pas beaucoup 
eloignes du granite. Par exemple, au contact et tout pres du granite, !'apa­
tite est en grande abondance et en gros cristaux. En se rendant dans la zone 
II les cristaux perdent de leur taille et disparaissent en passant dans la zone 
III. On trouve la titanite dans de gros dykes de pegmatite loin du contact 
du granite, mais ou les solutions ont du traverser d'etroites fractures elle 
fait defaut. II se presente du fer dans les silicates de fer carbonates qui se 
restreignent a une etroite zone tout autour du granite. On rencontre ces 
silicates se projetant dans le calcaire 13. seulement ou il s'est produit une 
dislocation assez grande. 

Les mineraux de la zone de silicates de couleur claire (zone III) con­
tiennent, principalement, de la chaux, de la magnesie, de l'alumine, de la silice 
et de la fluorine. L'alumine, la fluorine, la plupart de la silice et une bonne 
partie de la magnesie ont certainement ete transportees. On croit que ces 
mineraux de la zone III proviennent de constituants qui ont demeure apres 
que les solutions eurent reagi pour former la coquille de silicate interieure. 

Dans plusieurs endroits les mineraux de la zone III ont ete superposes 
sur la succession des mineraux dans la zone II et ils les ont remplaces en 
partie. De fagon semblable dans la zone des silicates de couleur claire on 
voit que la tremolite est remplacce par la serpentine et le talc. Les tempe­
ratures baissantes peuvent avoir ete le facteur important variable dans ce 
dernier effet. 

Efjets metamorphiques de contact sur l'amphibolite 
Les effets metamorphiques de contact produits sur l'amphibolite ont 

eu pour resultat la formation d'un gneiss injecte lit-par-lit avec la silicifica­
tion et la conversion en feldspath de grandes etendues de l'amphibolite OU 

bien, comme on l'appelle en plusieurs cas, la formation du granite. Des 
solutions emanant des dykes de pegmatite ont aussi cause des changements 
considerables dans l'amphibolite avoisinante. De larges zones de schiste 
quartz-albite-biotite environnent les regions granitifiees. L'albite est une 
alteration du plagioclase plus calcique, la biotite une alteration de la 
hornblende. Le quartz remplace a la fois la hornblende et le plagioclase. 
L'alteration du plagioclase en sericite est aussi ordinaire. Le zircon et la 
titanite font defaut. . 

Dans quelques endroits le schiste quartz-albite-biotite se presente 
sans qu'il n'affieure dans son voisinage immediat aucune amphibolite gra­
nitifiee. La conclusion est que la partie granitifiee se trouve sous-jacente 
au schiste. 

En se rapprochant plus pres des regions granitifiees, on decouvre des 
gneiss injectes lit-par-lit. Ce sont des roches rubanees, le fasciage etant 
cause par la variation des couleurs entre le quartz et le feldspath rose, 
la hornblende noire et la biotite. La biotite est ordinairement phlogo­
pitique et la hornblende se rapproche par l'apparence d'une glaucophane. 
La hornblende et la biotite sont presentes dans les bandes de microcline 
et de quartz et le microcline et le quartz se rencontrent dans les bandes de 
hornblende-biotite-plagioclase comme des remplacements de ces derniers 
mineraux. On a trouve, en quelques endroits, de la microperthitite qui 
s'etait formee depuis le remplacement du plagioclase par le microcline et 
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on a observe ailleurs une semblable structure micropegmatitique et elle 
etait due a un remplacement du feldspath par le quartz. Les autres mine­
raux ordinairement presents clans ces gneiss sont l'apatite, la calcite et la 
muscovite. 

En penetrant plus avant clans la roche granitifiee les bandes foncees 
diminuent peu a peu en nombrc et en etendue, le microcline et le quartz rem­
placent de plus en plus les mineraux fences jusqu'a ce que finalement un 
granite rose rubane se cornposant de microcline, de microperthitite, de zircon 
et de titanite en soit le produit final. 

La conclusion a laquelle on arrive est que les solutions qui ont forme ccs 
gneiss lit-par-lit et ces regions granitifiees etaient tres mobiles. Si elles 
avaient represente un magma qui a ete comprime et puis recristallise a 
nouveau, le resultat final aurait ete une roche intermediaire quant a la 
composition entre l'amphibolite et le granite. Ce n'est pas, cependant, ce 
qui est arrive, car le fer, le calcium et le magnesium, qui etaient originaire­
ment presents clans l'amphibolite, diminuent en quantite a mesure que le 
processus augmente en intensite et ils font entierement defaut dans la 
roche completement granitifiee. 

Le processus de remplacement est tres delicat et l'on croit qu'il a ete 
occasionne par le remplacement graduel de l'amphibolite par des solutions 
en mouvement qui ernanerent des etapes plus recentes de la cristallisation 
du granite. 

L'hypothese presentee est que les solutions se deplagaient vers le 
haut, les plans de schistosite de l'arnphibolite deposant le quartz et le 
microcline d'abord dans ces espaces ouverts. A parhr de ces canaux les solu­
tions filtraient clans les handes d'arnphibolite par des petites fractures et 
pores, rernplagant la hornblende, la biotite et le plagioclase par le quartz, 
le rniclocline et de plus petites quantites de zircon et de titanite. La for­
mation du quartz, le remplacement de la hornblende par la biotite et la 
lixiviation de la chaux du plagioclase pour former le schiste de quartz­
albite-biotite representeraient une reaction moins intense produite par les 
solution::; epuisees en s'eloignant des regions granitifiees. 

Les dykes etroits de pegmatite sont tres comrnuns dans l'amphibolite, 
soit cornme des insjections le long des plans de schistosite soit en recou­
pant transversalernent ces plans. Ordinairernent les deux types de dykes 
sont presents clans la rnerne localite. Ceux qui coupent en travers sont tres 
irreguliers, tournant en dedans et en dehors cornrne des courbes forternent 
tordues et formant clans plusieurs endroits un reseau cornplique, dans 
quelques cas, pas plus large qu'un fil. Lorsqu'ils se presentent dans un 
reseau sernblable, ils ont ordinairernent moins qu'un pouce de largeur. 

Les solutions pegmatitiques ont reagi sur Jes parois de l'arnphibolite 
pour recristalliser la roche en bordures de hornblende noire et grossiere. 
Les dykes contiennent du quartz, du microcline, de l'albite et de gros 
cristaux de hornblende. Le quartz et le feldspath sont ordinairement pre­
sents sous la forme d'un granite graphique grossier, mais clans plusieurs 
endroits le feldspath coupe a travers la hornblende recristallisee en petites 
veines etroites. Par exemple, a l'extremite orientale des lots 24 et 25, rang 
II, une pegrnatite granitique grossiere d'environ 8 pieds de large se pre­
sente dans l'amphibolite. Ses rnineraux sont separes en ampoules. La horn-
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blende, presente sous forme de cristaux avec des faces qui atteignent 
jusqu'a une dimension de un pied sur deux, est repandue le long du centre 
du dyke en paquets irreguliers. Le long du bord oriental du dyke la horn­
blende est abondante, mais le long de la bordure occidentale elle est tres 
cavitaire. La mineralogie de la roche encaissante comprend beaucoup de 
titanite, d'apatite, de quartz, de biotite, de hornblende polychro!que 
bleuatre, d'oligoclase, d'orthose, de la pyrite, de la chlorite et de la calcite. 
L'orthose remplace l'oligoclase de telle fa<;on qu'un remplacement de micro­
perthitite en est resulte. A 40 pieds du dyke, lamphibolite ne contient pas 
de titanite mais plus de hornblende, plus de biotite et beaucoup d'apatite. 
11 y a de l'orthose meme a cette distance de la pegmatite, principalement 
sous forme de veinules clans le plagioclase et la hornblende. 

Dans la partie nord-ouest du lot 23, rang I, un gros amas de pegma­
tite granitique, contenant du quartz, du microcline et de la biotite coupe 
en travers d'un gneiss a gabbro. Les bords du gneiss ont ete imprcgnes de 
microcline et de biotite sur une distance d'environ 4 pouces. 

STRATES PALEOZOIQUES 

Des roches paleozo!ques, en grande partie cachees sous le sable et les 
marais, forment la partie sous-j acente de l'extremite septentrionale de l'ile. 
La strate forme la frange meridionnale d'un gros affieurement qui comprend 
l'ile aux Allumettes en entier et qui se trouve a quelques milles au nord. 

La couche de la base est un gres graveleux grassier lequel devient 
schisteux vers la partie superieure. 11 est recouvert par une dolomie a grain 
tres fin, d'un gris bleuatre, legerement quartzeuse et cette derniere par 
un schiste quartzeux finement lamine qui a ete rapporte au Chazy. 

PLEISTOCENE 

Les affieurements de depots glaciaires sont rares, car ils sont caches, 
pour la plupart, sous le sable et la marne qui ont ete deposes pendant la 
submersion de l'epoque Champlain. Sauf pour un amas, en forme de 
trainee, de gravier, de cailloux et de sable, a stratification a peu pres entre­
croisee, qui se presente sur le lot 9, rangs VI et VII, les principaux temoi­
gnages de glaciation se rencontrent clans la topographie generale. 

Une grande plaine sablonneuse occupe la partie nord-est de l'lle. Elle 
est trcs plane et supportee par un sable a grain fin, d'un brun clair et gris. 
Une plaine sablonneuse semblablc sc rencontre clans !'angle sud-ouest de 
l'lle. 

Le long des bords nord-est de l'ile, a l'eau basse, il affieure des couches 
de marne et d'argile qui contiennent d'abondantes nodules concretionnaires. 
On a trouve dans quelques-unes de ces nodules des squelettes de poisson. 
Des fermiers ont aussi rapporte qu'ils avaient trouve des coquilles en 
creusant des puits a travers ces couches. 

La partie nord-ouest de l'ile est basse et recouverte de lacs, de marais, 
de marecages et de fondrieres qui representent des lacs envases. Un escarpe­
ment, plutot abrupte, qui suit le long du rang VII, la separe du terrain eleve 
bien draine de l'est. Immediatement au nord du bureau de poste de Dun­
raven, l'escarpement converge vers l'ouest jusqu'a la riviere. 
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GEOLOGIE APPLIQUEE 

MINE DE PL011B ET DE ZING CALUMET 

Cette propriete est situee clans la partie meridionale de l'ile, sur les 
lots 9, 10 et 11, rang IV, lle du Calumet. Elle fut jalonnee par John Lawn 
et passa a James et Calvin Russell qui effectuerent des travaux d'exploita­
tion et, en 1893, expedierent quelques tonnes de minerai a Swansea, Angle­
terre. On <lit que cet echantillon contenait 13 pour cent de plomb, 38. 9 
pour cent de zinc et 11 onces d'argent par tonne. 

La Grand Calumet Mining Company exploita la mine en 1897 et 1898 
et durant cette derniere annee elle expedia du minerai. 

En 1911, la mine fut cedee a la Calumet Metals Company et, clans la 
meme annee, un atelier de concentration d'une capacite de 150 tonnes fut 
erige. 

En 1913, la propriete fut mise en activite par la Calumet Zinc and 
Lead Company. Une poursuite intentee par quelques-uns des actionnaires 
eut pour effet un ordre de la cour stipulant que la propriete soit vendue 
par enchere publique au profit des actionnaires demandeurs. La vente fut 
effectuee en 1917 et l'on fit des propositions pour les detenteurs d'obligations 
anglais. 

Le compte rendu suivant de la production fut obtenu des registres de 
la division des Mines, du ministere des Mines:-

An nee 
1893: 13} tonnes expediees a Swansea, Galles 
1894: Aucune expedition 
1895: Inactive 
1896: Aucun renseignement 
1897: Aucun renseignement 
1898: 1,100 tonnes expediees a Anvers, Belgique, atteignant en moyenne 32 pour cent de zinc, 

9 pour cent de plom b 
1912: Aucunc expedition, construction 
1913-14: Aucun renseignement 
1915: Inactive 
1916: Aucun renseignement 
1918: 22 tonnes expediees a Omaha, Nebraska, prises de l'ancien approvisionnement; plomb, 

19,892 livres; or, 6·2 onces; argent, 1,335 onces. 

Le minerai se presente remplagant l'amphibolite le long d'une zone de 
cieaillement qui a une direction generale de nord 20 degrcs ouest. Les plans 
de schistositc plongent plutot abruptement vers l'est. Les mineraux origi­
naux et la texture de l'amphibolite sont preserves sur place et l'on sait que 
la roche est un gabbro a hypersthene altere ou une diorite. C'est mainte­
nant une roche schisteuse de couleur vert fonce a presque noire qui va du 
grain fin a moyen. 

On rencontre dans l'amphibolite des lambeaux contenant des mineraux 
silicates de chaux qui comprennent la tremolite, In. scapolite et la clino­
zoi:site. La calcite que l'on croyait etre primaire, est aussi plutot abondante 
clans quelques-uns de ces lambeaux qui representent probablement des de­
bris de calcaire. La calcite primaire se trouve sous la forme de gros grains 
irreguliers, macles d'une fagon complexe et qui font voir des preuves dis­
tinctes du remplacement par les mineraux de silicate de chaux tels que la 
scapolite, la tremolite et la diopsidite. La calcite filonienne est assez ordi-
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naire mais on peut facilement la distinguer d'avec la calcite primaire. La 
calcite filonienne traverse les mineraux de silicate de chaux et la calcite 
primaire sous forme d'etroites veinules. 

La ou les amas de minerai se composent d'un lourd minerai de sulfure, 
il y a ordinairement ce que l 'on croit etre des debris de la calcite primaire. 
Par exemple, on trouve une calcite semblable clans les lentilles de minerai 
en travers de la face de la tranchee Bowie, clans les exploitations Lawn et 
dans le minerai provenant des puits Longstreet et Ste-Anne. Le minerai 
est de pauvre qualite fa ou lcs debris de calcite font defaut. La zone 
cisaillee parait avoir fourni un bon canal pour les solutions de minerai. 
Une autre localisation de minerai peut alors avoir ete causee par la pre­
sence des amas de calcaire qui, ainsi qu'on les a compares avec l'amphibo­
lite, etaient plus facilement remplaces. Si cette conclusion est exacte alors 
tout cstime modere du tonnage de minerai qui s'y trouve ne peut etre fait 
que sur des massifs de minerai qui ont 6te exploites, puisque la dimension 
et le nombre des inclusions de calcaire ne peuvent pas etre predits. 

On ne connait pas l'extremite meridionale de la zone qui renferme le 
minerai, mais a mi-chemin environ le long de la limite entre les lots 7 et 8, 
une zone biotitisee et silicifiee d'environ 850 pieds de largeur est exposee, 
et, clans cette zone, une tranchec a ciel-ouvert, de 6 pieds de large et environ 
24 pieds de long de l'est a l'ouest laisse voir une petite quantite de chalco­
pyrite, de sphalerite, de pyrrhotine et de galene parscmees en petites len­
tilles et paquets clans toute l'amphibolite. La meme zone affieure aussi 
le long de la limite entre Jes lots 8 et 9, mais on n'a pu y remarquer que de 
petits grains de sulfures dissemines. 

Cinq puits et un grand nombre d'exploitations a ciel-ouvert ont foit voir 
que la zone contient des lentilles de minerai sur les lots 9, 10 et 11 ( voir 
figure 14). Les puits et les tranchees a ciel-ouvert etaient remplis d'eau au 
moment de l'examen du present auteur (1924) et, par consequent, les remar­
ques suivantes sur les travaux souterrains sont basees sur des rapports faits 
par d'autres a diverses epoques. 

Le puits Bowie sur le lot 9 est !'exploitation la plus au sud. L'entr6e 
consiste clans une serie de tranchees qui augmentent en profondeur vers le 
nord, la plus profonde ayant 42 pieds. Depuis le gradin inferieur un puits 
vertical fut fonce a 32 pieds et une voie de niveau fut creusee a 52 pieds 
depuis la surface originale. Le minerai qui se trouve maintenant a jour 
clans ]'excavation se compose principalement de sphalerite avec beaucoup 
de galene, de pyrrhotine et, par endroits, de la chalcopyrite. 11 forme des 
lentilles, dont quelques-unes sont un sulfure presque solide, qui atteignent 
jusqu'a 2 pieds de largeur et sont a environ 6 pieds l'une de l'autre en 
travers de la paroi de ]'excavation, avec de plus petits paquets de sulfures 
dissemines irregulierement entre elles. La face de ]'excavation est de 34 
pieds de largeur et un echantillon moyen pris en travers de la face entiere 
serait de qualite inferieure. 

Le puits Lawn est situe a 1,312 pieds au nord-ouest du puits Bowie. 
11 atteint une profondeur de 57 pieds 8 pouces. On a pratique une excava­
tion a 100 pieds a l'ouest de ce puits ainsi qu'un petit puits incline en 
allant vers le premier. On dit que ce puits incline a environ 18 pieds de 
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profondeur et traverse beaucoup de calcaire si l'on en juge d'apres sa halde. 
lei, le minerai contient plus de plomb qu'au puits Bowie et on rapporte 
qu'il renferme une quantite assez elevee d'argent. Plus loin a l'ouest il 
y a un etang peu profond, d'environ 5 pieds de profondeur, d'ou on a extrait 
du minerai. De la galene et de la sphalerite furent trouvees le long du 
bord de l'excavation, mais on n'a pu faire aucun estime de la quantite. 
L'horizon du minerai, si l'on en juge d'apres les ouvertures, a ici probable­
ment plus de 200 pieds de largeur. 

A 800 pieds au nord du puits ;Lawn, il y a une tranchee a ciel-ouvert 
d'environ 70 pieds de longueur sur 30 pieds de largeur. Au fond de cette 
tranchee a ciel-ouvert, il se trouve un puits que l'on dit avoir 18 pieds de 
profondeur d'ou un niveau de 12 pieds a ete dirige Yers le nord. Le mine­
rai mis a jour au fond de ce puits a, d'apres un rapport fait par John E. 
Hardman, au dela de 20 pieds de largeur avec un pendage de 50 a 55 degres 
ouest. On trouve a la surface de la galene et de la sphalerite qui ont ete 
fortement tachees par l'oxyd ation de la pyrrhotine, mais le meilleur 
minerai que l'on puisse maintenant trouver ici provient de la halde et 
peut representer une lentille qui s'elargit vers le bas jusqu'a un maxi­
mum a une profondeur de 18 pieds OU davantage. Entre cette tranchee 
a ciel-ouvert et le puits Lawn il se trouve plusieurs petites excava­
tions et tranchees. Elles laissent voir de la pyrrhotine, de la sphalerite, de 
la galene et, dans des endroits, de la chalcopyrite, disseminees en petits 
paquets dans toute l'etendue d'une amphibolite biotitisee, silicifiee et 
rouillee. La quantite moyenne du minerai remarquee etait tres faible, 
mais Jes excavations ne sont pas pratiquees de fa<;on a permettre !'estima­
tion de la quantite et de la teneur du minerai. 

A six cents pieds au nord et un peu a l'ouest de !'exploitation a ciel­
ouvert ci-haut mentionnee se trouve le puits Ste-Anne qui a ete fonce 
verticalement jusqu'a une profondeur de 120 pieds, a laquelle profondeur 
des travers-bancs furent pratiques, probablement vers l'est, pour rencon­
trer les lentilles de minerai sur lesquelles le puits avait ete creuse. La 
halde provenant de ce puits se compose principalement de calcite impregnee 
de galene et de sphalerite. Si la halde represente bien la matiere extraite 
des exploitations souterraines, alors c'est l'endroit qui promet le plus dans 
la propriete. Le type de minerai qui apparait dans Jes matieres de la halde 
ne forme aucun affieurement. 

Quatre-vingts pieds au sud-est du puits Ste-Anne un puits incline a 
ete fonce, mais on ne sait pas jusqu'a quelle profondeur. Plusieurs tranchees 
a ciel-ouvert et puits de prospection sont distribues tout autour du puits 
incline, qui ont ete creuses dans une amphibolite fortement alteree. Ils 
laissent tous voir des sulfures disscmines en petits paquets par toute la 
roche. Le minerai moyen est de basse qualite. La region mineralisee 
ainsi que le font voir ces ouvertures, est large d'environ 300 pieds. ' 

A quelques centaines de pieds a l'est de la zone mineralisee sur laquelle 
sont situees Jes exploitations anterieures, il se trouve une seconde zone 
separee de la premiere par une amphibolite comparativerhent non alteree. 
Dans cette zone se trouve le puits Longstreet que l'on dit avoir 143 pieds 
de profondeur. 11 a ete fonce sur l'affleurement fait par le decouvreur de 
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la propriete. Le minerai, ainsi que l'indique la halde, est de la galene et de la 
sphalerite qui semblent avoir remplace les inclusions calcaires dans l'am­
phibolite. A environ 100 pieds au nord-est de ce puits, une petite tranchee 
a ciel-ouvert met a jour beaucoup de galene et de sphalerite. On n'a pu 
determiner la largeur tle cette lentille de minerai. 

A neuf cents pieds au nord-ouest du puits Longstreet, se trouve une 
tranchee a ciel-ouvert d'environ 60 pieds de longueur, qui parait avoir envi­
ron 15 pieds de profondeur, rnais elle est maintenant remplie d'eau. On l'a 
appele le puits Belge. Le minerai qu'on a extrait d'ici provenait probable­
ment d'une etroite lentille de galene-sphalerite. Du minerai affl.eure encore 
tout autour du puits, mais on n'en peut voir aucune grande quantite. 

Ce qui precede complete le compte rendu de la mineralisation en vue. 
On a perce de tranchees la zone mineralisee qui ont prouve que celle-ci con­
tenait des lentilles de sulfure a des intervalles sur une longueur d'environ 
2,600 pieds et, d'apres les indications fournies par les affl.eurements, la 
zone peut se continuer vers le nord sur une autre distance de 400 pieds. 
La zone a ete suivie au sud sur le lot 8 et ainsi s'etend probablement en 
travers de cinq lots. Sur toute cette longueur les affleurements sont exces­
sivement rouilles, la roche est fortement biotitisee et silicifiee et toutes les 
excavations contiennent des mineraux exploitables. Mais a cause de la 
nature irreguliere, pochee, des lentilles de minerai aucun estime du tonnage 
ne peut etre donne et il ne faudrait pas supposer que des massifs de mine­
rais productifs seront trouves par toute la zone. 

Les mineraux precieux clans le minerai sont le zinc, le plomb et !'ar­
gent. La galene peut etre plus abondante sur place que la sphalerite, mais 
la proportion de la sphalerite par rapport a la galene est, en moyennc, 
comme trois est a un. Des echantillons ont ete pris a diverses epoques 
et endroits. 

Quelques resultats de l'essayage sont comme suit: 

2 3 4 5 6 

Pourcentage de zinc............ . . 29·19 7·58 16·60 15 ·51 12·30 13·00 
Pourcentage de plomb........... 13·75 4·50 6·64 4·75 3·84 6·00 
Pourcentage de cuivre...... ..... 3·17 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. . .. . .. .. .. . . . . .. . . . 
Onces d'argent par tonne......... 14·50 8·90 18·2 13·00 12·00 15·00 
Onces d'or par tonne............ . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . . .. .. . .. .. .. .. . . .. . .. . .. .. 0·03 

1. Un echantillon moyen des haldes pris en 1911 par C.-W. Willimott, de la Commission geolo-
gique du Canada. 

2. H:chantillon provenant du puits Lawn, depuis la surface jusqu'a 10 pieds de profondeur. 
3. Echantillon provenant du puits Lawn depuis 10 ii. 15 pieds de profondeur. 
4. i;;chant!llon provenant du puits Lawn a une profondeur de 57 pieds sur le puits incline. 
5. Echant1llons provenant du fond (18 pieds de profondeur) du puits Russell. 
6. Moyenne des essais sur des releves faits par Ledoux et Cie, Ricketts et Banks, l'universitc 

Cornell, etc . 
. ' Les donnees concernaPt Jes echantillons 2 a 6 ont ete puisees dans un rapport privef ait par John 
'"· Ilardman. 

La pyrrhotine et son produit de !'alteration, la marcasite, sont tres 
abondantes. La pyrite, la chalcopyrite et la tennantite ( ?) s'y trouvent en 
petite quantite. L'argent semble etre associe a la galene, mais la tennan-



114c 

tite (?) peut etre le porteur d'argent. La tennantite est toujours associee a la 
galene et semble la remplacer. L'ordre de la deposition semble avoir ete: 
la magnetite, la pyrite, la sphalerite et la pyrrhotine, la galene et la chal­
copyrite, la tennantite ( ?) , la marcasite. 

L'amphibolite est une roche schisteuse qui va du vert fonce au noir, 
se composant principalement de hornblende et de feldspath variant depuis 
l'albite-oligoclase j usqu'au Iabrador, avec l'apatite, le carbonate, le grenat, 
le quartz, la biotite, la magnetite et l'ilmenite comme mineraux accessoires. 
On peut trouver ici et la des debris de diopside, d'hypersthene et de micro­
pegmatite. La calcite a ete remplacee dans Ies inclusions calcaires par le 
diopside, la tremolite, la scapolite et l'apatite. P ar endroits, le calcaire 
semble avoir plutot ete intimement penetre par du gabbro maintenant 
altere en amphibolite et, dans des endroits semblables, Ies mineraux qui 
remplacent le calcaire comprennent le diopside-Mdenbergite, la horn­
~lende verte, la clinozoi'site, la scapolite, l'apatite, la calcite, l'andesine 
JUSqu'au feldspath a andesine-labrador et le quartz. 

Des pegmatites granitiques sont presentes c;a et Ja et ont ete la cause 
de la formation du microcline, de I'orthose, de la titanite, du quartz, du 
zircon et de !'apatite. 

Les solutions de miner~i ont ete plus recentes que Ies massifs de peg­
matite ayant c;a et Ja grandement altere la roche encaissante. 

A la Iimite immediate des amas de minerai, l'amphibolite ne peut pra­
tiquement pas etre distinguee comme telle. C'est une roche a grain grassier 
qui se compose en grande partie de biotite phlogopitique et de lentilles de 
quartz qui parait graisseux, avec des debris de feldspath fortement altere 
qui se rapproche de l'oligoclase quant a la composition. On y trouve de 
moindres quantites de pleonaste, de zircon, de sillimanite, d'apatite, <le 
sericite, d'epidote, de chlorite, de serpentine et de calcite. La phlogopite 
est le principal constituant et se presente en grandes paillettes. Des aureoles 
polychroi'ques avec des petits noyaux de zircon sont abondamment disse­
mines dans toutes ces paillettes. Des aureoles plus petites avec des noyaux 
d'apatite et de titanite se presentent en quantites moins importantes. On 
croit que Ies zircons sont un produit des solutions a teneur de minerai, 
bien qu'ils se presentent ailleurs dans l'amphibolite graniti:fiee et associes 
avec la pegmatite granitique. Voici Ies raisons d'une telle conclusion. Le 
zircon se trouve partout dans l'eponte hautement alteree de la zone de 
minerai en plus grande abondance qu'ailleurs. Il n'a aucun rapport local 
avec Ies regions granitifiees ni avec les dykes de pegmatite. Bien plus, le 
zircon se confine a l'eponte contigue des gisements et on ne le rencontre 
pas dans I'amphibolite plus loin. La plupart du quartz forme des interstices 
entre Ies grains de phlogopite. Un peu du quartz peut etre primaire, mais 
il est comparativement peu important quant a la quantite quand il est 
compare avec la silicification qui s'est produite. On y rencontre du grenat 
rose et un pleonaste vert-gazon. Les agregats de pyrrhotine, de galene et de 
sphalerite forment des stries ordinairement allongees. Ils remplacent la 
phlogopite le long des plans de clivage. La ou le plagioclase est extensive­
ment sericiti:fie. la galene est repandue dans toute son etendue sous forme 
de grains tres inegaux et sous forme de cristaux parfaits qui s'etendent 
depuis d'etroites veinules. 
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La OU il s'est trouve du calcaire clans la region mineralisee, il y a une 
plus grande complication clans la mineralogie causee par la presence des 
silicates de chaux additionnels. La halde du puits Ste-Anne est principale­
ment du calcaire et du calcaire avec de l'amphibolite se presente clans l'affieu­
rement a l'est du puits Bowie, clans la halde du puits Longstreet, clans une 
excavation a environ 400 pieds au sud-est du puits Lawn, clans un petit 
puits a environ 125 pieds au sud du puits Ste-Anne et clans la halde pro­
venant d'un puits incline a 100 pieds au sud-ouest du puits Ste-Anne. Dans 
la roche de ces endroits, le diopside semble etre, en partie, remplace par 
la tremolite. On y rencontre aussi la phlogopite, la scapolite, la hornblende 
verte, la clinozo'isite, l'apatite, l'andesine, le quartz, de la titanite et de la 
calcite. Le feldspath forme des interstices entre le diopside et la sca­
polite, et, par endroits, il est prncilitique, contenant des inclusions de 
calcite, de diopside et de scapolite. La hornblende est plus recente que le 
cliopside et probablement, elle est ordinairement plus recente que la scapo­
lite. La chlorite et la serpentine remplacent le diopside et la tremolite, 
mais elles se repandent au dela des limites de ces grains sous forme d'un 
tapis irregulier et sous forme de veinules d'agregats a grain fin. Elles sem­
blent avoir des rapports d'age a:::sez rapproches avec les mineraux de 
sulfure. Il y a, a la fois, de la calcite primaire et secondaire, la calcite 
primaire etant a grain tres grassier et maclee de fagon tres complexe. La 
calcite secondaire se presen te sous forme de vein11les et sous forme d'un 
produit de }'alteration des mineraux qui existaient anterieurement. La 
galene est ordinaire et semble augmenter avec la quantite croissante du 
ealcaire. Beaucoup d'amphibolite est melangee avec le calcaire, la sphale­
rite predomine et la pyrrhotine est tres abondante. Les sulfures rempla­
cent selectivement les etendues sericitifiees, chloritisees et serpentinisees, 
sans toucher au diopside non altere ou au quartz. 

La ou il se trouve des pegmatites granitiques il y a une nouvelle com­
plication clans la mineralogie. La roche clans la halde provenant du puits 
Lawn, des excavations a 360 pieds au sud-ouest et a 125 pieds au sud du 
puits Ste-Anne, fait voir une alteration pegmatitique considerable, l 'amphi­
bolite etant changee en feldspath. Dans ces endroits les dykes contiennent 
du microcline, du quartz, de la phlogopite, de !'apatite, du zircon, de la mus­
covite, de la chlorite, de la serpentine, des tiges plumeuses de sillimanite; 
l'amphibolite contigue au granite contient une andesine hautement alteree, 
de la titanite (maintenant, principalement leucoxene) de l'apatite, du 
grenat, de la biotite, du microcline, du quartz, du zircon, de petites aiguilles 
de sillimanite et les produits de !'alteration plus recente telle que la sericite, 
la serpentine, la chlorite et la calcite. La sillimanite remplace la biotite 
et le microcline et elle s'est developpee 18. ou la roche est tres cisaillee. La 
chlorite est un produit de !'alteration de la biotite, mais elle s'etend au dela 
des limites des paillettes de mica et elle s'est aussi formee en veinules 
clans le feldspath. Le plagioclase est fortement altere en sericite, tandis 
que le microcline est comparativement frais a l'exception d'un rem­
placement local par la sillimanite. Le quartz remplace le feldspath et 
semble plus recent que la phlogopite. En plusieurs cas il fait voir une 
extinction ondoyante sous les nicols croises. 
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L'intensite de l'alteration de la roche encaissante diminue depuis les 
regions locales a teneur de sulfures. Le changement est perceptible a des 
distances de 10 a 15 pieds. Dans un affleurement a l'extremite ouest des 
excavations juste au sud du puits Bowie, l'amphibolite, quoique fortement 
biotitifiee, peut encore etre reconnue. La mineralogie se compose de par­
gasite, d'andesine, de biotite formant de grands plateaux et de petites 
paillettes le long des fissures du clivage dans l'amphibolite, et d'apatite. 
D'etroits dykes de pegmatite contenant du quartz et du microcline traver­
sent la roche en un dessin irregulier. 

A environ 200 pieds a l'est du puits Bowie la roche est une amphibolite 
bien rubanee. Les mineraux originaux sont l'augite vert pale, le feldspath 
calcique, la scapolite, l'apatite et la calcite. Le feldspath contient des 
inclusions de calcite. On rencontre des prismes de clinozoi'site bien formes 
dans la scapolite et des veinules de calcite recoupent ces mineraux. 11 
ne s'est produit peu ou point d'alteration hydrothermale ulterieure. 

A environ 550 pieds a l'ouest du puits Ste-Anne la roche est clans une 
etape d'alteration naissante et c'est une amphibolite quant a la minera­
logie et la texture. Les principaux mineraux sont l'andesine, le pyroxene 
verdatre, la hornblende, la biotite et de petits grains d'apatite. La horn­
blende est un remplacement du pyroxene et tous deux s'alterent en chlorite. 
On y trouve aussi un peu de chalcopyrite et autres sulfures. Cet endroit 
semble etre a peu pres au bord de la region affectee par les solutions de 
minerai. 

VEINES DE TOURMALINE QUARTZEUSE 

On a observe des veines de tourmaline quartzeuse dans quelques en­
droits. Ce sont des veines plutOt etroites, atteignant en moyenne de 1 a 2 
pieds de largeur et se composa.nt ordinairement de quartz grassier, d'appa­
rence graisseuse et de gros prismes stries de tourmaline noire. Dans 
l'affleurement le long de la partie orientale des lots 2 et 3, rang VII, de 
telles veines contiennent de gros cristaux de microcline, de quartz et de 
tourmaline et elles sont intimement associees aux pegmatites granitiques. 
La tourmaline forme de gros individus au centre des veines, ma1s vers les 
parois elle est a grain plus fin et clans l'eponte elle forme des grappes 
rayonnantes de petites aiguilles de tourmaline dont quelques-unes ont 10 
centimetres de longueur. Plus loin en s'eloignant de la veine, les aiguilles 
de tourmaline sont plus petites et accompagnees de quartz et, ou le micro­
cline constitue une partie de la veine, de feldspath rose. 

MOLYBDENITE ET GRAPHITE 

Sur les lots 27, 28 et 29, rang VII , la molybdenite, la pyrrhotine et la 
pyrite se presentent clans l'amphibolite et le calcaire au voisinage des dykes 
de pegmatite qui renferment aussi de la molybdenite. Ce mineral favorise 
les regions OU la diopside-hedenbergite, la hornblende noire et la biotite se 
sont formees et il se trouve non loin du massif de pegmatite. 

Le long de la ligne entre Jes lots 28 et 29, rang VII, a environ 1,000 
pieds a l'ouest de la route, une excavation d'cnviron 60 pieds de longueur 
sur 12 pieds de largeur et 7 pieds de profondeur a ete pratiquee dans la 
pegmatite a teneur de molybdenite. L'excavation etait remplie d'eau au 
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moment de la visite et, par consequent, la quantite de molybdenite qui s'y 
trouve n'a pas pu etre determinee. La pegmatite se compose de feldspath 
rose, de quartz, de biotite, de hornblende et de diopside-hedenbergite. 

Vers le centre du lot 29, un petit affieurement d'amphibolite rouillee 
penetree par la pegmatite contient des paillettes de molydenite disseminees 
par toute la roche qui est impregnee de quartz et autres sulfures, principa­
lement de pyrrhotine. On a fonce quelques puits de prospection, mais appa­
remment sans reveler la presence de beaucoup de molybdenite. Du gra­
phite en paillettes se presente aussi clans la localite mentionnee. Dans ce 
cas et clans tous les autres remarques, le graphite s'est developpe clans des 
regions tout autour des dykes de pegmatite. 11 se presente avec la phlo­
gopite et un diopside d'un vert tres pale dissemine clans toute l'etendue de 
la calcite recristallisee. 11 semble y avoir un rapport tres intime entre les 
dykes de pegmatite a teneur de molybdenite et les depots de graphite. 
Mais, tandis que la molybdenite accompagnent les silicates fonces, le gra­
phite se presente avec les silicates claires clans une aureole tout autour des 
dykes de pegmatite. On a fait quelques excavations clans une etendue ren­
fermant du graphite en paillettes dissemine a l'extremite orientale du lot 27, 
mais ni ici ni ailleurs a-t-on remarque qu'il se presentait en quantite suffi­
sante pour avoir une valeur commerciale. 

AUTRES DEPOTS DE SULFURES 

De nombreuses veines etroites de pyrite-pyrrhotine sont repandues 
clans certaines parties de l'lle. On a effectue des recherches sur quelques­
unes de ces veines et des analyses d'echantillons furent faites a diverses 
epoques. Ces analyses font voir la presence de l'or mais pas en quantites 
suffisantes pour justifier l'exploitation. 

En certains endroits, Jes dykes de gabbro et de diorite qui traversent 
le calcaire ont ete extensivement mineralises avec de la pyrrhotine et de la 
pentlandite. On a observe des gisements le long du rivage nord-est du lac 
sur le lot 11, rang VIII; sur le claim mineral Ostram sur le lot 10, rang IX; 
et a l'extremite orientale du lot 30, rang IX. On a vu de la pyrrhotine en 
d'autres endroits et il est probable que de la pentlandite s'y trouve aussi. 
Des tranchees a ciel-ouvert et des puits de prospection ont ete pratiques aux 
trois endroits mentionnes en premier lieu, mais ils sont maintenant remplis 
d'eau. Une excavation de 6 pieds de large sur le lot 11, rang VIII, a ete 
faite clans un affieurement tellement rouille qu'on n'a pu obtenir aucun 
specimen frais. La mineralisation se presente au contact d'un dyke avec le 
calcaire et les couches siliceuses. Les plus considerables exploitations se 
trouvent sur le claim mineral Ostram ou l'on a fonce deux ou trois puits 
inclines. Ells dit qu'on rapporte que l'un atteint au dela de 70 pieds de 
profondeur, mais que "la quantite du mineral n'etait pas suffisante pour 
une exploitation economique et les travaux ont ete abandonnes." 

Les exploitations sont situees sur une zone mineralisee qui suit la struc­
ture, a savoir: nord 35 degres est. Les puits se trouvent sur la pente orien­
tale d'une vallee, et, vu que la roche de fond est recouverte par des marais 
et une epaisse croissance de buisson, l'etendue totale de la region mine­
ralisee n'a pas pu etre constatee. L'affieurement se compose de gabbro qui 
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s'altere beaucoup en rouille et d'un schiste quartzeux rubane. Le gabbro 
se compose maintenant d'anthophyllite, de serpentine, de chlorite, de pent­
landite, de pyrrhotine, de magnetite et d'un peu de chalcopyrite.. La 
magnetite est intimement associee a l'anthophyllite. On la trouve le plus 
generalement dans les cassures de l'anthophyllite et formant un bord tout 
autour, mais elle se rencontre aussi sous forme de veinules recoupant la 
pyrrhotine et la pentlandite. La pentlandite, la pyrrhotine et la chalco­
pyrite semblent avoir cte deposees dans l'ordre nomme. 

AUTRES TRAVAUX EFFECTuES SUR LE TERRAIN (QUEBEC) 

R.-A. PELLETIER.-M. Pelletier fit le releve geologique d'un terrain 
situe pres de Thurso, en partie dans !'Ontario, en partie dans le Quebec. 
Le travail se fit des deux cotes d'une voie ferree que l'on construit au nord 
de Thurso et sera d'un acces plus avantageux pour cette partie du Quebec. 

J .-W. GoLDTHWAIT.-M. Goldthwait commenga l'etude de la geogra­
phie physique et de la geologie de l'epoque pleistocene des terres basses 
du St-Laurent en vue de preparer un rapport semblable par son caractere 
a la "Physiographie de la Nouvelle-Ecosse" recemment parue. On espere 
que ce travail fait sur le terrain sera acheve en 1926. 

F.-J. ALcocK.-M. Alcock fit une inspection systematique des gise­
ments de plomb et de zinc dans l'est du Canada. Ce travail sera continue 
dans l'oucst canadien, en 1926, et sitot qu'il sera complete, un rapport sera 
publie sur les gisements de plomb et de zinc au Canada. 

W.-V. HowARD.-M. Howard commenga le releve geologique de la 
superficie du quadrangle de Carleton, entre les latitudes 48° et 48° 15' et 
les longitudes 66° 30' et 67°, a la baie de Chaleur. Cette superficie ren­
ferme une succession, tres rarement aussi complete et bien exposee de for­
mations paleozoi"ques, a la fois sedimentaires et volcaniques, dont l'etude 
et la cartographie ne pourront que contribuer de fagon importante a la con­
naissance de la geologie de la Gaspesie et du Nouveau-Brunswick. Ce 
travail sera completement acheve en 1926. 
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Le rapport sommaire annuel de la Commission geologique est publie en anglais en 
plusieurs parties, chacune se rapportant a certains sujets ou district s. Trois parties 
constituent le rapport de cette annee-ci, lesquelles sont designees par A, B et C. Des 
extraits seulement de la partie C sont publies en fran1;ais et comprennent les rapports 
contenus dans le present volume. Un compte rendu des travaux d e la Commission 
geologique pour cette annee apparait dans le rapport annuel du ministere des Mines. 
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